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N  ^raignàt  m  ionmencemint  Jk 
ce  fiéck^  épêt  mUtHmte  dni 
mauvais  joutnaux  ne  fit  kientoi 
ferdM  au»  Vtanfm  le  g^âf 
cette  invention  ctnmmde.  La 
Bibiiochéque  lôflaruâive  ^  F.  Ménétrier  ^ 
iMfe$  Ou^agés  de  <efte  efpeee  i^é$menê 
trof  propres  a  produire  cet  effet.  AujQurd  i:m$ 
^il  m  nous  rejte  en  Vrame  efue  /r  Journal  de 
rff»  ^  les  Mémoires  de  Trévoux ,  nitre 
^ànte  ne  dewoit  elle  foint  cbm^er  d'objet 
é^emm  mus  fas  À  ime  f/amke  de  nèttê 

Ce  n'ejl  pas  que  ces  deux  yournaux  ne  pup 
fini  fuffire  à  l^  curkpté pubU^  ,  s'ils  éMemt 
ou  travaillés  avec  plus  de  Jbm  >  ou  reformée 
^  ftelepet  penOS  effmeèeb  nfais  testes  ke 
f^emtrances  que  Pon  a  faites  à  ceux  ijui  en 
f^t  charges  mant  été  fans  fàccie  ^  ce  défaut 
^  éjèremke  a  fsd^tmttef  démêlai  dée^ 
'^ol.  lis  ri  ont  preffuepkt  de  Leéieurs  que 
^  f»  kar  eenfet^oé  fhedritudeePapresèke 
facette  voie  ce  qui  arrive  de  nouwau  dane 
^  RéjHîbli^ûe  des  Lctlics. 

Ac^tsntmé  à  d^em  '  au  jugeman*  des  JRm 

^9'fai  Jhupfonné  que  ce  dégoût  rCétoit 
t^et  isi  lejruit  du  Caprice  ;  ^  après  de  y?- 
fkefit  réflexims  je  créis  meif  d^amm  U$ 

A  %  '"oé^ 
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f  préfacé: 

^éritabks  €0ufif  de  fin  mi^is  pmrAs  '  Jaari. 
mux  qu^il  avoit  autrefois  re^us  Ji  favorable^ 
ment. 

On  ne  trouve  plus  dans  les  Mémoires  de. 
Trévoux  c^eu  ,  tette  Ugereté ,  cette  ftcfon^ 
demr  yui  rmdment  les  premiers  fi  anmfans  ^ 
fi  utiles  /ans  F  odieux  ejjprit  de  parti  qui 
ne  ceffe  point  dfy  téfg^  ,  an  en  mécennoitrjoit 
les  Auteurs. 

'  On  ne  reproche  aux  Journaux  des  Sçavaoa 
^nn  peu  de  feshereffe  :  la  tache  efi  kgere  > 
^  c^efl  fi>us  ce  prétexte  pourtant  ^ue  s'mtro-- 
sbnt*la,mode  de  ks  décrier  ^ét  qui  pis  efi  j  de 
ne  les  guère  lire.  Après  tout  3  on  ne  fiauroit 
désavouer  que  MM.  les  Joutnalifies  Faris 
ne  méritent  une  confiderationparticuUere.  L^eur 

première  exaBitude  ne  je  dévient  poi7it  eiicore  3 
ils  entendent  bien  PAnaljfe  depms  l'établifi 
fiment  de  la  Compagnie  du  foumal  (1)  ImT^ 
Ouvrage  efi  écrit  JPfm  fiUe  à  fervir  de  modèle^  ' 
Ajoutons  enfavewh  de  ceux  qui  le  mnpofint, 
que  rien  lia  pu  corrompre  un  fonds  de  droiture 
d'équité  dont  ils  ont  toujours  fait  profejjion: 
qpudité  d^antant  pbês  efiimable  en  eux  qt^elh 
efi  plus  rare  dans  un  yournalifie. 

ye^  ne  muètois  pourtant  pas  me  rendre  ga^ 
r ont  ' de  tous  leurs  jugemens.  Sifajfurois  qu^ils 
fi  ont  jamais  écouté  leurs  pajfions  ,  ni  fuivà 
kurs  préjugé,  m  ni^^ertereit  Inemét  iet 

'  exem^, 

(1)  F4t  en  ji/oft»  fKX  tel  fojoi  in  M^PAbiM  Bi- 
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txmj^kt  du  contraire  four  me  convaincre  pwi^ 
«««we  de  partialité  :  tout  ce  ijue  je  veux  direg 
-  ^ ^fi  qu'ils  Ce  font  bien  moins  échafés  de  ce  co^ 
té4a  ^e  èeaucaup  de  leurs  Confrères. 

Outre  les  défauts  particuliers  à  ces  deux^our^^ 
9  il  en  efi  un  qui  leur  e/i  commun  >  c^efi 
itnmier  pat  une  trop  gran£  uniformité.  On 
ffi  rebuté  de  les  voir  entaffer  extraits  fur  ex^ 
^eits  lorfatiem  a  droit  de  s' attendre  à  fuel^ 
^fe  déplus.  Les  Mémorialiftes  de  Trévoux 
é  les  Journaliftes  des  Sçavans  s^ét oient  enga^ 

à  demser  des  DiJfef$Êkims  fur  divers  fujete 
tftrieux.  Ces  derniers  ont  oublié  leurs  promef^ 
fi^  é*  les  autres  Pont*  maUœuteufement .  ternie^. 

às  malheureufement^  eér  ce  qdils  publient 
^  ce  genre  efi  communément  fi  détefiéûflequ^on 

^  ffourmt  nfeUkur  sté de  le  fupprmer  toutà 

fait.  '         •  .  - 

U  femble  qte£  les  Nouvelles  <le  Littérature 
^tvnàent  a»  moims  dédommager  les  Leéteim». 
Mms  les  Auteurs  du  Journal  des  Sçavans  71  ont 
pas  mfervé  long-temsh  louable  coutume  qi^ib 
^ientfrifè  'vers  P année  1705.  d^y  en  inférer 
toutes  les  femaines.  Celles  dont  /?xJourmlifte3 
^  Trévoux  emriclnffènt  leurs  Mémoires  pmr* 
soient  former  un  recueil  très-curieux  ,  ^ils  ne 
^  ffoffiffirieuS  par  des  brochures  les  pins  ind^ 
f^^tesy  des  plus  médiocres  ouvrages  fùi  fbr^ 
tentde  la  Société.  Jhfans  tout,  défi  fous  ce  voi^ 
^  fi  glijfi^  sdlmàies  Uspms  nmes^ 
^  traits  les  plus  envemmés.  contre  ceux  dont. 
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U  mérite  fait  wnhroff  ^  ^  qu^on  croit  mmr 
fBtBrk  de  diSfrm.  -  «  ^ 

Le  jugement  ffteje  forte  de  ces  deux  your^ 
naux  Fraofois  f^eft  pas  un  oracle  que  je  rende 
4e  mméMlmrkéfrk^i  Ceft  k  fentimeài  du 
Yuhliç  que  j^ expo fe.  Feut-^tre  en  devroU-il  ju^ 
jper  oMiremnt  ^  mais  enfin  Une  le  fait  pas  ^ 
dans  cescirconftancesy  je  crois  pouvoir  haxar^ 
der  ces  Nouvelles  Hifioriques  ^  I4tter4dres^ 
^^umque  jg  me  propofe-  d^y  donner  pen  dPnb- 
traîts  y  elles  nen  fuffiront  pas  moins  peur  faire 
foimokre  les  Livres  ^  parfù£M(  m  France^ 
tnr  je  w  regains .  à  parier  de  te  iqui  fe  pajfe 
dans.  €è  Boïanme.  ÏM.  autre  avantage  qu'élu 
ief.anrant  emcara  fitr  les  ymsmanx^^^  qi^ei^ 

les  coTStiendront  une  infinité  de  faits  de  Litte"' 
tMure  ^ui  arrivent  jonmeHentent  oui  fau^ 
te  iêtre  écrits  à  tems  fe  perdent  de  telle  nu^ 
mefÂ  j  j^Mc  bkutèi  il  n  m  tefte  plus  de  tra-^ 

£ee  *  .  . 

Vûiti  en  deux  mots  ce  qui  fera  k  fonds  de 
tes  Nouvelles  qmpamtront  exaBement  tous 
ks  ifmnese  jours  ^  on  moins  détendues  fikm 
tiikondance  ou  la  dtfetie  des  matières.  On  y 
fnHeraahs  U^jss  mnveànx  ^  anm  fmt  cmu 

noitre  les  tuteurs  y  on  y  indiquera  les  nouvel^ 
léf  Edisionf.^  on  y  donnera  une  place  aux  fou-^ 
feriptions  ^  on  y  rendra  compu  des  ajfdim  dê 
la  Conftitution  ^  des  Affemblées  de  la  Sorhonh 
M. y  Je  celles  cks  Açadennes.  On  fera  Fébge 
âes  Sçmvans  que  la  rnort  enlèvera  au  Monde 
6f,avan(  ;  on  n^oubtiçrapas  même  de  marquer 

Pét0t 


Ly  Google 


PREFACE.  f 

fas  toujours  d'accord  avec  le  Mercure  Galant 
fa  le  mérite  des  l^ageMes  ^  des  Comédies 
émettes  :  c'efi  $m  malbew  dental  fi  faudra 
mfiler. 

tteus  ufirons  du  dreèi  que  le$  Joumalifiet 

fe  pmt  acquis  de  dire  librement  ce  q^ils  pen^ 
jpUion  ne  le  leur  fentejie  plus  y  tani  que 
me  liberté  fi  tient  dam  de  jufies  hmer 
flelles  ne  dégénère  pas  en  une  faSire  odkufi  # 
meunne  critiepue  maligne  ,  eue  fia  rien  que 
de  kuahle.  Lein  de  donner  dans  ces  extrAnir 
Us  blâmables  s  ^^us  aurons  fisn  d'écarter  de 
usUeuveUesjuJqÊ^ aux  plus  immeentes  railk^ 
w  j  ^  y?  nQUS  mus  trouvons  quelquefois  obli^ 
1^  de  relever  des  fas$tes  de  JJtteeatme 
pelques  mau  :;ais  raifonnemens ,  mus  le  ferene 
entec  tant  de  cfrcionfpeâwn  quU  fendrait  étrç 
Mm  deUcat  possr  fen  offhnfir. 

On  ne  peut  pas  fi  promeiste  le  mente  flegme 
^eêaà.défei^  MeU^ 
'gméles  Maximes  du  Roianme.  Jbns  tA- 
^  dans  un  fiéele  <mnas  emems  étrangersé^ 
4mfiiques  téUhemt  de  hnr  porter  le  demiet 
twp.  Plus  ils  font  £  efforts  pour  les  détruis 
^  >  pks  les  vétiffikies  François  en  daimnt 
fme  pour  les  fautenir,  ^eft  en  ses  eenjene» 
fifres  que  la  ^vivacité  ejl  excufable  »  peut-être 
Wimepermifi.  Il efi  vrai  fiH parait  de  tems 
en  tems  des  Ouvrages  admirables  fur  ces  ma» 
tiérts  ,       que  par  là  les  Joumalifies  fenu 

ijmdi^titi^  iFj  mtrer.  Je  Fé  fru  iâhreL 


«  PRÉFACE; 

Uftè  fêfkaAm  bèen  fim^le  desiAuff.  Lef 
gros  livres  ne  font  pas  à  la  portée  de  beaucoujp 
'de  gens  qui  aiment  jmcerement  ia  vérité»  mais- 
cjui  ne  s*injlruifant  que  dans  ksyournaux  font 
expofés  i  devenir  les  viÉlimes  de  la  pajjîon  ou 
de  U  politique  dés  yemnoMes.  Je  viexpU-- 
que  y  Z?x  Joumaliftes  des  Sçavans  évitent  4e 
parler  de  ces  matières  délicates  y  ceux  de  Tre-^ 
wux  les  endfrouiUent  ^  cherchent  à  furpendre 
Jesfoibles  par  leur  airs  triomphans  ^  leur  Dé- 
elamatèons  wtréess  '  Ce  n^efl  pas  feulement  fuir 

ie  fonds  des  matières  que  Von  ueut  nous  e?i  im^- 
pefer  3  c'eji  jujques  fur  les  faits  qui  fe  pajfent 
à  nos  yeux.  On  voit  un  nkil^éureux L4belk  (  i) 
anathematifé par  les  Fuiffancef  Ecclejîafiiques 
Séculières'^  (2)  on  voit  dis^é  ce  mammrèux 
JibeUe  y  ce  fupplemeiU  fade  (Q*  informe  fe  ré^ 
pandre  dans  tout  le  Èosaume  ^  feduire  une 
multitude  ignorante  qtfil  empoifonne  infenfhh^  • 
ment  par  des  pr  incipes  feditieux  dont  on  m  ver^ 
eta  /que  4fOp  Us  pernicieux  effets.    Ne  firionfi^ 
mous  pas  bien  coupables  Ji  nous  négligions  dans 
^t, ouvrage  de  faire  briller  la  vérité  dans  tout 
fbn  jour  ?  foit  en  repafm^  le  filence  honteux 
de  ceux  qui  la  tieiinent  captive  j,  foit  en  dé^ 
krouiUant  ies  fophijmes  de  ceux  qin  fobfcurci/^ 

'  .  ♦  *  ,  .     \      mtt  1 

l«  Sttffîemeiaà  ta  Gazette  dè  Rùllande  >  qm  s*împri« 
âne  à  Lyon  fhei  les  [efuicM  >  ou  du  moins  par  leurs 
libîns.  .  * 
*     M.  PEveque  d'Agen  ,  le  Parlement  de  BèfançoAt 
•Arles  Lîcueenans  de  Police  de  Bourges  &  de  Lyon  l'on!; 
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fent  ;  fiit  enfn  en  rendant  Phwmeut  à  tant 
à  gens  de  bien  que  Pan  en  vôudtoit  priver. 

Nous  finirons  en  priant  ceux  quijetteronk 
m  coup  a  œil  fut  ces  Nouvelles  de  nous  fournir 
les  venes  qu*ils  croiront  les  plus  propres  à  in 
perfeBionner  >       comnm  fj^htrké  ok  wnà 
Jouhaittons  refier  y  ne  mus  permet  pas  de  re^ 
cevoir  direéiement  les  avis  que  nous  demas^ 
dons  y  nous  prions  ceux  qui  en  auront  quelques 
m  à  nous  donner  9de Je  fervir  de  la  voie  du 
Journal  des  S  cancans  ou  des  MAnmes  de  7W« 
mx.    Ijes  charitables  Auteurs  de  ce  dermet 
Ombrage  confintiront  volontiers  à  les  publier. 
Au  refte  que  Pon  ne  craigne  pas  en  attaquant 
us  Nouvelles  >  fi  fon  daigne  les  attaquer  j  do 
Rengager  dams  un  Combat  Littéraire.  Nous 
mus  trouverons  toujours  fort  heureux  quand 
d utiles  confeils  ne  mus  coûteront  que  quelques 
'  légères  railleries.  On  peut  même  ,fi  Fon  veut 3 
bazarder  des  injures  fans  et  ointe  de  reprefmU 
Nous  Jf  avons  trop  ce  que  penfe  le  publie 
Je  ceux  qui  les  emploient. 

On  doit  encore  avertir  que  ce  premier 
Journal  3  ou  cette  première  Gazette  s  ain^ 
f  ^ue  Pon  voudra  Vappeller  ,  roule  unique* 
»W  fitr  ce  qui  iefi  fait  dans  les  derniers 
^ois  de  Vannée  1721.  >  ^  comme  on  y  a 
travaillé  fort  tard  on  a  ramajfé  fans  beau^ 
^  de  choix  ce  qui  devoit  y  entrer.  On 
^percevra  un  changement  étonnant  entre 
^te  première  Gazette  les  fitivantes  ,  oh 
Çojt  ne^dgnnera  place  quà  ce  qui  en  vau^ 
^  -  dra 
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la  feine.  On  entamera  dés  k  Jottrmil 
froebam  bs  Evetumm  de  2722.  ^ 
»  a  lieu  tTe/perer  ^ue  le  Recueil  de  ces  Nou- 
velles feurra  ferm  à  dreffer  me  Uifioire 
fÀtteraire  affh  em^Ote  A$  tems  fieUet 
nmt^  «nimiiies. 
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Du  Jeudi  XV.  de  Janvier. 
M.  D.  C  C  X  X-  IL 


Lettres  Persanjsîes.  1721.  iJ 
ybL  in  la.  31a.  Vag.  pmr  h  L  Vol.  & 
347.  four  le  JL  (  Il  s'en      fait  deux 

oitioiis  coniècutivemeQt  en  172t. 

0 

'Espion  Turc  (li  cftl'o» 
riginal  des  Lettrés  PerÊnne^ 
Làc'eftm»  Turc  que  le  Grand 
Vifir  énv<»b  en  l^fèice  &  qui! 
^        charge  de  lui  rendre  compte  de 
teuc'ce  qui  s'y  paffe  de  plus  impprtant  : 
c'eft  un  PerÉin»  qui  voïant:fon  crédit  dimi 


mer  peu-à-peu  auj^ès  du  £LQi  «  feint  m 

•    •   <  .  graia 

(iVCe  lim  p»rut  vers  l'année  1684.  &  l'on  ea 
tM]^  un  bon  extrait  dans  les  premiers  Jwrnau» 
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grand  attkhëment  pour  les  fcientres  &  & 
retire  à  la  Campagne  fous  prétexte  de  les 
cultiver  plus  librement  :  mm^  ht  malice  de 
les  ennemis  le  pourfuivant  jufquesdansfà  re- 
traite ^  il  ne  voit  point  de  voie  plus  fûre  de 
sTy  dérober  que  d'abandonner  entièrement 


la  Perfe.  Il  en  demande  la  permiflîon  au 
i  *  &  dès  qi^il  Fa  obtenue  y  U  fe  met  en 
min  avec  un  de  fès  amis.   Ces  deux 
hommes  arrivent  enfin  à  Pari&  après  un  long 
&  pénible  Voïage.  Les  xfaarnies'  de  cette 
grande  Ville  &les  occafions  toujours  nou- 
velles de  fatisfeire  une  curiofité  vive ,  ne  leur 
peuvent  faire  oublier  ce  qu'ils  ont  laifle  en 
Perfe.  Ils  écrivent  fouvent  à  leurs  femmes  * 
à  leurs  amis^  aux.Prêtre$  de  leur  ReligioiL 
Çs  en  reçoivent  fouvent  des  Lettres ,  &  ces 
Commerces  im^naires  fourniflent  aux  Au- 
teurs qui  l'ont  lie  >  des  occafions  de  peindre 
les  mœurs ,  &  les  coûtumes  Turques,  Per- 
iànnes  &  |;rançoifes.  Us  le  font; -.prindpab- 
ment  attachés  â  bien  reprçfèntçr  les  dernie- 
rs &  ils  l'ont,  fait  tous  deux^a^c  afïes  de 
jiiccès  j  quoique  dans  un  goût  particulia*. 
,  Nous  ne  prétendons  point  r^ler  les  rangs 
pntre  ces  deux  Ouvragés  ni  décider  auquel 
on  doit  donnér  la  praerencé  ^  à  l'original 
ou  à  la  copie.   Ils  ont  chacun  Içur  mérite  j 
&  c'eft  ait  public  àfkire  paticher  ta  balance. 
Nous  nous  contenterons  de  dire  naïvement 
;e  que  nous  croions  qu'on  peut  penièr  de 
un  &  del'awtre.  .  ' 

Le  premier  contient  plus  de  faits  &  de  • 


* 
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«flexions  >  te  iîbcond  eft  plus  rempli  de 

traits  &  de  caraâeres  :  Tua  eft  écrit  avec 
toute  la  jûmplicité  poflible  ,  on  fent  dam 
Fautre  beaucoiip  d'art  &  même  d'a£feâatioQ 
en  certains  endroits.  L'Auteur  de  TEfpion 
Turc  eft  natureUement  gai  &  morale  TAu-] 
teir  des  Lettres  Perfennes  s^efibrce  de  le 
paroître  à  la  faveur  de  quelques  penfées  bril- 
lantes &  Singulières;  uniquement  iemUabW 
en  ce  qu'ils  bazardent  ce  que  Ton  peut  dire 
de  plus  hardi  fur  tous  les  fujets  qui  s'oârenc 
i  eux  3  d'ailleurs ,  la  même  idée  ne  pouToic 
pas  produire  deux  Ouvrage  plus  diâè*' 
lens. 

Ces  fortes  de  Livres  ne  font  gueres  fuf^ 
ceptibles  d'un  extrait  fuivi.  Ce  n'eft  pas  me* 
me  nôtre  dellèin  d'en  donner  de  tels  ^  &^ 
quand  on  a  fait  connoître  le  goût  général 
qui  règne  dans  un  ouvrage  >  il  ne  refte  plus 
que  d'en  tranfcrire<&  d'en  indiquer  quelques 
morceaux  fur  lefquels  le  public  puiue  juger 
fi  l'on  en  a  bien  attrapé  le  caïaâere.  Ceft 
ce  oue  nous  allons  faire  à  Tégard  de^  Lettres 

Rrannes-  . 

Nous  avons  remarqué  qu'il  y  avoit  beau* 
coup  de  poiîraits  dans  cet  ouvrage  &  ils  y 
ioat  communément  bien  touchés-  Rien 
îi'eft  au-deflùs  de  ceux  que  F  Auteur  fait 
dans  la  4^.  Lettre  d'un  Fermier ,  d'un  Di* 
rrôeur ,  d'un  Poëte ,  d'un  vid  Officier  & 
d'un  homme  à  bonnes  fortunes.  Il  n'y  en 
a  pas  un  qui  ne  foit  original  ^  celui  du  Di* 
rêveur  me^Ce  çûtr'autres  d'ctrc  rapporté. 
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JLe  Peiûii  raconte  ce  ^ii^il  avck  ¥Ù  dans  u-^ 
ce  compagnie  éotut  wA  hùooèut  '  liomiûe  ini 
stvoitfkit  connoître  tous  les  perfbnnages. 

Et  ce  gros  hcraine  vêtu  àcmoix,  M  dis- 
0^  je  y  que  cette  Dame  a  fait  placer  auprès 
d'elle  ?  Comment  a-t-il  un  habit  fi  lugii^ 
bre  avec  un  air  fi  «ï  &  fi  fleuri?  Il  Cm^- 
„  rit  gracieufement  dès  qu'on  lui  parle  ;  ià 

0,  parure  e&  ftus  modefte^  mais  plus  arracH 
gée  que  celle  de  vos  femm^.  Oril^me 

j,  répondit-il  ^  un  Prédicateur  >  &  qui  pis^ 

„  eft  (in  EHreftcur  :  té  quâ  vous  le  voié^ 
il  en  fçait  plus  que  les  maris.  Il  connoit 
le  foible  des  femmes  j  elles  fçavent  aufli 
quelcftle  fien.   Commenb  luidis-^y  il 

^  parle  toujours  de.  quelque  chofe>  qu'il  ap- 
pelle  la  gface  i  non  pas  toûjourg  me  ré- 

^  pondit-il.  A  Toreille  d'une  jolie  femme  >. 
il  parle  encore  {dus  volontiers  de  fà  chû» 

^  te:  il  fbiidroieen  pubfiC:  tnsûsileft  dm% 
comme  un  agneau  en  particulier.  Il  me 
femble  la4  di*^e>  pour  lois>  qtfm  k  dà^- 
tingue  beaucoup,  &  qu'on  a  de  grands 

„  gards  pour  lui.  Commenta  fi  on  le  dif^ 
tmgue  ï  Ceft  un  homiriê  tjéotSuxe  ;  il 
fkit  la  douceur  de  la  vie  retirée j  petits  con- 

^»  feiis  >  ibmrûffiideiix  »  vifiies  marquée»  9^ 

1,  il  difîîpe  un  mal  de  tête  mieux  qu'homme 
it>  du  monde  i  c'eft  un  homme  excellent. 

Ofn  ne  f&m  pas"  mcms  cûiiftM  de  k  plô^ 
part  des  autres  pomaits  qui  font  répandu^ 
é&is  ctts  Lettrés.  Lt  Jdoufie  P^ifiitme  eft 
p^làicement  exprimée  dans  h  6*  \m  embar^ 

ras 
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les  femmes  pour  paraître  jeunes  julquesdan» 
one  vieilleffe  décrépite  dans  la  54.  #  les  gens 
de  Robe  dans  k      &  il  femble  que  l^u«  •  Letfi 
teur  ait  voulu  lutter  contre  PaTcal  dans  la 
kcne  *  ou  â  inttodoit  fiir  k  Scène  un 

fuifte  aufli  babillard  que  celui  des  Provincia- 
les. Que  Ton  ne  voie  que  k  Copie  joo  l'ad* 
mirera  9  mais  qtfon  le  compare  avec  Tor^ 
ginal  ^  ce n'eftplus  la  même  chofe  j  on eft 
mrpfis  de  k  diœsrence. 

Les  Lettres  qui  roulent  fur  la  Politique  & 
k  Morale  ne  Ibnt  pas  les  moins  ouieuiês  da 
mutes,  n  y  en  a  auffi  de  Galantes  que  le» 
perfonnes  qui  aiment  ces  fones  de  matière» 
pourront  lin.  Je  ne  dis  rien  de  celles  qui 
î^ardent  les  afiaires  d'Etat ,  les  traits  font  un 

Eu  trop  viâ.  Sitr  les  Dieux  ks  Raie  Sàm 
tee.  je  ne  garderai  pas  les  mimes  mefii* 
ïts  fur  ce  qui  concerne  les  brouillerics  pre» 
fentes  3  &  je  crûis  devoir  mettre  ici  ce  c^xm 
des  Perfans  en  écrivoit  en  fon  Païs.  Âprèi 
tvoir  parlé  de  Taudiorité  de  Louis  aIV^ 
^  s^âendoit  fur  Fefprkde  &s  peuples  autant  ^ 
que  fur  leurs  biens  &  leurs  vies  ,  il  ajoute* 
I»  *  Ce  que  je  te  dis  de  ce  Prince  ne  doit 
pas  f  étonner  3  il  y  a  un  autre  Magiden 
»/plus  fort  que  lui  ^  qui  n'^  pas  moin» 
»  toâaet  de  fim  e^wie ,  qu'il  Teft  lui-mêooe 
«  de  celui  des  autrès.  Cfe  Magicien  s'apel- 
iek  Pape.  Tantôt  il  lui  croire  que 
»  trois  ne  fimt  qu'un  ;  que  le  pain  quon 

inaoge  n'eft  pas  dv  pain  i  ou  que  le  vin 

j»  qu'on 
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]k9  qu'on  hoittfeft  pas  du  vin,  &  mille  autre» 
4>  choies  de  cette  eipece* 

»y  Et  pour  le  tenir  toujours  en  haleine  (i) 
&  ne  lui  point  laiûèr  perdre  Thabitude 
de  croire ,  il  lui  donne  de  tems  en  teins 
pour  rexercer  de  cenains  articles  de  croïan- 
ce.   U  y  a  deux  ans  qu'il  lui  envoia,  ua 
grand  écrit  qu'il  appeUa  Conftitutum  j  & 
>  voulut  obliger  fous  de  grandes  peines  ce 
»  Prince  &  tes  fujets  de  croire  tout  ce  qui 
99  Y  étoit  contenu*    Il  réiiflît  à  Icgard  du 
99  Prince  >  qui  iè  fournit  auffi-tôt  »  &  don- 
9>  na  Texemple  à  fes  fujets  ;  mais  qudques- 
99  uns  d'en&'eux  fe  révoltèrent  &  dirent 
99  qu'ils  ne  youloient  rien  croire  de  tout  ce 
99  qui  étoit  dans  cet  écrit.  Ce  font  les  fem- 
99  mes  qui  ont  été  les  motrices  de  cette  re- 
99  volte  >  qui  divilè  toute  la  Cour  9  tout  le 
99  Roïaume,  &  toutes  les  femilles.  Cette 
^  CanftUutim  leur  défend  de  lire  un  livre 
que  tous  les  Chrétiens  d!ient  avoir  été  ap- 
99  porté  dtt  Ciel.  QeSc  proprement  leur  Ai- 
^  coran.   Les  femmes  încUgnées  de  Toutra- 
^,  ge  fait  à  leur  fexe  y  foulevent  tout  contre 
99  la  Cmfiitutim.  £lles  ont  mis  les  hommes 
93  de  leur  parti ,  qui  dans  cette  occafion  ne 
99  veulent  point  avoir,  de  privilège.   Il  £iut 
99  pourtant  avouer  que  ce  Moufti  ne  rai* 

'99  foime 

•  ■ 

I»  On  ne  croit  pas  la  Trintc^  8e  IaR^t^«  parce  que 
le  Pape  l'a  décidées  >aQ  lieu  qu*U  n*jr  auroic  que  le  mo^ 
tif  de  rUkMIBbilictf  qui  pât  âirc  rece?oâr  la  Cooffiia^ 

*  •  » 
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»  fi»iDe  pas  mal  ^  &  par  le  Grand  Hali^ 
w  faut  qu'il  ait  été  inftruit  des  Principes  de 
»  notre  Sainte  Loi:  car  puiique  les  femmes 
»  font  d'une  création  inférieure  à  la  nôtrê  » 
w  &  que  nos  Prophètes  nous  difênt  qu'elles 
»  n'entreront  point  dans  le  Paradis  >  pour- 
»  quoi  feut-il  qu'elles  fe  mêlent  de  lire  un 
M  livre  qui  n'eft  fait  que  pour  apprendre  le 
chemin  du  Paradis  ?  "  Je  ne  crois  pas 
qu  on  puifTe  mieux  faire  fentir  le  ridicule  de 
k  défenfè  que  la  Confiitution  ùil  aux  fem-  . 
mes  de  lire  l'Ëcrimre' Sainte. 

Il  ne  faut  pas  omettre  ce  qui  arriva  à  l'un 
de  nos  Periàns.  L'a  vanture  leur  a  peut-être  été 
commune  avec  bien  des  François  >  &  ceux 
qui  fe  font  trouvés  dans  la  Compagnie  du 
Prélat  aux  Âvcrtiiièniens  ont  pû  avoir  la  mê- 
me Scène  *.   »  On  parle  toujours  ici  de  ♦  Letr. 
n  la  Confiitution,  J'entrai  l'autre  jour  dans 
^  une  maifoii ,  où  je  vis  d'abord  un  gros^*** 
4»  homme  avec  un  teint  vermeil ,  qui  cËbit 
J9  d'une  voix  forte.  J'ai  donné  mon  man-> 
99  dément  :  je  n'irai  point  répondre  à  ce  que 
M  vous  dites  :  mais  liés  le  ce  mandements  & 
j>  vous  verres  que  j'y  ai  réfolu  tous  vos  dou- 
99  tes.    Il  m'a  fallu  bien  fuer  pour  le  faire  , 
M  dit-il  en  portant  la  main  fur  le  front;  j'ai 
eu  befoin  de  toute  ma  doélrine ,  &  il  m'a 
M  feUu  lire  bien  des  Auteurs  Latins»  Je  le 
9%  aoh  5  dit  un  homme  qui  &  trouva  là. 
9>  Car  c'efl  un  bel  ouvrage  j»&je  défie  ceje- 
j>  fuite  9  qui  vient  û  fou  vent  vous  voir  ^  d'en 
9»  faire  un  meilleur.  £h  bien  lifés  le  donc>  re- 

£  »»  pnt- 
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prit-il ,  &  vous  {erés  plus  inftruitfur  cci 
9,  matières  dans  un  quart  d'heure  >  que  fi  je 
vous  en  avois  parlé  deux  lieures.  Vôilà 
comme  il  évitoit  d'entrer  en  converfîtion 

&  de  commettre  fa  fuffifance.  Mais  com- 
Z  me  a  fe  vit  ptefle ,  il  fiit  obligé  de  fortir 
'  „  de  fcs  retranchcmens  ,  &  il  commença 
sj  à  dire  Théoiogiquement  force  fottifes  fou- 
tenu  d'un  Dervis  qui  les  lui  rendôittrès-ret 
9,  pedluGufement.   Qiiahd  deux  hommes 
'    qui  étôicnt  là  lui  nioient  quelques  principes, 
il  difoit  d'abord,  cela  eft  certain ,  nous  l'a- 
vons jugé  ainfi  &  nous  fommcs  des  juges 
inftillibles:  nevoiés  Vous  pas>  dît-il,  qtfe 
^  le-S.  Efprit  nous  éclairée  ?  Cela  cft  heii- 
reux^lui  réi)ondis-je ,  car  de  la  manière 
dont  vous  avés  parlé  tout  aujourd'hui,  je 
reconnois  que  vous  avés  grand  belbin  d'ê- 
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tre  éclairé. 


Les  Gens  de  Lettres  trouveront  des  ré- 
flexions fort  folides  fur  leur  profefiion. 
L'Auteur  des  Lettres  Perfannes  tombe  fit- 
différemment  fur  je  Qeometre  &  le  Traduc- 
teur/ur  le  Côthmentateut  occupé  à  débrouSl- 
'  1er  l'aritiquîté  &  fur  le  bel  Efprit  qui  établit 
*  Ton  Parnaflè  dans  un  Çaôé,  en  un  mot /  a 
en  veut  îiux  Savans  cle  toutes  lès  éfpfeces.  'il 
*  c'eft  fait  Thonneur  aux  Journaliftcs  d'emploier  fi- 
î?9f.    ne  Lettre  entière  à  les  décrier.    *  Il  *fe 
plaint  principalement  de  cette  baflè  pôlîaqùe 
qui  leur  feit  louer  excelliyement  des  Oiiyr'à'- 
'  ges  qui  ne  font  pas. autrement  'délies  d%l5- 
ges.  Cet  Eaivaiii  peut  en  avoir  l'cxperiei^ 
'  ce 
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çe  par  devers  foi  Quoiqu'il  en  foit ,  com- 
ble rbabitucie  oe  nous  a  pas  encore  gâtés  ^ 
i^Dus» voulons  profiter  de  iè^  leçon?  6c  com^ 
meiicer  par  lui  à  exercer  cette  finceriré  qu'il 
.fleomode.daQslesgens.de  nôtre  métier. 
,  Les  Lettres  Perfànnes  peuvent  plaire  par 
h  variété  des  matières.  On  n'en  a  jamais 
l^t  railtohlées  en  deu3t  petits  volmnes»  & 

Fimagination  trouvera  furement  de  quoi  s'c- 

|aïer  dans  cette  multiplicité  d'objets.  Les 
(Lettres  Pefûnnes  ^peuvent  encore  plaire  par 
Ja  bardieilè  des  maximes  s  la  fingularité  dei 
•idées  >  &  le  ftile  tantôt  léger  $  tantôt  pro^ 
fond.  MalheurcLifement  quelques  perfonnes 
£ioient  que  l'Auteur  a  pouffé  trop  loin  ces 
!ffQrtus  r  des  maximes  hardies  deviennent  fotf^ 
JffâOt  dâiTgereufes  ^  les  idées  fmguUeres  font 
-quelquefo^  âuffiss  $  &  il  efi:  à  craindre  de 
mettre  trop  de  brillant  &  d'obfcurité  dans 
i:equ'on  écrit  >  quand  on  court  fi  fort  ^rès  la 
jbgôreté  &  la  profondeur*   L'Auteur  dies 
.'Lettres  Perfannes  n'a  pas  évité  tous  ces  é- 
4UieiJs  j  nous  m  donnerons  volontiers  deux 
ou  trois  exemples.  *  .  -  • 

'  Pour  débiter  des  prindjpes  hardis  éloi- 
laéi  da  Ja  inaniere  ordinaire  de  pei^  >  c&i 
Ecrivain  permet  l'homicide  de  foi-mênnie 
ém.le$  précexfies  les  plus  frivoles  >ôc  cômbat 
par  les  argumens  les  plus  foibles  la  préfdefii 
ce  de  Dieu  *  &  la  néceffité  de  la  Grâce  :  *  Lett. 
car  il  eft  bon  de  remarquer  qu'autant  il  af-  ^^^^7^ 
kâe  d'être  honnête  homme  ^  autant  il  fe 

anontre  mài&xmt  iiir  ja  Rdigion*^ 
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Ce  qu'il  dit  fiir  la  tnan'ere  dont  on  tenâ 

la  juftice  s  cft  une  preuve  que  les  Réforma- 
teurs n'examinent  pas  toujours  les  choies  de 
bien  près  y  &  qu'il  y  auroit  pour  l'ordinaim 
plus  d'inconvénient  à  les  changer  fur  leurs 
dées  >  qu'à  les  laiflèr  en  l'état  où  elles  £>nc. 
♦  Lctu  Voici  ce  qu'il  propoiè.  *  j>  Dans  ce  Tri- 
Ediu     w  bunal  on  prcjod  les  voix  à  la  majeure  > 
^      3>  mais  on  a  reconnu  par  expérience  qu'il 
M  vaudroit  mieux  Ica  recueillir  à  la  mineure. 

Cela  eft  bien  naturel  i  car  il  y  a  trçs-peu 
^,  d'efprits  juftesj&  toutle  monde  convient 

qu'il  y  en  a  une  infinité  de  faux.  '*  Je  ne 
d:S  rien  des  exprelTions  alambiquées  dans 
lêfquelles  cette  Phrafe  eft  conçue.  Ce 
n'ell  pas  de  quoi  il  s'agit  à  preiènt  :  mais  je 
demanderois  volontiers  à  l'Auteur  comment 
il  voudroit  que  l'on  fit  pour  décider  les  procès 
autrement  qu'en  comptant  les  voix  des  ju- 
ges ?  En  les  pelant  ^  dira-t-il.  Voicij  le  nœud 
GU  fophifme.  11  feut  fuppofer  que  tous  ceux 
qui  jugent  (ont  en  état  de  le  bien  iidre  9  il 
eft  vrai  que  cela  n'eft  pas  toujours  de  la  for- 
te. Le  remède  ne  conlifte  point  à  donner 
une  authorité  inégale  aux  fufFrages>mais  à  ne 
recevoir  que  des  Magiftrats  habiles  »  &n£és 
&  incapables  des  fautes  que  l'ignorance  & 
les  cabales  ne  font  commettre  que  trop 
ibuvent. 

Quant  au  Aile  des  Lettres  Perânnes  >  gé- 

neralement  parlante,  il  eft  agréable.  On  fou- 
haiteroit  feulemenr  qu'il  fût  plus  correâ  en 
quelques  endroits^  &  plus  intelligible  en  d'au- 
tres. 
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flts.    hc$pui(fe-je  y  les  trouhle-je  &c  fcmbla- 
.  iès  feçons  de  parier  ne  Ibnt  nullement  fup- 
'  |iortabtes  dans  un  livre  ou  il  j^oîtque  V<m 

a  recherché  avec  foin  rélegancc  &  la  pureté. 

Je  finis  en  priant  TAuteur  d'expliquer  cet 

endroit  de  la  6^.  Lettre.   ^  Les  Efpagnols 
ccmnoiflënt  mieux  que  les  autres  le  foible 

$j  des  femmes.  Us  ne  veulent  pas  qu'on 
M  leur  voie  le  talon  *  &  qu'on  les  furpren- 
»  ne  par  le  bout  des.  pieds.  Ils  fçavent  que 
9f  Tima^ation  va  toûjours  >  que  rien  ne 
w  Tamuiè  en  chemin  j  elle  arrive  ^  &  là  on 
9$  étoit  quelquefois  averti  d'avance.  ^  JV 
voue  de  bonne  foi  que  je  n'ai  point  compris 
le  fens  de  cette  phralè^  &  je  ne  fuis  pas 
kfeul  qui  ait  fue  fiir  l'intelligence  de  ce  paf* 
fige.  L'Autheur  ne  devroit  pas  s^élever 
avec  tant  de  force  contre  les  Commenta- 
teurs 5*  &  il  auroit  bonbefoin  qu'ils  emploïaf- 
iènt  quelques  unes  de  leurs  veilles  à  éclaiicir 
ce  morceau  9  qui  peut  le  diiputer  en  obfcuri- 
îc  avec  ce  qu'il    a  de  plus  obfcur  dans  Li- 

cophron.  *        -  ' 

Ces  deux  volumes  de  Lettres  feront^ 
peut-être  fuivis  de  deux  ou  trois  autres  volu- 
mes. Du  moins  l'Auceur  laiflë*t-il  entrevoir 
qu'il  eft  en  état  de  les  fournir  ;  mais  c'efl  à 
condition  qu'il  ne  iem  pas  connu  i  car  fi  l'on 
vient  à  favoir  fon  nom  ,  il  protcfte  qtf  il  fe 
taira  incontinent.'  C'eft  aflèz ,  dit-il  des 
j»  défauts  de  i'ouvrage^lans  que  je  prélente 
»  encore  à  la  critique  ceux  cte  ma  perfonne. 
M  Si  l'on  fçavoic  qui  je  fuis  ^  on  diroit  :  Ton 

B  3  w  livre 
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>j  livre  jute  zVéc  tan  éaraâtfrë  :  â  devioic 

emploier  fbn  tems  à  quelque  chofe  de 
4»  mieux  :  cela  n'eit  pas  digne  d'un  homme 
ji>  grave*  Les  Critiqùcs  ne  manquent  ja-» 
mai^  ces  fortes  de  réflexions  j  parée  qu'on  les^ 

rut  £dt^  3  iàùs  eilaïef  beaucoup  ion  e^tit* 
eft  vrai  qu'il  ne  faut  pas  beaucoup  d'eiprit 
p3ur  remontrer  à  un  Chanoine  Régulier  (i). 
qu'il  pourrôit  s^ôccuper  à  quelque  diofe.de 
meilleur  qu'à  compofer  des  Lettres  Periàn- 
nes  ;  mais  iîircament  il  y  auroit  beaucoup  de 
jugeiftent  à  donner  cette  leçon  3  &  dans  le 
fiécle  où  nous  vivons  ^  on  eifàie  encore  moins 
ibn  jugement  quie  fm  dpnt 

t.  On  attribue  communément  les  Lettres  Perûrines 
i  celui  qui  nous  a  donné  le  Sjiftcme  éê  csmr  ir 
wtns  dm  loj^a^i» 

T'  in'.  •  r       •    .,  ■  ^  ' 

■ 

II. 


Nouvelle  fonte  de  Caractères 

Grecs* 

» 

/^N  ie  plaint  depuis  long-tems  ^  &  avec 
V  raifon*  que  rïtiipritaiêrie  dégenei?e.  Le 

Sieur  Colombat  femble  avoir  formé  le  de{^ 
iein  de  lui  rendre.toute  iâ  fplendeur*  Ceux 
qui  aiment  les  Lettré  cfoivent  ibuhaitér  que 
ce  projet  reufliflèi  &  que  la  nouvelle  fonte 
de  Garaâexfô  Gnecs  qu'il  vfeiit  dèfcdre^  &r* 
Te  à  donner  au  public  de  bonnes  Editions 
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des  Auteurs  qui  ont  çcrit  c»  cette  langue* 
i/cflài  qu'il  a  fait  paroître  promet  beaucoup. 
Ceft  un  recueil  de  quelques  ÔdesAnacréon- 
tiques  de  Mr.  Boivin  de  TAcademie  Fran-»* 
ççife.  Mr.  Boiviii  a  parfaitement  attra^^  le- 
tour  de  ion  originale  6c  quoique  dans  dés  fû- 
jets  plus  ferieux  j  le  moderne  a  iâifî  les  gra*^ 
ces  naïves  &  Taimable  badinage  de  Tancien. 
Pour  ne  parler  ^  prefent  que  de  l^hnpreflioiï 
de  cesQdes,  oh  peut  aflurer  qu  elle  eft  très- 
)elie  &  très-corredte,  que  le  papier  eft  fort 
)ien  chpifî  &  que  Ton  a  eu  ioui  de  propor*^ 
Donner  les  Caraôeres.    '  '  '  ^ 

.  ll,içroit  à  fouhaicer  que  le  Sieur  Coliom- 
.  bat  raflèmblât  'aînfi  toutes  les  Poëfies  Grec- 
ques de  M.  Boivin>en  fit  un  corps  &  les  pu- 
Uiât  avec  une  Verfion  Françoife.  Elles 
roient  d'un  grand  débit.    Il  ne  faudroit  pas 
oublier  le  Poëme  fur  rilluftre  Madame  Da- 
cier.  Çeft  un  dirftf  Oeuvre  que  la  pofte- 
rité  mettra  «  à  côté  de  ce  que  les  anciens 
Grecs  obt  *laiflfê;  de  plus-aehévé.  -  Le  petit 
recueil  qui  vient  de  paroître  ne  çontient  que 
quaore  pijéces.  ,  On  n'en  a  tiré  qu'une  cin'9 
quantairie  d'exemplaires  >  ^  Féditîon^tiéfe 
a  ctc  emploice  à  faire  des  prefens.    La  prc* 
ipiere  de  ces- Odes  a  été  eompofée  à  Tocca* 
fion  d'une  partie  tf  éehets  que  Madamé  la 
thanceliere  avgit  gagnée  à  M.  Boivin.  Ort 
ne  peut  rien  y<^  de  plusgakne  que  cetté 
pièce  &  les  louanges  de  Madame  D'AgueC- 
feau  y  font  touchées  de  la  manière  la  plus  fi^ 

ne  fie  k  plus  ingènieufe.  je  tranfçrirois  To- 
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riginal  fit  j'ofois  bazarder  du  Grec  ,  mais  je 
craindrois  que  cela  ne  portât  coup  à  cette 
gazette  ,  &  que  la  plupart  de  ceux  qui  Fap- 
percevroient  9  en  ouvrant  ce  petit  livre  ne 
fuflent  efidiés  >  6c  ne  voulurent  pas  aller 
plus  loin- 

Les  trois  autres  Odes  ne  font  pas  moins 
bonnes  :  dles  font  encore  adreflees  à  M.  le 
Chancelier  où  à  Madame  la  Chanceliere  ^  ce 
qui  marque  la  confidcration  particulière  que 
la  Famille  d'Aguefleau  a  pour  M.  Boivin.  De 
lèmblables  liaifons  font  un  Eloge  achevé  de 
la  probité  de  ce  Sçavant  II  y  a  longtems 
que  pluCeurs  Ouvrages  ont  fait  connoîtrefon 
goût  6ç  fon  érudition. 


IlL 

Sentence  de  Jdarechaujfés 

contre  deux  Cavv  Cl  il  s  &  autres. 
* 

ON  a  toujours  ob(èrvé  que  la  pefte  étoît 
encore  moins  redoutable  par  la  promp- 
titude avec  laquelle  eUe  détruit  les  Villes  les 
plus  florilïantes ,  que  par  les  dcfordres  dont 
elle  eft  ordinairement  ^  accompagnée.  Ce 
qui  s'eft  paffé  dernièrement  en  Provence  n'a 
que  trop  confirmé  cette  remarque.  On  a 
vii  des  Prélats  s'abandonner  à  leurs  paflions 
jufqu'à  réfufer  à  dç  Saints  Prêtres  Ja  permif  ' 
fion  de  foulager  les  peiliferés  >  &  ce  qu'il  y 
K  de  plus  horrible^  leur  imputer  enfuite  une 

lâche* 
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lâcheté  dont  ils  n'étoient  point  coupables. 
^Cais  ce  n'efi  pas  là  de  quoi  il  eit  queilion  à 
piefent  On  a  vû  quelques  uns  des  Reli^ 
gieux  emploîés  au  fer  vice  des  infirmeries  ra- 
nner  en  fcelerateflè  fur  les  plus  méchansj  &c 
^afibcier  avec  eux  dans  le  dévot  emploi  de 
dépouiller  les  malades.  Voila  cependant  les 
Ouvifers  Evangeiiques  quel  Fon  préconiie  a« 
vec  tant  d  aflfeâation  ^  tandis  que  l'on  si*ol> 
itine  à  calomnier  une  Sainte  Congr^atioa 
dont  la  conduite  a  édifié  tout  le  monde  pen- 
dant que  la  pefte  a  duré.  Quand  un  Evê- 
que  donne  dans  unfemblable  travers  &  qu'a* 
près  le  péril  il  demande  des  rccompenfes  3  il 
tft  bien  à  craindre  que  ion  tMq  n'aie  écé  ud 
peuintereâe>  &  Ton  peut  le  ibupçonner^ 
fins  appréhender  les  jugemens  téméraires , 

d  avoir  eu  d'autres  vues  que  le  ialut  de  fon 
Troupeau. 

La  Pièce  fuivante  eft  une  juftification  de 
ce  que  l'on  a  dit  >  que  quelques  Religieux 

s^étoient  joints  à  une  troupe  de  fcclerats  & 
étoieot  entrés  dan§  les  complots  les  plus  o- 
dieux.  U  hixt  >  fi.  M.  de  Marièille  veut 
qu'on  l'en  croïe  fur  le  compte  des  PP.  de 
rOratoire^  qu'il  produiië  contre  eux  des 
Actes  auffi  aurentiques ,  &  c'eft  ce  qu'il  eft 
bois  d'état  de  faire.  ^ 

Extr^rit  dfs  Eegiftres  du  Greffe  de  la  Mare^ 

cba$fjfée  de  Provence. 

VU  le  Procès  criminel  &  la  procédure 
par  nous  £iiiGe  à  la  requête  du  Procu- 
-      B  5  reur 


Tcur  du  Rpi^  q^erelisnt  pour  jçrime  de  Voir 
]^v^xikd<M  3  abus  du.  Sapiemenc  de  p6« 
iiitence  &  autres  crimes  conimis  daiis  les  in-  i 
âj:meries  xle  cette  ViUe  d'Abc  s  encçrc 
en  faux  témoigoag^ ,  briliement  de  prjicm  » 
&  d'avoir  fàvorifé  révafion  du  jiommé  Ma- 
loflè  priiÔQmer    contre  ie  S.Hodefte  dei 

•  Perthuif  ,  &  le  P.  Matthias  dl^/x  ,  *  C^^-. 
€ms  4  Conf^Jfeurs  dans  Vln^xm&tie  de  V^c^ 
yea»  JtBtome  JBéier  fils  ^  Sowg/eais  d$  ceU 
te  Ville  ,  OecoTume  dans  T^nfimicYie  de  la 
Çbanité;  Pierre  p  fis  die  Pierre  Amlon>MflT>^. 
thand  de  la.  Vilk  de  Grajfe  ,  Secrétaire  d^ 
flnfirmexie  de  tArCy  AnPofne  J^^n^  du 
^eu  de  Rmg^i  9  J^ifitihuteur  des  vivres  de 
îad,  iTjfirmerie  ;  Julien  Bernard  Sculpteur  de 
ISÎantes  eu  Breta^iie  >  ci-dcva^  JDireéief^r  df 
^  Infirmerie  de  la  Charité. 

Nous  Prévôt  General  >  Commifl^c  de* 
l^^é  par  ia  Maje^  >  Ouis  les  Avis  d^  À* 

•  vocats  fbus-fignés  déclarons  la  contumace 
encourue  par  le  PP.  Modefte  &  Matthias 
Capucins  &  par  Mabflè  .&  .BouripUiChi^ 
rui^en  bien  &  duëment  inïlruite  >  ajugcant 
le  profit  d'iceUe  ,  ies  avons  déc^és^enièn:^- 
chie  Bigant  détenu  aux  prifons ,  atteins  & 
convaincus  des  cas  ^  crimes  à  euxin;pofési 
pour  réparation  defquels  les  avons  condamr 
ncs^  fçavoir  led.  P.  Modefte  a  erre  livre  es 
iT^ains  de,  l'exécuteur  de  la  i^te  jullice  pour 
renmener  &  conduire  par  tous  les  lieux  & 
.carrefours  de  cette  Ville  accoutumés ,  étant 

^dbvant  h  princip^Je  Eglifç  Métropolite  de 
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Sk^SiUiVMlr  SAfe  athandb  hotimabie »  en  cke^ 
fldfe  ^  nuds-pieds  >  la  hard  aii  col  ^  tenant 
un  flambeftQ  iie  cire  ardent  entre  'les 

du  poids  de  deux  livres  >  à  genoux 
demander  pardon  à  Dieu ,  au  Roi  ^  &  à  la 
Jtâice}  &deià  étftecondoitàk  Wbot  dite  des 
PrêcheurS:,pour  fur  la  potence  qui  y  eft  dreflëcj 
être  pendu  &  étranglé  jiiîpi^à  ce  qi^  mort 
s'enwive  3  &  ce  en  effigie,  à  la  forme  dePor- 
donnance ,  &  le  ?•  MatAias  ,  Maioilè^Bourclli 

que<fefTûs>  &  ce  fait  être  led.  P.  Matthias  j 
'  Mabile^  Bûurelli  j  &£igaii  conduits  en  boa^ 
ne&furegardeauport  &  hawnBe  delaVilledB 
Mariëille  pour  iervir  dans  les  Gaieres  duRoi 
comme  forçats  pemfantrefpacêde  dix  ans> 
laquelle  condamnation  fera  écrite  en  un  ta- 
bleau à  la  forme  de  ^Ordonnance.  Â  V&' 
gsrd  des  déËdllans  »  condamtions  en  outre 
Icd.  Bigan  à  une  amande  de  dix  livres  envers 
le  Roi  ^  &  JeTd.  MabiTe  &*fiotireUi  à  ceUç 
de  50.  chacun  fblidairement  entre  eux  deux. 
&  encore  à  la  reititution  de  la^nontre  ^ 
autres'eflfets>cd&  ài'âvéar  de  ceux  à  qu'ils 
apparuenoent. 

'  Fait  à  Aix  dans  la  Chambre  de  la  Chanl^ 
cellerie  le  7.  d'Oâobre  1721.  li- 
gné Espagnole  Prévôt:&a 

Il  eilixm  de  ieinai<|uerc^6'ie0  deux  Ca^ 

puciii5  condamnes  à  Aix  font  ceux  qui  ont 

parié 
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parlé  avec  le  plus  d'emportement  contre  ce 
qu'il  plaît  à  tant  de  gens  d'appeiler  Jm^nàf^ 
tes.  De  tek  ennemie  font  honneur. 

• 

Souscriptions  i»  Spicilege 
de  Z>.  Luc  d'Acheri  »  des  An  a- 

:    L  E  CT  E  s      D.  M  A  B  I L  L  O  N  >  dil 
DlCTfONNJlIRE   DE.  L  A,  Bi  BL.E 

du  P.  Calmet. 

je  d'imprimer  les  livres  par  foufcrip- 
tion  eft  zGès  commun  en  Hollande:»  & 
il  eft  tellement  établi  en  Angleterre^  qu'il  eA 
rare  que  l'on  y  imprime  autrement  quelque 
Ouvrage  tant  foit  peu  confiderable. 

Cette  voie  eft  commode  ên  ce  que  les 
Libraires  j  qui  ne  riiquent  plus  de  confenrer 
éternellement  dans  leurs  Ma^azins  une  édi- 
tion entière  >  font  des  entrepriiès  utiles  à  Ré- 
publique des  Lettres,  fe  chargent  de  la  rcïm- 
preffion  d'Ouvrages  rares  &  importans ,  & 
les  donnent  pour  un  prix  raifonnable  à  ceux 
qui  ont  foufcrit. 

D'un  autre  côté  la  voie  des  Soufcriptions 
a  cela  d'incommode  >  qu'elle  empêche  les 
Imprimeurs  de  tirer  autant  d'exemplaires  d'un 
bon  Livre  qu'ils  feroient>  s'ils  ne  voioientpas 
un  gain  aflurc  fur  le  petit  nombre  qu'ils  en 
tirent. 

Quoiqu^il  en  .foit ,  des  avantages  qui  fè 
trouvent  dans  l'établi flement  des  Soufcrip- 
tions ,  ôç  dç$  inconvenicns  qui  en  naiflent  ^ 
il  eft  certain  qu'elles  fc  mettent  en  vogue 

parmi 
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parmi  nous  >  &  qu'elles  y  prendront  racine. 

A  peine  les  connoiflbit-on  il  y  a  quelques 
amiées.  ËUes  Te  multiplient  à  pre££:nt  »  & 
Tannée  1 72 1 .  en  a  procluit  une  grande  quanti- 
té. On  va  rendre  compte  au  public  de  cel- 
les qui  peuvent  l'intereflèr^  c'eil-à-dite»  de 
celles  qui  reftent  à  remplir  ou  à  retirer* 

Saufcriftms  qui  refient  à  renifhr^ 

Les  Souicriptions  du  Spîeilege  &c  des 

k&es  dévoient  finir  avec  Tannée  Ï721.  mais 
les  Libraires  ne  font  pas  fi  icrupuleux  que 
d'en  refufer  parce  que  le  tems  qu'ils  avoienc 
préfcrit  pour  en  prendre  eft  expiré.  Oeft 
ce  qui  nous  détermine  à  parler  encore  du 
projet  que  Ton  a  conçu  de  publier  ces  Ou- 
vrages dans  un  ordre  qui  en  facilite  la  leâu- 
re.  Il  eii  neceflàire  que  les  Etrangers  {oient 
inftruits  de  cet  important  deiïein. 

Nous  avons  cru  qu'il  étoit  plus  à  propos 
de  traduire  le  programme  que  de  copier  Vch 
riginal  Latin  j  ou  que  d'en  doxmer  fimple* 
ment  un  abrégé. 

Projet  d'une  nouvelle  Edition  du  Spr- 

CILEGE       R.  P.  D.  LuCD'AcHERI 

en  7.  vol.  in  fol  ^  des  An  ALECTEs 
R.  P.  D.  Jean  Mabillon  y  en  i. 
vol.  in  foi.  par  de  la  Barre.  A  Taris.  CheK 

Franc,  Montalant  fur  le  Quai  des  AugufUns 

proche  k  Pont  St.  Michel 

« 

AVBR- 
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T\Eux  raifoûs  particulières  noi^s  ont  etl- 
>^  .  detravaiUer  à  une  îK)uveUe  édi* 

'     tion  du  Spicilege  de  D.  Luc  d'Achery  s 

&  des  .Amkçm  de  D*  JjçaQ  JVJ^^îUon; 

^,  première  que  tous  les  exemplaires  de  ces 
a»  coilçâ^ons  aïant  été  vendus  9  plufieurs 
93  perfonnesie  plaigtioient  d'en  être  privées; 
^  la  féconde  ;  que  comme  l'un  &  Fautre 
j»  de  ces  ouvrages  con(iik>ic  ep  pliiiieurs  vo- 
j,j  lutnes  imprimés  fiicceflivement  &  dans 
,^  chacundefijuels  pn  avoit  CQaft|fement  raf- 
^  Semblées  des  Pièces  de  di^rçns  ii^^les  >  Se 
p  fur  toutes  fortes  de  fujets  >  il  ne  paroit 
jp>  foit  pas  qaV>xi  put  rien  £aire  de  plus  utile 
p>  que  d*an:anger  le  tout  d'y  donpier  un 
meilleur  ordre. 

:»>  A  ces  raifeiis^il  s^en  eft  jot^uoei^- 
^  fieme  ,  non  moins  confiderable  >  c'eft 
^  qu'ayant  communiqué  iiQtçe  .deflèin  w 

R.  P.  JE^ond  Maiîtenne*  ee  Religieux 

^>  fi  habile  y  comme  on  fçait   dans  la  conr 

^  noiûànce  4es  J^^v«^  linciensi  tious 
^,  a  genereufement  remis  quantité  de  diver- 
.M  lès  leçons  de  tou;^^  les  .piéççs/iseqwUies 
j»  dans  ces  ouvrages  ^  des  'naor^teauK  même 
tout  entiers  tirés  d'anciens  MSS.  qui  peu- 
vent  aider  ^  remplir  les  lacunes.quife  trou-' 
vent  quelquefois  dans  le  fpiçilegç  3  .& 
neralement  tous  les  matériaux  qu'il  avoit 
^  amaUès  pour  enrichir  cette  nouvelle  édi-> 

I . 
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'f>  tîon  qu'il  ^^toit  propoie  de  donner  lu^ 
*  »  tnê&itt-j  fl  ]r  a  quelques  années. 

3>  On  conçoit  lans  peine  quels  avantages 
à$<mt  dû  j^toduire  des  leÊottts  attffi  imper* 

tans  ;  il  ne  fera  cependant  pas  inutile  d'«* 
i*  vertir  que  rar  le  moïen  de  ceslëcoim  on 
»  ttDuve»  rétabli  ce  qvà  mânquoit  abfolu- 
$9  ment  y  ou  du  môins  ce  qu'il  y  avoit  de 
4»  défeâueux  dans  les  Chroniques^  des  Mo- 
H  nafleres  d'HariuIfe  &  de  Fontenelle  *  dans  ?  ^^^^ 
*i  les  Ecrits  &  dans  les  lettres  du  Içamt  vSîcM* 

Attoïi  Svéqae  de  VerceU,  dans  le  Mar- 
>,  tirologe  de  Vandalbert,dans  les Décilioos 
^  de  Théodoie  Evéque  desSaxonSj  dedans 
>  lîfifteîrè  du  fétabliffemcnt  de  FAbbaïc 
»  de  St.  Martin  de  Tournai.   On  fe  taîc 
9,  fur èout  Uidkùy  qudqise  F^bftit  n'en  Cmt 
>>  pas  moiîis  confiderable  3  de  jcrainte  qu'en 
-»  s^éeeodant  ici  pkis  «piefie  le  coiBporte  b 
'39  fii^e  expôfition  d'un  plan  ^  on  ne  ^ex- 
à  btëlflèr  les  r^^les  de  la  modefiie  âc 

de  ift-bilisifêaîiûe. 

v>  l^feutres  iecours  enfin  que  nous  avons 
amali^  à  grands  franc  ibnt  ceuxque  nous 
»  a  ftuVnis  le  ipicilege  qui  appartenoit  à  M- 
Baiufe.  -Entendu  comme  il  étoit  dans  4a 
9  déirotHreMe  <les  anciens  MSS.  il  avoîc 
w  côhferé  le  Spicilege  avec  tous  les  lUSS- 
i^  âtii  lui  étoiënt  tombés  entre  lesœams» 
yf  «^)!dviime*jl  s^étèit  acquitté  de  cette  en*- 
treprilè  avec  fon  èsâiaitudeordiniiire^  nous 
«n^ttVÔns  tiré  m  ii  gftttd  notiibre  de  di« 
verfes  leçons ,  &  '  de  pail&ges  reftitués  ^ 

9>  qu'ar 
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>j  qu'après  le  travail  de  deux  fçavans  tels  que 
9,  cdui-d  le  P.  Martenne»  nous  ne  cror 
9s  ïons  pas  qu'il  puiiiè  rien  refter  à  defirer 
9j  pour  rendre  parole  Tédicion  de  cet  ou;:^ 
99  vrage. 

3,  Dans  Tarrangement  des  difierentes  pic* 
99  ces  qui  compoknt  le  ipîcilege  &  les  Â« 
^>  naleâes  on  a  crû  devoir  fuivre  l'ordre 
99  que  les  premiers  éditeurs  auroient  eux- 
99  mêmes  vraiièmbiablement  ohiervé^  û  la 

chofe  eût  été  à  leur  difpofition^  &  qu'ils 
^  euiïènt  fait  imprimer  tous  les  volumes  à 
99  la  fois.  On  placera  donc  tout  au  com- 

mencement  les  Ouvrages  dogmatiques  & 
99  polémiques  ^  eniuite  les  traites  &  les  dis*- 

cours  de  Morale,  auxquels  feront  ajoutés 
99  les  Rcglemens  £ccleiiaftiques&Monaâ> 
9,  ques;  ce  qui  fera  dans  Tune  &  dans  Tau- 
9,  tre  coUeétion  ,  la  matière  de  la  première 

partie.  Lafecondeiquiferaentieremenchi- 
j>  ftorique  j  contiendra  premièrement  tout  ce 
99  qui  appartient  à  THiftoire  de  rEglile.  Viea- 
99  dront  enfiiitte  les  Hiftoires  &  m  Chroni* 

ques  des  Monafteres.  Immédiatement  a- 
99  près  les  ouvrages  d'une  étendue  un  peu 
99  confiderable  qui  concernent  THiftoire 
99  prophane,  &  enfin  un  mélange  de  pié- 
^  cesj  comme  de  lettres  j  de  Diplômes  j 
,j  d'Epitaphes  &c.  dans  chacune  de  ces  claf» 
99  ies  on  fera  exaâ  à  ne  fe  point  éloigner  de 
99  Tordre  Chronologique. 

,3  Pluficurs  fçavans  ont  feit  remarquer 

qu'il  étoit  nécel&ire  pour  la  perfeâion  de 

M  Tou- 
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Fouvrage  de  joindre  aux  ouvrages  d'Auxi- 
h  lius  contenus  àms  les  Ânaleâesj  ceux  dé  ' 

cet  Auteur  que  le  P.  Morin  a  mis  en  luniie- 
»  re.  '  Nous  efperons  que  ce  nouveau  Re- 
A>  ciidl  iëra  d'autant  mieux  reçû  des  genà 
«  de  lettres  que  nous  y  joindrons  encore  le 
ji>  Traité  de  D.  Mabillon  fur  les  Azimes» 
«  fon  Livre  du  Culte  des  Saints  inconnus  & 
»  THiftoire  de  là  vie  écritte  par  le  P.  Thier- 
»  ri  Ruinart. 

Quant  aux  diverfès  leçons ,  on  ne  ne- 
i»  gUgera  pas  celles  qui  fe  pourront  prendre 

dans  les  Hvles  déjà  imprimés.  Elles  fêr^ 
h  virent  à  corriger  le  texte  &  à  remplir  les 
9»  lacunes^  mais  on  aura  foin  de  les  diftin-« 
i>  guer  en  les  enfermant  entre  des  Crochets* 
j»&  d'en  avertir  aufli  le  leéteur  par  des 

notes  qu'on  a  tâché  de  rédiger  dans  le 
w  goût  qui  convenoit  ;  c*cft-à-dire  que  la 
I»  brièveté  mardie  toujours  de  pair  avec 
^  rérudition*  ^ 

U  ne  &ut  pas  omettre  qu'on  a  tiré  des 
^-i^ces  du  P.  d'Acheri  toutes  lesremar- 
ji  ques  qu'il  avoit  faites  fur  les  différentes 
j,  pëces  dont  &m  Recueil  eft  rempli.  Cdk 
^  de  c^  extraits  qto'on  a  compofe  les  obfer- 
jfT  nations  qui  &  trouveront  à  h  tête  de  cba^ 
1»  quis  pièce*  fttRtculiere»  dans  leiquelles  on 
^  indiquera  aufli  les  MSS.  fur  lefquek  el-» 
91  k  aura  été  reveuë  ^  &  où  Ton  tâchera 
9i  de  reformer  les  Conjeâures  peu  heureufes 
M  qui  aucqn^  pû*  ^^per  à  ce  doâe  Reli^ 

^gieux,  -  . 

r.-.  j      ^         .   C  Tel 


|4  M^M-ot]tBaHz»T<>Rl<Lv«l 

Tel  eft  l'aveitiiP^nient  que  M*  de  k  BaA 
je  a  mis  à  la  tête  du  Programme  de  la  nou* 
velte  Édition  qu'il  va  donner.  Il  y  a  loi^  tema 

^ra  recûë  avec  tout  i'^pefîèment  poilî 
bk.  L'Eftime  que  Ton  a  faite  duCanWuide 
M.  Basnage  repond  du  faccès  du  nouveau 
Spicil^.  Void  les  QiBdiCicHPA  qiK  le  SieuK 
Montalant  of&e  aux  Soufcriptcurs. 

»  Qiipiqu*on  pcogoie  en  même  tems 
les  Souscriptions  pour  le  Spicil^c  &  pour 
^  les  Aoaleâesj  il  fera  libre  à  chacun  de 
»  ibuscrixe  pour  l'un  èç        fautie  our* 
V  vrage. 

„  On  s'engage  de  délivrer  TuQ  &ratitr« 
»  au  plus  tard  à  la,  fin  de  Taiincç  pKtcbnae 

«,  L'Un  &l^mt3!eia»ia9{wiiké  en  grand 

M  &  en  petit  Papier.  Les  Volumes  en  grand 
«>  Papier  feront  fur  du  grajtdra^^  &C6UXi 
M  en  petit  fur  du  Cafpéfim. 

»  Clique  Volume  du  Spidl^  iêraen^ 
M  vîron de 250  feuilles^  celui  desAnaliac^ 
M  tes  de  200,  en  Caraéleie  de  Cken. 

M  Ceux  qui  fousçriroQl  pciyr  k£^ic3c»cl 
paieront  54  livres  poirr  le  petit  çapier*  oc 
M  00  pour  le  ^and ,  àmt  moitié  en  foa&m, 
M  Clivant  >  6c  moioé  en  receiaat  r£icai«. 

•  Mt  plaire  en  feuilles. 

M  Ûa  vQidia  çtsnage  iQo»iivcea  cà 
M  grand  papier  7^.  en  pQti|pq)isràc«iiX!v 
M  qui  ^l'auront  pas  ibiiscnt. 

'^Ceut 
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ET  CaiTiQyEi'xf.  Jêm.  1722. 

^  Ceux  qui  fbuscriront  pour  les  Anale^ 

ôes  paieront  i  çJivres  du  petit  papier  &  22, 
M  £ci  o.  £)]s  du  grand.>$iont  moitié  en  ibuscri« 
A»  vant  >  &  moitié  en  recevantr£xemplaire  * 
ftt  imprimé. 

On  vendra  cet  ouvrage  ^oJivres  en  grand 
j>  papier  &  22.  en  petit  à  ceux  qui  n'au- 
^>  ront  pas  fouscrit^  • 

.    49  Tous  les  Exemplaires  ièront  deUvi^ 

a>  eo  feuilles. 

>j.  JUe  Liibirairf$4onnerautiereconnoifl^-* 
\y  ce  aux  Souscripteurs,  &  tiendra  regiftrc 
^  de^  Sopscriptiops  iuivant  la  coutume. 
>  Uac^autre  Sou^pcion  qui refte  à  ren>- 
plir  eft  celle  du  Supplément  ù  TAntiquité 
expliquée  du  P.  D.  Bernard  de  Mont-- 
iàucon,  inais  aous  diâefoqs  d^ea  parler  ju£- 
qu'à  k  quinz^e  prochaine* 

SaMScriptUms  â  retirer. 

Uy  z  plu  fleurs  Livres  fous  la  prefTè  qui  y 
ont  été  mis  par  voie  de  Ibuscriptions.  Tel§ 
fcnt  le  Plinê  du  P.,Hardouio>  la  Bihlioiheque 
Sacré  du  P.  le  Long>  &  plûficurs  autres  dont 
nous  aufeoos  ibin  de  parier  à  melûre  que  l'on 
en  achèvera  TEdition.  On  doit  finir  à  prefenc 
cdUe  du  J>iBwmh?if^  ^  àx  P.  Cal« 

met.  Cet  Ouviagç  avoit  été  proinis  pour  la 

,  '  »i.        ;  ... 

»... 

t 

Ca  V. 
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%6  Mémoires  HisTORiQ^UEi 

.  t  •      ^  . 

-•.  •'• 

ife  M.  PAbbé  Racine  à  M.  le  Cmu 
de  Clermont.  '     '  *  ' 

MTAbbé  Raçioe  fait  de  tems  en  tems 
•  quelques  Pièces  de  Poëfîe  qui  don- 
nent une  grande  idéef  du  Poëmede  laQnœ 
que  nous  attendons  de  lui.  Voici  une  Epitre 
qu'il  a  adreflëe  depuis^  peu  à  Mgr.  le  Comte 
de  Cleraiont.  Ceft  tine  fouange  ingenieuiè 
&  délicate  <Je  l'Education  de  ce  jeune  Prin- 
ce >  &  plus  encore  j  de  celle  du  Roi.  ht 
fujet  cft  heureux  &  le  Poëte  Ta  fçù  met- 
tre en  oeuvre.  U  feroit  feulement  à  fouhaitter 
que  le  début  repondit  au  refte  de  la  pièce» 
qui  en  gênerai  eft  auffi  bonne  que  le  font 
communément  celiçs  que  Ton  compofeifur 
de  femblables  matière^  dû  le  génie  peut  moins 
prendre  Teilbrc  que  dans  un  Poëme  de  ioa^ 
^e  haleine.  -     •  •  ^ 

'  Cette  Epitre  a  été  imprimée  chcs  Coig^ 
nard:  mais  ces  pièces  volantes  fe  ^rdent 
ai{ement^  &  le  plus  graihcïavantage  déâ  Jour^» 
mux  eft  de  les  raffembler  &  de  les  confer- 
ver  par  ce  moïen.   Void  ôellô  ^^M.  Ra<^ 

cine  qui  tiendra  quelque  jour  fa  place  dans 
le  Recueil  des  Poeûes  de  ce  digne  fils  d'un 
des  plus  grands  hommes  du  fiede  de  Louis 
le.  Grand. 

Pc 


DE  la  mâle  yjçrtu.  redoutable  ennemie 
La  mplle  Oifivcté  fi  fatale  aux  Haof  ,^  ^ 
.  ISSpexcit  £ixç  Loujs  ver&r  les  froids  pavots/^ 
Et  fins  peine  régner  fur  £on  amc  endormie. 

maudii&nt  Viu 


•'I 

LEROI  < 


Surveillans  imp^i:uns  qui  l'écarteiit  du-  Rôl  t 

£IIe  fuïoit  enân  triÂe ,  deièiperée» 

Loin  du  Louvre  portant  Ipn  dépit  orgueilleux 
.  Le  Palais  de  Clermont  isViïIre  alots  à  fesycjxx. 

Elle  y  court:  là  retraite  y  doit  être  afliirée*: 
.  Voudrcdt  on  k  bmnir  de  cet  heureux  fcjoyii 

Que  Louis  du  travail  hiïè  l'apprentiflage» 
:  Four  le  repos  du  Peuple  il  doit  veiller  un  jour* 

Mais  à  VOi^vetp  |ÇL^K^A0U  T  doit  reinlre 

Vu  Prince  né  pour  yiw  ?iu  gré  de  les  defiçs  ^ 
Peut-il  ne  point  aimer  la  mère  des  Plaifîrs  ? 
r  Elle  ignoroit  encor»  que  malgré  la  jeûnefle^ 
Loin  de  lui  çhague  jour  repouiluit  la  pareflèj»' 
Dont  hi  trpmpeuiè  voix  fe  Ibllicite  ôi  vain  » 
C(,ERMpMT  met  à  profit  ces  heures  fi  rapides 
Ces  inâans  précieux  qu'à  nos  defirs  avides 
Le  tems  donne  à  regret  &  dérobe  ibudain. 
Il  comparoit  alors ,  attacl\ê  fiir  rHiftôire,  ^ 
D^Augùile  triomphant  le  règne  plein  de  gloire. 
Et  celui  de  Titus  moins  brillant  >  mais  plus 
doux  » 

(Tcms  heureux  Que  Louis  réUnira  pour  nous) 


M  s  M  ai  R  E  s  Hi  ST o  r  i  q;ué« 

L'piiîveté  ùemit\  a&  !  c'en  eft  trop  dit-cttr; 
On  mç  brave,  on  jB'infuIte ,  &  ici  eft ,  j  c  le  yoi, 
M  Le  fruît  pernicieux  de  l'eistemplc  du  Roî.  " 
Clermontj  qui  vçut  toujours  le  prendre  pour 

modèle,  '  '  *       ^  " 

'  Prétend  donc  commélùi  intclianâràiQn  tour» 
.  Et  du  trifte  travail  goûter  le  fol  amodr. 
]c  Cpi  que  par  Tei)^  d'une  aveugle  tendreAb 
Sur  dç  vils  faineaps  la  prodigue  riche(Ic  " 
A  répandu  Êns  cboix  fôn  or i  pleines  n^aînd  $ 
Et  rangé  fous  mon  Joug  tous  les  lâches  hu* 

mains.  • 
iââis  quel  frivole  ixofiacur  d'être  leur  Souve- 
.   raîne!  '  ' 

^  Cet  indigne  triomphe  eft  pour  moî'iànsappas; 
Mëprîfibles  Captifs  dévoués  à  nrla  chaine,  * 
Ils  grofliflènt  ma  Cour  £c  ife  fhoncnrent  pas. 
Ç  ju  £  R  M  o  N  T  iera  pouf  nous  une  illiiftrc  Côn* 

quête,  -     '  -••  • 

,  iSoumettons  £aa  orgueil  &  bi^ûloos  à  £s  yeux 
Ce  déteftable  amas  de  Livres  odieux, 
^  Courons  • .  elle  y  ybloit  :  Minerve  qui  Tarrête» 
La  menace  8c  lui  dît,  mlcnfée  où  vas-tu? 
I^ns  ce  lieu  moî^^lerôuf  ,  tu  it'a$  rien  à  pré^ 
tendre, 

,  Je  prens  foin  de  Clermovt,  relpeflc  ia  yei'tu. 
Tea  attraits  ièduâeurs  ne  pouqront  lefurproi* 

tire. 

.  Xiç49ag^  dont  il  e&oép  |>!^iad'iaiexiobkajrd|eur, 

C        *  Ne 
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Ne  te  permettt'a      de  refroidir  fi>n  coeur. 

Coi^ble  Oifiireté ,  Louis  qui  te  détefie» 
I^eja  t'annonce  im        à  toi  ièule  iuuaQe* 

Fairorable  Siux  mortels. 
De  ia  bonté  des  Dieux  les  peuples  qui  l'attendent 

*  Sans  cefle  le  demandent. 

Les  Dieux  exauceront  leurs  ibupirs  étemels» 

Uacrivc  ce  règne,  où  delà  vertu  même, 

AlUiè  iiir  le  throne  auprès  du  Roi  qu'elle  aime. 
On  recevra  les  loik. 

Tous  les  crimes  fuiront  cette hcurcufe  contrée» 

Et  la  Divine  Aflrée 

Deicendra  iîir  la  tare  une  icconde  fois. 

♦ 

•  * 

U  Sdeil  qui  bientôt  va  ibrtir  du  nuage 
^echaufïena  les  coeilf s  &  rendra  le  courage 

Aux  esprits  ]allg^i{fims. 
la  gloire  Se  la  fortune  en  ces  tçms  dcfirablea^ 

De  leurs  mams  iècouraUes, 
Sotttiendroat  à  Tenvi  tous  les  Arts  fioriilàns» 

lis  SçftVAns  que  î^hilippe  anima  dans  leurs 

veilles 

Répondront  à  leur  tour  par  d'utiles  merveiiles 

*  Aux  dons  qu'il  leur  a  iaits^ 

.  Du  Rûi  leur  dîra-t-il,  Conf ocrés  U  mémoire  ^ 
Tr avoués  pmr  fa  gloire^ 

-  C4  ' 


ko  Mémoires  Histork^ues 

vous  demande, i  ttif/  le ^rut  dt  met  bit»' 

Peuples  rafTemblés  vous  >  jSc  préparés  vos  fêtes»' 
Gommeacés  à  bénir  Tafite  qui  fur  vos.têtes 

Fera  des  jôurs  fi  beaux.  .  ^ 

Déjà  rempli  du  feu  que  fyn  approche  juiipire 

Apollçn  prend  là  lire, 
Les  Muies  vont  former' des  Poe  tes  nouveaux. 


VI.. 


Délai  du  J  VBILE  à  Paris,  Catéchis- 
mes d'Ami ëNis^  d'Avignon. 

M Le  Cardinal  de  Noailles  avoit  annon- 
•  ce  le  Jubilé  pour  iQ  &condDùBanche 

de  TA  vent.  Il  Fa  transféré  depuis  au  Carême* 
l^agitatiou  prefente  des  efprits  ri' étant  ,^ue  trep 
capable    empêcher  les  fkéles  de  le  gagner  a^c 

tes  difpojîtmis  nécejfaires. 

On  a  diverfement  interprété  cette  agita^ 
tum  des  Efprits  dont  parle  M.  le  Cardinal 
dans  fon  Mandement.  Les  uns  veulent  qu'il 
kit  eu  en  vuë  la  confternation  où  le  boule- 
verfement  des  fortunes  les  mieux  établies  a 
jette  la  plupart  de  iès  Dioceiàins.  Mais  il 
y  a  bien  de  Tapparence  que  ce  Prélat  a  plû- 
tô(  fait  ^ufion  aux  troubles  de  r£gUfeA^qui 
CÔntiniient  avec  plus  de  force  que  jamais. 
.  (^uoi^u'il  en  foit  ^  le  Jubilé  efl  ouvert  ou 
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ttême  fini  dans  k  plûpait  de^f  BrovinG» 

Roïaume.  Où  écrit  de  tous  côtes  qu'on  le  5 
gagne  par  tout  avec  beaucoup  d'^prefle^. 
Bsenc  >  que  les  Ëglifes  font  remplies  >  &  les. 
Tribunaux  de  la  pénitence  affiœés.  Dieiu 
Veuille  que  la  bieniëance  n'en  toit  pas  le 
principal  motif  y  &  que  tant  d'abfolurions  i 
^  diihibuent  fi  libéralement  dans  ces^. 
ctrconifattices  >  foient  accompagnées  d'tine^ 
tontrition  iincere  &  d'un  changemcat  véri^. 
cuiie* 

Ce  qu'il  y  a  de  trifte  >  c'eft  que  le  Jubi-; 
lé^qui  auroit  dû  pr^wer  Jes  efprits  que 
nigenkm  diirifej  à  une  recofudStoion  édifian-^ 
te ,  n'a  fervi  qu'à  faire  éclater  toute  Topinia-i 
tmé  du  Parti  MoliniOe.  M.  l'fivêque  d' 
miens  a  laifi  cette  occafîon  pour  décrier  les. 
Appellans  dans  le-Catéchifme  nouveau  qu'il 
Vient  de  putdier.  0  a  oÊ  1^  priver  des  In- 
dulgences du  Jubilé  1  quoiqtflnnocent  XIIU 
ne  les  en  eût  pas  exclus.  ^  On  conçoit  aflè:^ 
que  ce  petit  livre  n'eût  été  bon  qu'à  aigiir 
les  cho&s  encore  plus  qu'elle  ne  le  font^ûla^ 
prudence  <te  M.  le  Duc  d'Orieans  n'avoir 
pas  prévenu  le  mal  en  arrêtant  plus  de  120O4 
exemplaires  de  cet  Ouvrage»  que  l'on  avoiti 
intention  de  diftribuer  dans  Paris.  Voici 
les  articles,  de  ce  charitable  Catechiûne  qui 
ont  rapport  à  la  Conftitudon.  • 
'  P.  4.  Demande.  "  Le  GonfeflTeur  peut- 
»j  il  abfoudre  ceux  qui  n'oiE  pas  reçu  k 
M  Conftitution  Umgenitus  >  ou  '  qûi  '  en  ont 
«I  appelle  ?   •  :  .  J.^  v 
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<  B^ofÊfr.  M  CMit  j  pourvû  qi»  ks  pénî^ 
:^  tcns  déclarent ,  qu^ils  iâ  Jtçoivœt  «  & 
qu'ils  ùfSknt  conaoîtrc  au  Supérieur  qui  à 
M  ctdoiuié  qu'on  la  reçoiVe^qu'ils  revoquco^ 
M  l'appel  qu'ils  en  avoient  fait/ 

M  Ceft  ce  qu'on  doit  Conclure  de  cet 
&  paroles  de  la  Bulle  duJubUéi  ^Ham  éwtm 
90  nmme  Jpeciatim  nm  expreffb  excommun  icati 
9à  '  Par  M}uelle$  le  rape  déclare  quo 
99  non  feulement  il  ne  prétend  pas  accorder 
99  le  pouvoir  d'abfoudre  à  ceux  qui  ont  été 
9,  publiqueniett  fexcoiïifkiuiiiiésr  fMLf  Pré- 
99  deceflèurs  »  ou  par  quelque  autre  Prélat  ^ 
j»  ouJugeEcdbiy)3que;inaisencoreàc 

jTqui  ont  encouru  les  cenfures>  quoique  Icuf 
•»  nom  ne  fbit  pas  exprimé  ;  à  moins  qu'oa 
9$  n'ait  ftrîsâic  à  ce  qu'on  a  droit  d'raiger 
d'eux  dans  l'eTpace  de  deux  fëmaines. 

£t  pag.  7.  DemanJk.  y,  Q^és  £>nt  kf 
Z  cas  où  Ton  eft  obligé  de  faire  une  Cûch 
il)  fefGon  générale  ? 

R^onfi.  r  '*  I.  Si  l'on  avoit  fait  quelque 
y,  Confeâion  nulle  &  facril^e.  2.  Si  Ton 
j»  Içayoitcertainement^umême  ii  l'on  dou* 
^>  toit  d'avoir  fait  fès  préceckntea  ConfisA 
99  fions  à  un  Prêtre  non  approuvé  de  l'Eve- 
99  qat9  oirfuQ)en8  ou  excotâmonié^  &  qui 
jj  par  confequent  n'avoit  pas  le  pouvoir  de 
99  vous  abfoudre* 

„  L6  doûte  ne  parent  que  trop  bien 
99  fondé  à  rég^  de  certains  ContefTeurs 
99  qu'on  fçait  avoir  méprifé  l'autorité  de  f£- 
|0  glifè  9  &  qui  pour  s'être  flattés  vainement 

99  do 


Digitized  by  Google 


iT  Critiques  15.  Jéim).  1722*  41^;, 

de  fè  mettre  à  couvert  de  fes  cenfares  9 
9»  n'ont  pas  laifle  d'encourir  rexconuminH 

il  ne  ièra  pas  diâicîie»  que  In 
claufê  far  laquelle  M.  d'Amiens  îe  fonde  pour 
cxdure  les  Appelions  des  prlvil^^  du  JubU^ 
lé  j  ne  les  concerne  en  aucune  maniéfei 
Ceft  iàns  doute  ce  que  l'on  fera  bientôt; 
dans  quelque  Ouvrage  où  Ton  expliquera  aa 

long  quel  en  efl:  le  véritable  (tns. 

Il  y  a  un  autre  Catéchifmej  foi  àikxAvok^ 
primé  à  Avignon  qui  dit  bien  d'autres  pauk 
vrctés  iur  le  même  ton.  C'eft  apparem- 
ment celui  que  les  Jefuîies  4e  Rbeuns  àit^ 
tribuent  >  &  que  trente  Chanoines  de  cet- 
te Ville  ont  dénoncé  au  Parlement.  Nous 
aurons  loin  d'tnâxuire  lePuhUc  des  fiiites  dn 
cette  aâ^e. 

VIL  \ 

Liv&£  s  nomielkment  in^timû  0»  têùn^h 

Z«  /^Oignarddiilribued^uisquel^ieteniil 
^  PHifioirede  la  Ma  Wmçoife  éxi ' 
P.  Daniel  >  en  2.  vol.  in  4.  il  feioit  à  ibu- 
hâter  j  pour  la  réputacktti  de  Ct  JéMj^quiU 
ifcut  jamais  publié  que  cet  Ouvrage ,  lequel 
eft  rempli  de  recherches  curieufes  jfùr  la  xxain\ 
tiére  qui  y  eâ;'ti|itée.  Il  i^efiiaar  bîm  qw 
fes  Diflertations  Théologiques  ne  foient  auf- 

û  hicttftpncfc.:  CiéfioititiiftjdouGe  la 
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te  du  iîi|et*  II  eft  difficile  de  bien  défendre 

les  Equivoques  &  de  pallier  d'une  manière 
iâtisfkilànte  toutes  les  autres  ordures  de  la 
Morale  des  Gafiiiftes  JéTuites* 
"  On  aura  dans .  le  cours  de  cette  année^ 
1722.  {on  Hiftme  de  France^  à  Fuâge  de  la 
Cour  de  Rome.    Ce  Livre  ne  peut  gueres  *  * 
6iie  fortune  qu'au  delà  des  monts  ^  ou  par-* 
mi  ceux  qui  petifent  en  France  à  l'Ultra- 
tnontaine.    Les  véritables  François  &  les 
étrangers  s'en  tiendront  au  véridique  Meze- 
nd  3  dont  THiftoire  du  P.  Daniel  a  achevé 
de  faire  fentir  tout  le  prix- 
"  a.  Il  paroic  depuis  quelques  mois  une 
Vie  de  Madame  Henriette  Reine  d'Angle- 
terre. Ceft  un  in  12.  *  Copime  Madame 
la  Fayette  qui  Ta  écrite  étoit  fort  avant- 
dans  les  bonnes  grâces  de  cette  Princefle  ^ 
on  ièroit  tenté  de  croire  qu'elle  a  un  peu  fiât* 
té  le  portrait  qu'elle  eh  fait  ^  fi  toute  la 
France  n'avoit  pas  été  témoin  des  Vertus 
^dle  lui  attribuë^  L'endroit,  de  6  morfT 
eft  délicatement  touché.    On  a  mis  à  la  fin 
de  cette  vie  des  Lettres  de  Mylord  Montai* 
guy  abrs'  Amba(]&deur  en^  Fiance  i  jqui  dé^ 
voilent  bien  des  myfteres» 
•  ^.  On  a  réïmpjimé  chez  Montalant  le  ^/ 

Jlnfebne  du  P.  Gerberon^  fi  connû  par  fbn 
amour  pour  la  vérité.  Cell  un  in  fol.  afles 
gros,  il  fiiffit  d'annoncer  ce-Livre  :  &  ré-^ 
pucation  eft  faite  depuis  trop  de  ,tem^  pour 

. .  /  qu'il 

^  ^  Imprimé  8»  en  ijm.  Gh«&4e  CcmXAwfiadâm^  . 


Qu'il  (bit  nécellaire  d'en  £ûre  connoîae  en 
oStaii  toute  Fexcellence.  ^ 

On  trouve  cljez  Gaaeau  le  Traité  des 
Grands  Chemins  de  M.  Gauthier  Doâair 
en  Médecine,  Il  eft  difficile  que  ce  Livre 
vaille  mieux  que  celui  que  M.  Bercer  à 
<ompôfê iûr  b  même  madéie.  Ceftdomr 
mage  que  FOuvrage  de  ce  dernier  ait  été  fi 
-mal  traduit  en  Latin  i&c  qu'on  l'ait  ain&  inferç 
dans  le  grand  Recueil  des  Antiquités  Romaî- 
n^ào.  Gr^evius.  Ce  que  nous  venons  dedirç 
à  la  louange  de  M.  Bergier  ne  doit  point  {»:é- 
venir  contre  M.  Gauthier,  qui  a  eu  des  veuq; 
plus  vailes.  Nous  ne  prétendons  autre  cfao^ 
fc  finon  que  rOuvrage  nouveau  ne  doit  pas 
faire  oublier  fancien.  - 

y.  M.  François  >  que  le  Ciel  ièmble  avoir 
deftiné  à  réformer  la Médecine^ôc  qui  ^txm^ 
oé  toutes  iès  vues  de  ce  côté-là  9  vient  dé 
donner  un  nouvel  Ouvrage  qui  peut  contri- 
buer à  ce  deflein.  Ceft  une  DiiTertation  con- 
tre TuË^  de  ibutenir  des  Theies  en  Méde* 
dne.  Elle  contient  un  grand  nombre  de 
feâexions  folides  j  &c  dont  le  Public  amoîC 
intérêt  que  &s  Confrères  prc^talfent  :  msaà 
un  Médecin  n'eft  pas  un  homme  qui  chan-; 
gcaifémçnt»  &:  dès  qu'il  a  dioifi  un  Syfte^ 
me  9  avec  connoiflance  ou  non  ,  il  ne  faut 
pas  efperer  qu'il  l'abandonne*  E  croit  â 
xi^Nitatkmeng      à  tuer  ies,.mabdcs  âtvm 

Uttoiere  unifbime* 

•        .  * 


pS   MCMOIREI  HlSTORldjTEi 

f 

i 

^  Il  -  I  -  -  -  ...  I  -  ^ 

t 

VI  IL 

Nouvelles  différentes^ 

^.  Tk  i|Adûme  TAbbcfle  de  Maubuifïbn 
'  lYl  Sceur  de  M.  TEvêque  de  Mont- 
j)ellier  a  enfin  obtenu  les  Bulles  qui  lui  a- 
voient  été  refiifées  conftamment  fous  le  Ponti- 
ficat de  Qement  XL  Cela  montre  que  ceux 
"que  Ton  fait  pafïcr  pour  Janfèniftes  ne 
jfont  pas  ii  décriés  à  Rome.  Au  moins 
)a  cfaofe  ne  va*4:<-elle  pas  au  fanatifine. 
'  2.  La  Lettre  de  Cachet  qui  excluoit  te 
Ji.  Gauthier  Prieur  des  Jacobins  de  la  Rue 
S.  Jacques  des  Aflèmblées  de  Sorbpnne  , 
a  été  révoquée  à  la  prière  de  Madame  la 
^rincefle  de  Conti  féconde  Douanriefe» 
Ce  Pere  eft  un  Appdlant  T^lé ,  &  il  y  en 
â  peu  qui  opinent  en  Sorbonne  avec  plus 
de  vigueur  que  lui. 

3.  M.  le  K^ent  a  feit  une  gratification 
I  M.  de  Voltaire^  après  avoir  entendu^'^^la 
Leûure  de  fon  Poème  de  la  Ligue.  Cet- 
te géneroiité  marque  dans  ce  Prince  beau- 
Voup  d'amour  pour  les  Lettrés  >  êc  une 
forte  envie  de  les  faire  fleurir  par  rdpdir 

récompeniès. 

4.  Nous  remettons  au  Journal  prochain 
ii  parler  de  Romulus  iSc  de  la  parodie  de 
Phaëton»  qui  a  un  peu  remis  les  Italiens. 

FIN.. 
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■  du  P.  s  AU  ADoti  fir  Uf 

ETïiÉiïiii  Ês.'  -  ■ 


I 


I  l'on  n'entend  far  le  terme  de 

^  PoëGe  qu*un  certain  ârrange- 
l^ment  d'exprefBons  propres  $cé^ 
lentes  >  â  faut  conVênnr  '^ue 
Je  P.  Sanadon  eft  un  excellent 
^oëte  :  mais  fi  Ja  ieule  di^ofîdcvi  de^anoo 
qudque  lieureuiè  qu'elle  toit  ne  fuffit  pas 
pour  mériter  ce  glorieux  tipre  #  ne-.jieut 
faccorder  à  ce  Jeliiite,  La  petite  pièce  qu'à 
adonnée  tout  récemment n'efl:  qu'un  rama^ 
^  paroles  harmodeufes^ûi  nefotn)^ 
cune image  ,  qui  rie  peignent  aucun  objet, 
&  que  rouiiuroit  niifbn  d'appeUer  d&  fue^ 

fiHtés  fmres.  Quelle  differencé  entre  les 
-  D  .por;: 


vcllemcnt  de  l'aimée  jette  la  jeuneflè  ,  des 


êc  là  detcrijkieiv  dhal^      qîi^w^^  *• 
bulle  nous  ont  laiffpe  de  cette  fête.  *  Que 
&  nhf*3.1e  Leâeur  fe  donne  le  plaifir  de  k  compa* 
Elqj.  i.  raifon  ,  &  qu'après  ravoir  faite  ,  il  dife  de 
bonne  foi  fi  le  P.  Sanadon  doit  être  mis  à 
côté  des  Poètes  du  fiéde  d'Augufte  »  rang 
où  ïonf,  placé  aiiorefois  les  Joumaliftes  de 
Trévoux  :  mais  que  la  voix  publique>  moins 
^  Kberale  à  fon  égard  que  fes  Confrères,  ne  lui 
'  accordera  jamais  »  tant  que  fes  Ouvrages  ne 
vaudront  pas  mieux  que  les  /mM^ 

je  vais  pourtant  les  tranfcrire  ici  3  moins  à  la 
véritepour  te  pr<^t  qui  .ea  peut  reveiûr  aux 
Lettres  que  pour  n'oublier  aucune  des  Pjéces 
nouvelles* 


D 


M  xeccûtis  pnma  jani^s 
Laxat  annî  limina»   "  /     -i.  ^  .4 
Vosspudbes  vos  Pudlt  *       .  ;    -  ; 

*  # 

•  In  vias  erumpite:  .   

J^iment 'uhique  le^ 

Pulla  plauiu  com^ita.    '       '  * 

I^tri  >  lasta  ifbtn  \ 

*  j*   .  t  *  »  *  * 

,        Verba  promti  diâtiCp  «.M^  , 
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E^*  Critiqjjes.  y:>.  Jmv.^  X7*a^r 

Atque  Ayum  tener  jocolb 

Mulceat  riin  Nqpo». 
lté,  nec  vos  &vienti 

Bruma  tardet  fHgotCj 
Ncc  figrate  mifliis  Ardo  ' 

De  Bords  Fratribus  -  ^ 
Qui  pigrâ  ventus  gelatoç 

Scringit  amnef  cofmpodei  ' 
Vos  jioyus  beabit  aimus 

Mcflfc  largâ  muncrum.  ^ 
Jji  iikius  meliita  veilros  '  • 

Depluent  cupedia, 
LiU,  paâjlU»  placcntse 

Delibutaz  fàccharo^ 
Qoîquïl  8t  duld  figurât 

Arte  cruihilahus.  ' 
Sivc  quid  voBis  placere  . 

Plus  cupediis  poteS  » 
Vos  beoignus  irrigabit 

Imbie'  Pintns  wSStût, 
Etpeculium  intumfiiôet 

Innocent!  fenore. 
I)um  feootti^  crgo  Janus 

Laxat  anni  JÎQiina  >  « 
Vos'PiicUsB,  vos  fûdli' 

la  vias  erumpkct 
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II. 

£fiT&£  ^  M.  Grenan Jîtr  U  bqm 

GoUT.  • 

LE  commencement  dé  la  nouvelle  année 
a  encore  produit  une  £pître  en  vérs  La- 
tins fur  le  bon  goût.  M.  Marin  l'a  enr 
Toiee  pour  étrênnes  à  M.  Grenan.  Le 
prêtent  eft  digne  de  ce  fameux  Profefl 
leur.  Tant  d'excellents  morceamt  de  poë- 
fie  >  Latine  qui  fortent  tous  les  jours  de  TU-* 
xûverûtéf  doivent  desabufer  ceux  qui  s'ima* 
sinent  que  ce  talent  ne  fc  trouve  que  chez 
fcs  Jefuites.  L'Epître  fuivante  eft  compa- 
.  lable  à  tout  ce  que  les  Regens  de  Rhétori* 

3ue  du  Collège  de^Louïs  le  Grand  ont  £sdt 
e  plus  eftime.  * 


£PIST0LA  ad  GR£NAKffM>. 
DE  PVLCRO. 

OVerè  auieolum  carmenfÇa£K  am  £«qaûd 
olim 

Scripfîfti  *D  A  G  u  £  s  s  i£  o  !  peream  malè,  Cmoix 
Cur?  dices:  adeon'putetq^Ijatda  vioa.^ 

^  Lttcre  en  Vert  Latins  écriée  par  M.  Grenan  à  M. 
le  Cbancelîer  r  ûu  It  Cmx  qu*U  nread  de  l'^cuioa 
lie  Mrs,  fes  fili. 

Yuê  éê  M«  Grenan  fi»  !•  ?ia  dt  Boiug^iae. 
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>biia  canit?  vei^  tritoetrist  ^nupexj  lam» 


Déclarât  luicum  fine  Relligiim  Pktoûa  i 
Sdlicet  his  iiia  laus  icriptis  conftet  prenumque , 

Edad  Epiftolimui  q^uo  iùnuno^juftus  honores 
Craiaris  DAc^EssiEo ,  vatmque  ubt  inooilna 
te  miré  Urbaniuft,  dum  vis  Paganus  habcri. 

Hocopûs&mipqr,  kâumjamfiBpèf  lelegî^ 
Rubiicâque,  mibi.ûcut  iblet  diè  »  notando 
Gaptabani  vénères  >  femo  (juas  mille  recelât  :  . 
Sicquc  mihî  atteidum  admiiMs  >  anHoiBthisfpfi^ 
Quamvis  ille  Veniiftatis  Pater  audiat ,  aut  hanc 

Aû  ^et  melm$gnivia  admiicere jocoûs  ^    .  . 
ScB  cênfbre.flilo ,  ièu  laïKlatore  opus  clïct? 
tiocinecietiiiiûtpMièçdm^  utfidulus  omiiî 
E  Icriptore  kgas  Ûorçm  :  tibi  namquc  tributum 
Peoditq^i^iqumprocaraiîMi  knia»  fiiavis- 
Datvatesî  iùbUmis^  gj^adiaiiàliiis»  acuta;  - 
Qoiiiesihjbentidodksièfiftere»  &iU^  - 

Talia»      $ guas quis proidma talibus edit , 
Cùml^j  tamR^PdcriqueimidD^virtitt 
Quae  £t»  Scundefluat»  toouis  quaê linea utnim* 
que  ' 

A  Piavo  tantùm  difterxninet  Inque  veauflo  : 

Hinc  video  cur  me  capiaat  magis  Iiasc  »  minùs  illa  * 

.   D  3  Gui 
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.  .  y* 

Carxntnai^  quBpIauiûs»  quid  iîbila  ipoïKleatCH 

Et  quo  guaeque  velint  intingi  £:rip ta  colore  : 
Sk acixit Véri guftum boous auétor !  atiindc»  & 
Quatenùs  id  cemam  >  ruii  <jujd  te  Sanâa  moratur 
.  Fagina^  Hebraïca/qiii  nuûc  labor  occupât ,  audi. 

Dudtn^  fjgçdcs  Pulcri  quotquot  fumu5)pmae$i 
Pùlorum  inhiaiit  $  Pulcro  nil  GtceOentius  efle 
Etdoâindoâiquecanuat,  ju¥eneique  icneique 
Hôc  Japonas  inter  Galles  &  conveait  i  hoc  Plebs 
Kigeaqtiioodctemri  CivisfitanHoipeQ 
Uibaauihe  ^  vel  emunââ  limatus  ab  Aulâ  9 

Hue  <mines  cbëunt  f  Pulcrum  m  mireiitur  ameii* 

;  ^  que,  , 
Attameftèmolfilquemvisuiittm^eriineta^  . 
SiquaBrasj  tanto quid iit quod laudat Jiiatu 9 
Pbicrum  quidve  £10  compiéa&t  nomine ,  mirum  . 
Nitaccatj  vdxelpoaibxnaièprodatàiepto 
Tngenii  vidum  Êdlb  gaudentis^ ,  êcumbram  ' 
Rorumièâuitîa,  &lîdopK>ooi:pc»e>  inaaeni;'  • 
OfacunJum  Oratarem  I  dicit  cubito  me        '  '  ) 
FÛifimnBÛàQqm^  SaijfÊuméèvmkhsl  unde  : 
Koflîautem?  quove admonitus ?  quo 7 noime  vi^ 
r   .  .    dcSâiuC  .  > 

Sqhlimi  par  vas  asquè  magnafque  Hilo  res 
jgxigit?  utmedmmiimpiexqueiûliUâ^^ 
Plané  iiUiôc  nec  dla  modo  Suadela  peroret  : 
Çmloi  inquam^  multà iêd reâius :  jUa&asnam 
^occaputartisJiabet,  fro^  NtUurfimimttari. 
>  jNimiurumj(  &IUicterqiMinqaainipièâtebcre 
'ià&ecum.  -    ■•  '•  -  '  '•  G»e- 
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Aittinalài  nil  eft  quod  vctoiimciimplamvvtt 
'vam,  ia  . 

Coofilmm^  vooem  )  aM  eft  ^uod  lUKtofa 
Qjû,  <}uà  pccœt  opu$j       i^kndctt^  indice 

ntonftrct 

> 

Sc^nans  digito  (  qitid  fi  kbor  is  quoque  fitllit  ? } 
Fxaeto  dl  ijuse  jnooeat  quovis  Natina  magifti)» 
Ccrdor,  & tiito PÛlcri nie tiaaûte fiftat : 
l^lrakkt  jcauiàs  * .  cur     ^xatb  tan^^ 
f  rigcat  9  aut  gratis  cur  tantùm  tScxvcsA  illic }    <  ^ 
arom  Iqgirimyfiie  fit  »  aQpr9q>ofteri^*imlo& 
iozior  hicpauIoeft/ilkatre^Âiori  axnbo 
Moîdosè}  médium  tu  prâleqteéli^ 
XtKjaifit}  utfuigiaspkMraadoisBtarefme^ 
Sc8c,  Fuicusiiti,  cavene»  <lumfiiiieta duels» 
Ibigenio  tribuas  jplul^dUn  ddçr  ^  patitur  res  » 
kâioilM  èâgiK)  in  p       viBmc  minudm 
Seoficulos,  cxtismo&acusiQludeiepuaôOi' 
Nilpejus»  Mcjodidinotadarior  ullaeft 
liuidiam»  veros  dodignaatif^ue  ûpoies. 
Sic  me  fbrmabît  Pulao ,  fingètque  palatum 
Sinoeri  laiftûs  iooomiMiifima  hidez; 
Atque  Ut  Âriftdtîes  erret  j  csecutiat  ipfè 
%Ilms»  lûeciRmquamàveib 
Vis  erga  did  orator  ?  vis  carmina  vates 
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ttogmata mitte loqui 5  NatuîOTtcèiiltilcïiiam,» 
Quid  benè  prxcepit^bis  Lc»gin   ,  ab  ipsâ  eft^ 
Hinc  pendct  Flaccus ,  teaorem  feu  moneat ,  feu 
Ipiê  quid  âd  prôprias  cirret  compoiicrr  leges  $ 
Hinc  omnes  alii  i  quos  tu  ne  deipice  rivos , 
Éttoi  lèd  nitidi  quamvîs ,  rivitamcîiiafiût}  * 
Ipia  aufiem  Pulcn.N|itura  lit  ingenuus  fons  » 
De  quo  (pi  vates  non  plcniùs  hauferit ,  iUî  t  aiit 
ycnaflqetmalèturgida,  mûlto.  aut  tùrbida  Umo. 

Nam  média  extremis  premitur  Natura  dudbiw 
(Fâûcis  idcpié  datum  ell  |û  nçutruxa  incarrere 

^     -  faiptis)  V*  - 

Hi,  ne  dicendojMx>  grandi  tenùiâCâptôM 
Rqnmt:  contràilU»  nimiùmneièip^  ^ 
Credaotur, ,Naturam ,  ultrà  quàm  fît  làtîs,  urgent, 
Nec  dixîfiè  vdint^  potuit  quod  dicere  &  aiter. 
Horum  utri  malim  confinior  effe  malorum , 
Si  quis.fi^tè  roget  i  âeutrt  :  fi  valdiùs  inOet  » 
In  vitiis  quamquam  toleiabilis  opdo  nuUa  eft^  " 
Hufe  fiinilem  magi$  die  fitam  1  <jui  1^^^ 

unde       \  .  f    ^  , 

Sipa\jlùmannitar^  valeam  me  toUcre ,  quamqui 
Fxovooet  imprudsas  pennâ  iniiiltante  procellas  ^  ,  ' 
yél  quoniam  ruae  in  prxceps,  m  tcndocper- 

Memaneati  yel»  fipfeitendaWf.xjdicu^^^ 

Advertis-ne^  Corax  tuus,ut,  dum  fiirgejre  tentât 
PJusjuf^j  yixiugasabitimpQ^^  ^ilja^ 
^titj  pucrdcc|ii«YÛnaaibdtusadi(^)^  ' 
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Hujusegoandofcammifcrèaiga^^  - 

Noiicertècft>  peream,  fihomincm  non  rideoi 
quod»  dum  * 

Afîè<fktdidiubtilis&ingenio&^  • 

Abâmsnômen  feratoratoiisinqptts    ,  l 
(Âbiaaisdico,  xum turbam nil  moror )  &.fc, 
(^^uam  cxpeâati ,  plaufils  fruftrcnàir  htaii^ 
tcm: 

».  .     .  * 

Ettneritài  guM  enim  fbntts  hic  fpernat  apenos, 

Namne  puros  fontes  ;  ihultoque  laeunas 
IpièiihîfodiatiiimpCu»  quales  neque  novit 
Prifca  ;  "ut  confido ,  nec  portera  no  ver  itaetas?"^^  • 
*  Tandaitemquaecatf&imli?  conta  acutè 
Quisicribit?  nemo non gdtit &mere ab  iiio 
Scribendi  fornum  :  orator  ddn  fingula  tnani 
libittt  in  Andthefi  ;  vedxiincognoiiiiQeludit; 
Ni  fouet  argûtùm  fententia ,  degenerem  ccu 
£)urat  foetum  »  foipdfque  dùntnat  >  unumlioc 
Cuians  9  ut  o  ebro  perikingit  acumiAe  mentes  i  <^ 
Demum  Rhetoric»  pahnam  ^icravcrit  artis , 
&6nM€potbàbct£eDSiSf  epig^niata  tôt  fint. 
Quidj^cias?  Iniiè  majus  ego  non  iupplicium  op- 

tcnif  i' 
Quàm  Pulcri  ut  loogùm  laetetur  imagine  Êdsâ , 
Q^nido  ita  vubr»  fiolidoque malus  tuttùni placet 

eiTor, 

Interea  nihilo  tu  feciàs  înfpicere  ufque 

Katusee  exemplar  icribendo  perge;  jnagiftia  . 

hscc  Ht  dux^uc  tibi  j  ieu  fit  magao  ore  ibaandum , 

D  /  Mol- 
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Mdiiaicu  ccpcro  canyinga  t  luderc  veriu  , 
Partem  mmgue      dataimntibus ire  in utiam* 

Verum  quis  meliùs  Naturam  cxpid&sf  it  ^  tût  tu 
Foxfitanaiigimas:  qina|uam       remplis  4srit  j 

cùmy      '  ,    \  '  '  * 

FiD module lioc4]uoquediQpicia^^  iiunc&iàtU» 

&jam      ^  ^ 

Fagoinum  fiuxmiâ  pliitade  paiie 

Audio,  <]uqdicfedififeç$coQ^ilt«»ra4kç.j^  . 
Tcquediu  teoeo  Sam  Sennonis  avimtem. 

ErgQvalc:  qiaodoxepedt&amuQeraJanus, 
Hoc»  pro  muQcribus»  ^uod  po(Eim^  cariioai 

1 — I.MÉ  ri 
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LUDOVICUS  MARIN, 

Hinmiiitatis  Profeflbr  / 
■tt  Sorh^^  -  PkjflSwfti 


9  * 


( 


Digitized  by  Google 


Et  GRITIQJJEsr  IS'  ^MVi  lfl2.  ^ 


I  I  I. 


LfiTTRB  iie  I'EmpeREUR  au  CaR*- 
DINAL  D^À'l  TH  AN, Rp/?r// ^/'Ev£- 
Q^£  de  Ll£GS. 

T  Es  démarches  de  PEmpereur  au  ûxjet  dt 
^  la  BuUe  Unigemètm  attirent  Tattentioiide 
toute  TEurope  :  on  ne  fçâuroit  trop  louer 
les  meilires  que  prend  ce  grand  Prince  pour 
empêcher  que  cette  Csnftitutioii  ne  fêfaife 
la  Zizanie  parmi  fon  Qergé  3  &  n'y  excité 
autant  de  brouiUeries  qu'elle  en  a  caulèes  eti 
France.  D  jiV  a  pas  de  meilleur  moyen 
pour  cela  que  oe  ibUiciter  le  Pape  à  termi^ 
ner  cette  grande  afi&ire;  &  d'interdire  en 
tnême  tetns  les  Voies  de  feit  contre  ceux 
qui  appellent  au  futur  Concile.  ^  Ceft  ce 
qufa  fiiit  F&npereur>  on  en  va  voir  les  Ac- 
te. '  Les  Moliniftes  qui  vivent  au  jour  la 
journée  ont  feutena  auùmt  qu'il  Jeur  a  été 
pofEblejque  ces  deux  Ades  avoient  été  la* 
odqués  par  les  Appellans.  Us  fe  contentent 
ttçoittd'hui  de  dire  qu'ils  £>nt  fiibiepticer  i 
&  que  la  Cour  Impériale  a  été  trompée  : 
Inais  jufqu'à  ce  qu'elle  les  ait  révoqués  >  ils 
détruifent  le  grand  argument  des  Conftitu- 
aireSf  On  les  entrad  repeter  à  tout  mo« 


■ 

les  Pàïs  Catholiques  on  la  doit  regarder  corn* 

■ime  une  rcgjle  de  notre  kk^oot  à  a'eà  pas 
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permis  de  s'écarter;  mais  la  J>ttre  &  le  Re- 
Tcrit  de  TEmpereUr  pixKiveiit  qu'il  s*en  ftut 
bien  qu'elle  ne  loir  regardée  en  Allemagne 
/  fiir  un  pied  6  hoiiofable;&  c'eft  une  répon* 
fc  folide  à  ce  que  ces  Meflieurs  objeâ»lt 
de  plus  ipécieux  en  faveur  de  ÏUnigenitus. 

Il  7  a  quelques  mob  que  ces  deux  pièces 
courent  en  MS.  On  les  a  énfuite  imprimées 
en  François  dans  les  Lettres  Hijtari^uef. 
Enfin  ^  elles  viennent  de  paroître  féparœiimt 
en  François  &  en  Latin^  v  Comme  ces  for- 
tes de  feuilles  volantes  &  perdent  aiiemenc 
ou  deviennent  difficiles  à  recouvrer  dés  que 
l'on  ne  s'en  eà  pasïaiû  de$  premiers^  nous 
avons  crû  devoir  leur  donner  place  dtns  ces 
Nouvelles  >  &c  en  faciliter  par  là  Tuûgie  à 
ceux  qui  en  auront  '  ^  ' 


^aèt^Htm  de  h  Littre  *k  rËMrBRB.VR 

au  Cardinal  D'A  ^  T  H  A  N. 


1-  i^. 

JJ 

■ 

TT'Ousfçareaco 

^  mgenitus  a  caufé  d'errçurs  &  de  trou- 
bles dans  l'Eglife  de  .Fiance  $  &  que.  ces 
troubles  dangereux  en  paflànt  peu  à  peu  dans 
les  autres  Païs  n'ont  pas  feulement  aâligé 
]e9  Païs  fias  Gensdantques^nuds  auf&  les  4^ 
ferens  Diocefes*  de  TEmpire  ^  d'où  il  arrive 
que  les  Ëccleiîafliques  &  les  Séculiers.  & 
trouvent,par  les  vexations  infuportables  que 
l'on  exerce  contre  eux  j  dans  un  état  qui 
n'eft  pas  moins  d^ç  ^de  compaflion  qu'il 
eft  fcandaleux  >  ainfi  .que  you^  le,  pouire?^ 
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ConiiotMiéii  détail  parkœpedesReqQika^ 

&  des  autres  pièces  que  nous  vous  envoïons. 
Ceil  ce  qui  a  déterminé  xx)tre  Coofeil  Aih 
fique  »  après  y  avoir  (idt  une  ieneulë  atteno 
tion  3  à  nous  préfenter  très-humblement  le& 
deux  Remontrances  que  vous  oouvereLjoin* 

tes  à  cette  Lettre. 

'  Nous  avons  de  plus  fait  mettre  la  cho& 
en  deUberadon  ckns  k  Conférence  imnifte* 
riaile  tenue  en  prefence  de  notre  Confeil 
I^vé  9  avec  toute  la  maturité  que  demai>- 
dent  la  difficulté  &  les  circonftances  de  cet- 


*  tué»  qu^il  eft  d'une  exoféme  néceflifiédVu^ 

ïêter  un  mal  qui  ne  s'étend  que  trop  dans 
fAUemagne  ^  qui  eft  déjà  embaraflee  &  h* 
l^ée  par  des  queftions  épineufes  k  Re-» 
iigion  J-&  conlerver  >  en  éloignant  tous  les 
fi^et^de  trouble j  lEtaiËcdeuiaftique'&Sé»^ 

Gulier  dans  Tancienne  doârine  Catholique  3 
Apoftolique  £c  Romaine  >  ôc  -étçuKire  au 
plutôt  ce  feu  qtf  un  xele  indtfciec  a  allumé* 
Alai?  dans  le  même  tems  que  nous  donnons 
im  iok»  à  ^uie  examiner  à  fond  cette  a&i-^ 
re  qui  regarde  Dieu  &  Ibn  Eglife  y  &  qui 
ÎBtéreiiè  leVepos  public  3  par  des  Théoio^ 
giecis  dioiûs  &  des  Prafeffeurs  en  Dro^t* 
dont  nous  défirions  fçavoir  le  fentimenç  pour 
prendre  :iiotre  dernière  relblution  >  oqms  a- 
vons  eu*  la  douleur  d'aprendre>que.dan»  les 
Diocélês  de  Gok^e^.de  Trêves  3  de  Liè- 
ge^ de  Malmes»'  &  les  i^utros  Diocéfes  cir- 
coavoiûns  les  Juges  £ccléûj^iqu,es  animés 


pttf 
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MEMorftilE»  HisroR'iCLufé 

par  Ycfpài de  parti  &I0  ïèle  imprudent  de 
gens  fans  prévoiancej  prooedoieiit  par  la, 
voie  dure  j  idblite  &c  prématurée  de  Tin- 
quiikfon  ,  de  manière  que  la  première  quef- 
tioh  que  font  les  Confefleurs  tant  aux  hom- 
mes qu'aux  femmes  >  au  Confeilîonal  &c 
même  au  lie  de  la  mmc  rodb  fur  ctftte  mal«^ 
hèurcufe  Gonftitution  qui  fè  répand  de  tou- 
tesparts;  &ioiiqueleur  ignoiaoce  nekur 
permet  pas  de  répondre  à  une  pareille  quef  - . 
don  »  on  les  laiûe  mourir  £ms  ahfolution  à 
ce  qui  jette  Famertume  dans  les  cœu»  r 
rend  les  Ecdéfiaftiques  odieux  ^  fcandalitc: 
lesg^nsde  bien»  &  fortifie  les  impies  dans, 
leur  impiété. 

Nous  donc>  pour  remplir  les  devoirs  de 
notre  Souveraineté  &  en  qualitéd'Empereurâ! 
de  Patron  >  de  Protcfteur  de  TEglife  Uni- 
WfeUe  9  &  fur  tout  de  i'£gUiè  Germanique^ 
&  de  Prince  de  la  Patrie  3  nous  ne  pouvons^ 
ni  ne  devons  ibufirir  un.  mal  qui  fait  chaque, 
jour  de  nôiiveaux  progrès.  Ceftcequinoufr 

engage  par  bonté  à  vous  enjoindre  de  pro- 
&er  du  tems  où  le  nouveau  Pape  n'apds  eon 
tore  aucun  en^ement  dafis  cette  affiûm 

rur  lui  repretenter  en  détail  de  la  maniéref 
plus  touchante  >  les  cfaofes  telles  ^u'eUés; 

font  arrivées  ,  &c  de  faire  connoître  à  & 
^inteté  combien  il  feroit  dangereux  &  im-^ 
praticable  de  continuer  à  procéder  '  au  fiijet 
'  de  la  ConiHtution  avec  autant  d'éclats  d'àr<^ 
deur  &  ibuveiit>m^pie  d'intr^iie  ièaètte. 
que  Font  fait  les-  £véques  ci-dciTus  nàDdmés, 
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fic.de  queUefiueié  il  ferait  au  cootndre  ^ 
pour  conferver  au  St.  Siège  toute  fon  auto- 
rité dans  le  St.  Empire  «  d'ordonner  à  ces 
Viëaxs  emportés  d'agit  avec  plus  de  mode- 
ration,  &  fur  tout  de  laiflèr  vivre  en  rqpos 
les ^peuples  groifiers  »  &  peu  iQri[lFuit5  j  qai 
d^aiUeun  font  rcfoedueufemenl  fournis  à 
tout  ce  que  croit  TEglife  Catholique  &  Ro? 
toadoe  g  atfiû  que  {mr^  ce  tnoïen  ceux  qui 
font  (bumis  à  notre  obéïijance  demeurant 
dans  rheureuiè  îgncunmce  ils  ont  vécu 
jufqu'à  prefènt  j  puiflènt  vivre  en  paix, com- 
me nous  ibmmes  oblige  de  les  y  maintenir 
par  les  xievcm  de  la  frface  que  nous  occu« 
pons  y  &  les  Loix  exprefles  de  TEmpire  ^  au- 
taot  que  p»*  l'aouiur  «  &  Tattachment  que 
ilOttsxkivoitf.avoir  pour  TEglife  Catholique. 

Vous  iexesL  connoître  enfin  à  Sa  Sainteté 
quh'en  cas  que  nos  Remontrances  niaient  pas 

le  fuccès  que  nous  en  elperons  ,  nous  fonx- 
mes  dans  la  refoiution  de  travailler  ittceiiàmr 
mn»  à  fiaîr  cette,  àâàire  par  notçe  autorité 
Souveraine  pour  nous  prémunir  contre  les  ér 
veoemeos  éuturs.  Nous  p'avons  d'àutre  in^^ 
tendon  xjuc  de  procurer  la  gloire  de  Dieu 
&  l'avaiuage  du  Sl.  Siegs.»  Voila  ce.  qt4 
peut  voitf-^uder  «fans  vooe  nidation. 
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IRèfcrit  de  S-  M.  L  à  TEvêque  de  hiege* 
Charles^  &g- 

Informations  que  vous  Nous  zvcl 
eavoyées  ^ce  que  vous  oppofèz  auxPlaia- 
^  tes  du  Sr.  Servais  Hoffremtomi  &  C^nforf 
^>  au  Tujet  de  ia  Çonftitution  Unigenitus  ,  auf- 
^  û  bien  qde  les  mfons  pourquoi  votre  Vi- 
93  caire  Général  dans  le  Spirituel  auroit  cité 
devant  lui  ledit  SrV  Uoffnummt  &:  Conr 
;  pourquoi  >  fiir  feur  refus  de  cbni'* 
paroître  >  il  auroit  pourfuîvi  la  contuma^ 
7>  ce>  pourquoi  >  après  leur  citstion  >  ilne 
5>  leur  auroit  par  été  permis  d'en  appeler  à 
>5  Nous-mêmes  dans  jine  Caule  purement 
>/ Ecclêfiaftique  >  pendante  ^  non  pair  àx^ 
5>  vant  le  Confiftoireou  le  Tribunal  de  Tin- 
^1  quifidon  prétendu  érigé  depuis  peu>,mai$ 
pardevant  votre  Vicaire.Général  à  qui  il 
Vi  appartient  d'o£Bce  de  connoicre  des  fautes 
3s  des  Ecdéfiaftiques  5.  &  qui  mirojihété,^ 
légué  pour  cette  afïàire  par  une  CQinmiir 
^^£on  rpedale  de  votre  part.  ^  \  ' 

5>  Nous  avons  mûrement  pefé  toutes 
»  lefdites  râlions  &  circoniknces  alléguées 
»  tant  par  Vous  que  par  les  Appelons  ;  £e 
^,  Nous  n'avons  rien  plus  à  cœur  que 
de  iaiilèr  en  fon  entier  3  &;  iàns  lui  don- 
»  ner  aucune  atteinte  ^  Votre  Jurisdiâion 

>j  Epifcopale  dans  votre  Diocefe  (ur  les  ma- 

-  -  -        .  • 

ne- 


_  I 

ST  Critic^es:  30.  yttmi.  17Î1:  6$ 

S  twes  ^»riineUe$  ^  Ecdéfiaftiques.  Mais 

«9  comme  ^affaire  dont  il  s'agic  eft  fi  délicate  > 
H  qu'uae  recherche  trop  rigoureulb*  &  trop. 
#,  vive  de  ce  qu'on  pehle  fiir  ladite  Conjiitu^ 
»»  Êim  3  pourroit  caufer  de  dangereuies  dif* 
H  pute8#  non  feulement  dans  lePaas  étUg- 

ge  y  mais  encore  dans  les  autres  Etats  de 
is  l'Empire  ;  &  qu'il  eâ:  nécellàire  de  pré- 
»>  venir  de  bonne  heure  les  fuites  facheu- 
j>  ies  de  ce  Mal:  d'autant  qu^quand  il  s'a*^ 
»,  git  du  Salut     de  la  TranqiàUité  pi^li- 
A,  que  ,    c'efl  à  Nous  qu'il  eft  non  feule- 
i>  tûiwt  loifble  9  mais  qu'il  af^ùent  d'ea 
a»  prendre  foin»  en  vertu  de  notre  Autorité 
M  Impériale  y  qui  nous  donne  fpecialemen^ 
n  èoit  de  connoitre  des  af^ûres^œlefiaftl* 
w  ques  dans  l'Empire  ;  Outre  que  ,  dans  la 
w  circonftance  pmênte  des  trpubles  qui  a-i 
9»  gitent  l^£mpire  >  &  qui  vous  font  aflez; 
9P  connus  y  il  eft  bien  plus  à  propos  de  cou^^i 
»  pet  ladoe  aux  Divifions  qui  v  r^^nt  9 
w  que  '  d'y  ajoûter  encore  de  nouvel* 
A>  velie$  femeaces  de  haine  entre  les  Catho- 
n  liquesmêioe»  &  d'y  fomenter  les  mêmes 
»  malheurs  >  qu'une  Nation  voifine  n'a  que, 
V  trop  éprouver 

„  A  CES.  C  Aus&s  \  Nous  VOUS  ex«: 
»  bottons  avec  douceur  ôc  bonté  j  en  vuë; 
j»  de  tous  ces  mcMj6  ii  di^jçs  de  .çoiifidenH* 

tion  >  de  mettre  fin  aux  plaintes,  aifeç, 
M  connues  >  làe  peux  quiopt  eu.  recours  \ 
I»  Vous.  Pour  cct^eflfet  ^  Nous  vous  paot% 
M  de  âire  ce0èr  tous  les  Grieâ  &  les  perfe- 

£  M  cutiwi 


( 


il 


»  cutiotts  que  Votte  Grand  Vicaire  peut  a** 
voir  faites  à  ces  perfonnes  ^  à  roccafioû 
de  la  6ditflitaeiàii  Ûmgemtitr  ;  deârant 
que  vous  Nous  rendiez  on  Compte  exaâ 
M  de  la  mankre  dont  la  chofe  aura  été  exe^ 
j,  cutée  1  &  eé^  ,d«m  le  terme  de  deux 
»  Mois  j  à  compter  du  jour  de  îa  Notifiça- 
i>  tio&  desF  Prefeites.  A  fiiute  de  quoi  Voui 
j>  devez  être  perfuadé  que  non  feulement 
i>  nous  ne  iftinquerons  pas  au  devoir  Qut 
BOUS  impofe  Notre  Di^ité  Itnperiafe  , 
^  mais  que  Nous  prendrons  toutes  les  me- 
^  fiires  convenables  pour  cdnlêrver  ia  tran^ 

quillité  publique  fi  nccclïàire  dans  la  con-» 
jonâwe  préfente  ^  Se  pour  détourner  tout 
ce  ifji  feroit  capable  de  la  trôubfef.  Da 
refte  Nous  vous  affurons  de  notre 
tioo  &  bienveillance  Impériale;  Donné 
à  Vimm  le  9.  Septembre.  1721.  ' 
•  Au  dos  étctttécrit ,  R  e  s  ck  it  Je  J^Em^ 
fereftr  atf-  SHpim"  BkSewr  de  Odogne^riM^ 

Pie  'Evêqué  de  Liège  y  dans  la  Caufe  de  r  jip^ 
feldu  Sr.  Hofireumoni;  Omfors  contre  It 
CwJijMre  eià  VO^mufl  de  PinfuiJtiSM  de  la- 

On  ièra  peut-être  curieux  dè  içîvéir  qud^ 

les  ont  été  les  fuices  de  ces  deux  Lettres  de 
fSmpareur.  La  Cour  de  Rome  ne  paroîr  * 
pfe  tooÉ^-Aft  *  contente  dfe  cdle  qui  eft  a- 
cfreflSe  au  Cardinal  d'Althan'j.  î^ud  en 
éouiëquende  de  ctt  oidre  a  ad  'v^enireiife^ 
ment  auprès  du  Pape.  On  «li  a  répondu 
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KP  CkmopËS;  30.^  Jam).  1722.  C'i 

par  quelques  articles  que  nous  infèrerons  au 
plutôt  dans  ces  Nouvelles.  .  "  ' 

Qusmt  à  J'afiàire^le  Liege^aoïis  dontioiii 
l'extrait  d'une  Lettre  qui  vient  de  bon  lieu, 
&  qui  apprendra  ailes  ^aûteoient  éa  qudle 
étuation  eileeft  aujoùrdhui  >  - 


7,          .    #  . 


Extrait  ^<^*   Lettre  ycr//^ 
'   Vimne  du  8.  Janvier  1722.' 


JE  vous  remercie  tout  d'un  coup  >  Mon- 
fieuFy-des  6:019  éenœres  Lettres  que  vous 
avés  eu  la  bonté  de  m'écrire  :  je  ne  Tai  pas 
fait  plutôt  parce  que  je  voulôis  attendre  que 
fei^  quelque  cfabfe  *de  Rotivbaô  à  vous 
mander.   Jé  fuppofe  que  M/  ^:    .  .  vous 
•urà  d^  feit  fçavoir  ,  comttie  je  Fcn  avoiç 
toié,  que  S.:  A.  E;  rEvêque  &:  Prince  de 
Li^  àvott  donné  ordre  à  fon  Confifloire 
dVxeciieeF  le  Decuet.  içni  Refcrit  Itn{>^ 
rendu  en  faveur  de  Mi  le  Curé  de  Grâce  }^ 
mais  '  que  4e6  -Meffieurâ  du  Coniij(toire  a-^ 
VjPient  trouvé  à  propos  detccriré^àS.  A. 
£.  &  de  lui  envoier  une  remontrance  pour 
5.  M.  Impériale  »  par  laquelle  ils  reprefentent  i 
S.  M.  que  fon  Décret  eft  conforme  à  Vinte^ 
rim  de  Charles  V.  »  au  fujet  du  Lutherani£^ 
me  ;  oc  concluent  en  la  iuppliant  de  vou- 
loir bien  ordonner ,  pour  le  repos  &  la  tran- 
qoîllîté  publique  ^  que  la  Cooftituticm  ibit  r^ 

£  2  -  sue 
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«8  MsMpx&EsJ^Mr^^  / 

Ter  que  cette  remoritrance^qui  eftun  vraire-j 
h»  d'obéir  aux  prdti^^s  de  r£m^ 
yiià  iqu^i  £ûrp  4dàtef  Fettétemeht  de  ces 
Mefficurs.  Lettres  Hiftoriques  qui  lap-» 
,  portent  en  François  Ici  ï^efcrit  de  f  Empereui^ 
&  iâ  Lettre  au  Cardinal  d'Althan  font  du 
bruit  parmi  cjuelqucs  Miniftres  qui  fe  *  plai- 
gnent de  ce  qu^on  1^  a  renduës  publiques  , 
&  s'informent  avec  foin  d'où  peut  venir  cet- 
te publication.  L'Agent  du  Quré  a  été  in- 
tetiogé  là^ieflus  par  plufîeurs  Miniftres^  & 
en  particulier  par  T Auditeur  du  Nonce  >  qui 
lui  a  wpioché  qu'il  sivoit-œvoié  en  France 

ces  deux  pièces  j  mais  il  a  nié  fortement  l'un 
&  l'autre  î  avouant  feulement  qu'il  avoit 
donné  de^  copies  du  Refont  lenda  en  fa- 
veur de  fâ  partie  ,  parce  qu'il  é{Qit  néceflai- 
re  qu'on  le  fit  fignifior.  On  n'y  a  point  trau- 
vé  a  redire.  On  ajoute  que  le  Curé  pourroit 
bien  êtie  interrogé  là-dcûùs  mais  il  y  9 
d'autant  (dus  d'apparence  que  c'eft .  uii  bruit 
fans  fondement,  que  S.  M.  Impériale  n'a.paa^- 
témoigoéie^moiodremécoQtenteixieat»  ap-; 
prenant  oue  çea  deux  Pièces  étoiçQt  deve^ 
nuës  publiques.  1  ,        ,  ^  : 


.4   »  * 
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Ette  Epîtrc:»  que  nous  mettrons  ici  toute. 
^  eatferejpour  oenous  pas  écaiter  du  ckiP 
fcm  que  nous  avons  prâ  àt  rectteiDir  toutes 
les  petites  Pièces  qui  nous  tomberont  entre 
itt  mains  »  cette  Epître  >  dis^e  »  eft  l'ou* 
\Ta^e  d*un  jeune  homme  qui  veut  fonder  le 
gout  du  Public  &  voir  par  la  manière  doàt 
cet  eûai  fera  reçu»  s'il  peut  s'attâcher  à  bl 
Poëfîe.  Mais  il  doit  être  un  peu  plus  îhcer- 
tain  qu'auparavant  fur  le  parti  qu'il  lui  con< 
vient  de  prendre.  Le  fucçès  de  Ibn  Epître 
n'a  pas  été  ailes  grillant  ppur  la  déterminer 
à  ce  laétier  »  ni  afl&  mauvais  pour  l^en  dé« 
goûter  tout-à-fait.  On  a  loué  le$  fcntimens 
d'hoDQcur  ôc  de  probité  qu'il  y  étale  ^  fofk 
vdt  am:  plaifir  h  julte  horreur  qu'il  a  pour 
tant  de  Contes  Coniques  dont  le  Paraaffe 
François  eft  infeâe  >  &  i'éloi^neiàent  où  il 
eft  de  l'enrichir  jamais  de  pareils  Ouvrages, 
li&roit  feulement  à  fouhaiter  que  les  fenti^ 
meosfufleM  ex{)riinés' en  qudques  endroîtt 
avec  plus  de  grâce.  L'Auteur  tombe  quel- 
Qucfois  dans  un  froid  capablelde  glacer  tous 
tes  Lecfleurs.  J'ai  encore  entendu  quelques 
peribnnes  ib  plaindre  qu'il  eût  retâté  de^  idées 
épuiiëes  jficrebafiu  des  Ueâx  Communs»  £uiis 
y  donner  un  air  de  nouveauté.  Tour  la  Lan- 
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tie  die  eft  eoderàmeèt  négligée  dam  cette 
pitre.  Au  travers  de  tous  ces  défauts ,  oa 
remarque  dans  F  Auteur  d'heureufes  difpofi- 
tàons  k  la  Poëfie  ;  mais  elles  feront  bientôt 
^  étoufées  s*il  ne  les  cultive  pas  en  méditant 
les  graûda  mckiêies.  Getavis  peut  n'être  pas 
inutile  à  un  homme  qui  met  (ans  façon 
de  Voltaire  du-deilùs  de  tous  les  Poeces  d$ 
notre  Siècle. 


Êfistre  aux  Mvs^Sé 


A. 


«Rbitres  du  S^avoir  i  Déciles  fêduilàntes , 
yous  dont  TArt  eocbmteur  ^  &  les  gmces  puiiZ 

iàfltesii 

M^ttacbmtàvospas,  dès  înes  plus  jeunes  ans» 
M^ont  reodu  Jenval  de  vos  jaloux  Aman^. . 

Inquiet  iùr  mon  fort ,  &  peutêtre  à  bon  titre , 
Mlles»  jKHâ;  réclatrcit  je  vous  &ÎS  cette  Epitre. 
Peu  fige ,  jeune  encor ,  la  carrière  où  je  cours , 

Afe  Êut  |)eur  >.  &  je  crains  de  broncher  daàs  Sbé 

'  .cours. 
Des  pieciQix  taieqs  911  fotxknt  V 
Je  chéris  ^  maigrie  moi»  tAxt  de  toucher  la  Lyre« 
Son  aice&daiit  vainquedr  y  fktài  i  mon  iepbs  $ 
W$k  dépendre  des  Vers»  $c  ipes  biens.»  Se  mes 
maux, 

Une  importune  verve  affiegeant  ma  peaiee  » 

Se  piefcnte  toujours ,  mille  fois  repouflee.  • 

li£wtéiçrire^  il  âutdaw  cet  iiigrat;  Itfetier  , 

Pe^ 
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Ou  par  dlieureux  eâbrts  $  combattrai-je  ma  vein^ 
Mais  que  ta'at-je  pcintfàA  poof  vmm  œsscoè&f 
Que  de  {Qpyeas  tenté&  !  &  toi^ouns  &ns  iiiccès. 
C^iendantfDazaîibii^  crmq^eipMitîIIetiiè  » 
AppUijugmtiûr  mes  Vers  ià  <^ure  orgueiiieuie  ^ 
&nnhce,  trifte;^  zémirj  Ma  •da  imodr  &  # 
hruit» 

Je  paflc  à  corriger ,  &  le  jour  &  la  nuit, 
Leurs  défaits  &mrmilUm  kflfertt  tafc  paiâcitcc  » 
Tout  m  arrête ,  Je  Ibn,  le  nombre,  kcadcncCi 
Ce ieas enveloppe  demazidt  plusde  jour  »  ' 
L'cxprcffioB  eft  ftvUe ,  &  veut  un  autre  tour, 
LtPlumeji  œcetrayati,  fc&km^txaiR&yv^ 
Dans  la  iDain  d'ua  Fon^t  la  rame  eft  plus  légère» 
.Maisfi  per£va:aQtdam<£  penibJçibiQ»» 
Je  fabriquois  des  Va  s  marqués  à  yotre  coio  >  ^ 
Mules,  quel  eft  le  prix  que  rHdyooQxn'apprête? 

Vos  Lauriers  immortels  9  prêts  a  ceindre  ma  tefl»^ 
Feitmt^  repondez-vous^  vivre  à  jamais  mon  Qoai» 
£tdéior;mis  admis  au^Çoiumsd'Ij^      «  « 
Mes  Ecrits  lus  >  aimés,  moiftoimeroQtlagIob*c* 
Q^Qot  promis  au  travail  Ici  Filkç4e  mémoire. 
La  gloire ,  dites-vous ,  bon  Mules ,  grand  merd  • 
Cfû  juilemeac  la  point  ^me  me):  eu  iouci. 
Grâce  à  nos  Ecrivains ,  le  titre  de  Poète ,  , 

Nobkautrefois  »  n'eft  plus  qu'uaç     Epichete. . 
&uisCukei..ian8.<âttt:eI^  Qi^s.,sJm4oi)Dé, 

£  4  .  ApoUo» 
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ApûUon  parmi  iKiiiS'>  eft  un  Dieu  fîiiaiiiie. 

Quoi,  Muiès,  peuvc2-vous  ignorer  au  Pamallc, 
DesP€iete$FiaQ$Qis»  iacfaûte&Jadiigratt?  . 
Quelques-uns ,  (  puis-je  id  placer  un  pluriel  ?  ) 
Sontenc€i:cau)àiitd'iuit&  > 
U  en  eft  un  fùrtout  »  guejenedoispastaîie» 
LaTime  Sclaiaifiai  me  demandent  Voltaire. 


Sa  A^uiè  en  votre  Caur  »  aflîiè  au  premier  rang  » 
Beiitétre  en  peut  iottffiir  deux  ou  trois  iur  £bn 
banc/ 

Le  refle ,  le  gmnd  nombre ,  abjeâ:  Se  mépriûble  » 
Kent  jamais  de  Piiebus  un  accueit  Êivâiable. 
Leurs  fiivdes  Ecrits  rebelles  à  vos  Loîx , 
MalgréJa  nouveauté ,  lie  ibnt  pas  Ms  deux  fois. 
Non,  de  votre iejour  la  dmc redoutée. 
Jamais  de  nos  Auteurs  ne  fût  moins  fréquentée. 
Débiles,  ianslialdne,  &  iùjets  à  tomber , 
Au  pkd  An  dàuble  Mont  ils  vienqient  s'embourbcri 
Ceft  en  vain  ^ue  Virgile,  &  ie^^  AdmmHo- 
mere, 

«  Leur  tendent  du  £>mmet  une  main  ialutaiie 
Par  leurs  proprès  çfiforts ,  voulant  le  dégager  ,  • 
Plus  avant  dans  la  Ange  on  les  voit  &  plonge% 
Mais  cepcndant.leur  rime ,  à  bon  droit  mépril&t 
Omvie  vos  F^mi£u)$  de  lionte  &  d^ 
/Etielon  maints  efprits,  quiconque  &it  des  Vers 
Alaiaifimperdufi,  Sd'eQxrit  de  travers. 
Oui  ,  mi^lbeurauMortd,  dont  la  verve  in&niec  9 
En  langage  des  Dieux  eiprime  fi  penfee  i 
LçLeâeur prévenu»  diuAvisatmgé» 

il 
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A  pemedfi  bon  iens  le  juge  partage  i  •  . 

J'en  ai  du  moim  alla  en  paitille  occorrcD^ 
Four  de  ces  connoiilèujs ,  improuver  la  Sentence  * 
Etpôuratt0idre,  avant  de  brûler  mes  Ecrits» 

Qu'ba  plus  jufie  Genièur  les  ait  lus  8c  proicr  its* 
Ilcneil  que  pour  Juge  en  tou$  lieux  on  approuve , 
Le  nombre  n'eft  pas  graodj  mats  eoân  i'oo  en 
trouve. 

Oependant  revenons.  Que  firt  de  £  flatter? 
Parlons  de  bonne  foi.  Vous  ne  pouvez  douter  j 

Que  celui  qui  des  Vers  éprouve  la  manie , 
inme  commune  voix  eft  taxé  de  folie  » 

Et  que  d'un  vieil  Provabe  effu/ant  les  ibupjons , 
,Onk  marque  à  k  craie  auK  Petites  Maifiins. 
Que»  ?  Muiès  j  de  la  gloire ,  elt-ce  donc  la  la  rout^ 
Sic'eftelle»  aujpunl'liui  je  vous  fais  banqueroute: 
Des  iionneur^  d'ApoUon  je  ne  fuis  plus  jaloux  > 
Si  couronné  par  lui»  f on  règne  chez  les  fous. 
lAusquoi?  de  ce  dîicours  vous  ne  £ûtes  quérir^. 
Pourfuis»  rêprenez-vou$»&  bien  loin  de  ibuicrirc^ 
Aux  vains  rai&oneniens  de  c^  fiimbra  c^ri^ 
.  Cedeaux  nobles  ardeurs  dont  ton  cœur  eft  épris. 
Sboge  à  lendietea  Vers  dignes  de  nos  ) 
£t  de  leurs  ennemis  ne  crains  pùint  les  outrages. 
La  cenfîire  qui  fronde  un  Livre  reprouvé , 
IleQieâem  toigours  un  OiMi^  achevé» 
£t quoique  prône  enfin  le  préjugé  vulgaire»  * 
UÀvenrd'ApoUonn'cft  point  nne  chimère.  » 
Mu^9  uaAuteivcxaintdevouspoulIêràbout»/ 

Ej-  Je 
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Je  rous  crois  »  ix^Veft  moks  par  raiipa  ^ue  pv  ! 

goût.      \  '  ' 

cependant  il  jç      ayaSer  k  piiuHe  » 

Faut-il ,  des  laies  Vers  dont  la  France  pulullc  , 
Et  qu'on  nxik  tous  le$  jours  éclorre  dans  Paris  , 
Infeiier  ma  peniee ,  2c  ibuiller  mes  Ecrits  ? 
Faudia*t<*il,  iijeveuxqu'àleslùtcms'amufiii^ 
D'une  rime  immodelle  cfl^oucher  ma  Mufè  : 

Et  d'iim  Clantiç  de  Plaœ  »  allant  pretÀ 
De  cent  obicenités  y  couler  le  poifon.  • 
Ceftainfitoutesibis,  e^  par  de  tds  Ouvrages, 
Que  l'on  peut  aujourd'hui  captiver  les  iiiiËtxiges» 
Un  Couplet  effronté ,  fléau  de  h  pudeur , 
Fàit£armaey  &  chacun  applaudit  à  l'Auteur  $ 
LVm  veut  içavoir  ion  nom  avec  fts  ChonlbhfiMiet» 
Et  Je  Leâeurcimrméi'éait  fur  ies  Tablettes . 
Contre  ce  vain  éclat  làgcment  prévenu , 

Dut  mon  noni  pbor  januûs  demeum  inconim 
L'on  ne  me  verra  point ,  grofliflant  un  Volume, 

Deshonorer  aîofî  m  votre  Art ,  iiimàFiuiflM$ 

Et,  iùçant te venind'ungoûtfauK&cperim» 
D^uoeâeganteMduieàflàîife^ix^  * 
£h  !  pouvesL-vous  ibuârir  »  fleftril&nt  votie  gloire  j 

Qo\m  Auteur  mfioffî^  vous  cdnA^ 

•    '  •   Et  i 

T  • 

t 

^  L*Autear  attaque  ici  MefT.  le  St^  9c  d'Ornefil  ; 
Anceurs  ^ag^s  par  les  Comédiens  de  la  foîre  >  &  donc 
on  a  imprimé  le  Théâtre  à  la  fiû  de  l^ânnrfé  dèmiefe  ; 
en  3.  Toi.  in  iz.  chez  Ganeaa.   La  plus  grande  pwipîê 
*de  ces  jfiûtu  Pièces  eft  en  clianfons  aflies  joUaieàc  fti* 

M*'  %     f    •        4  -♦• 
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SÊdOe» 'fifisrpugir»  rougir  Je  Speébueur* 
FuHljaiiiatsiui  tiak  piosdjgK  de  &rpBt  i 
Et  contre  cet  abus  pourrok-on  trop  ecrin:  ? 
Mq&s»  jevousenimds;  peniès-tu ,  dites«tM^ 

ce$  Rimeurs  Foiaim  &ient  inip^ 

Que  leurs  prophanes  Jeux  où  negne  la  licence , 

Fuiûênt  des  Cbaites  Sœurs  ineriterkprei^^  . 

Tavois,  loin  qu'à  leurs  Yen  nous  mettions  nom 
IceaUy 

Ces  enfâns  monflrueux  mourir  dès  le  berceau, 

» 

Deiottilss  toujours  le  Vulgaûeeft  avide» 

Et  donne  aux  nouveautés  un  cours  aflez  rapide  : 

Abis  lui-même  à  la  fin  t  connoiilant  ion  erreur  » 

Ce  qui]  avoit  flate  lui  devient  en  horreur* 

Ces  Rimeurs  complaiians  que  &  faveur  entraîne, 

Vemxit  tourner  contr  eux  ion  mépris  2c  ia  haine  1 

EtleursVersirinités»  débris  de  leur  oigueil»  • 

AlkrdcPlumccoq*,augmentcr  le  Recueil.  cSo« 

Toî<kmc,  q[ui  te  réglant  iir  de  ûges  modèles,  daPoiu- 

Fuis  d'un  Vors  libertin  les  giaces  infidèles  ,  ' 

Et  voudrois  ibus  nos  pieds  voir  le  vice  abbattu , 
Crois  toujours  qu'un  Boit  >  o)U)riile  Ja  vertu ,  .  , 
AXur  tous  ces  rîvaux,qui  paflcnt  comme  un  ibnge^ 
L'avantage,  certain  du  vrai  £ai  le  menionge  : 
Et  que  &  fàilànt  jour  dans  £on  obfcurité , 
Upailèjtmmphant  à  la  Pofterîte^ 
Un  Auteur  généreux  t  quelaSageiTciulpire  , 
Des  vertueufes  Mœurs  veut  étendre  rÇmpire , 

SI 
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Si     eux  ks  Humains  gi^ 
ÀinR  plein  du  beau  feu  qui  Tanime  8c  Téclaire , 
Ccft  en  les  inflruifim  »  qtt'ila:^pîreàleurplai]!e.  ^ 
Autrefois  les  Mortels ,  vagabons  dans  les  Bois , 

V^aimtindépendam ,  n'axiutoicnt  poim 

crime  avec  audace  cxerçoitiapuiilanGej 
A  fis  pieds  gemiflbit  k  timide  Innocence , 
Et  dan&ib  noirs  complots  le  Ciel  même  iniùit^ 
Ne  fut  point  à  l'abri  de  &.  témérité. 
Maisd'ApoUon,  bientôt,  Ja Science  féconde. 
Au  joug  de  la  raifbn  vint  ibumèttre  le  Monde  j 
Et  ie  douce  n>&  inondant  tous  les  cœurs , 
De  l'Homme  né  .&roucbe,  elle  adaudt  les  mœurs* 
A  la  Divinité  l'on  éleva  des  Temples , 
De  toutes  les  Vertus  la  Tent  eut  des  exemples  5 
Et  Tordre  enfin  qu'on  voit  régner  dans  TUnivers  « 
Fut  dans  ces  temps  obicurs  le  triomphe  des  Vers. 
Ramené  donc  notre  Art  à  ion  premier  uâge  > 
:  Fais  à  la  Verité^parler  notre  Langage  j 
Que  par  toi  tout  Mortel  rcûèntc  ion  pouvoir. 
Qu'il  teliic,  &  d'abord  apprenne  ion  devoir , 

I>ans  tes  Ecrits  pourtant,  fuiscctonD<^matîquc5^ 
Qufconfine  un  Ouvrage  au  fond  de  la  Boutique,  '  • 
Mais;  marchant  fur  les  pas  des  Grâces  &  des  Ria^ 
Conduis  à  la  vertu  par  des  ièntiers  fleuris,  *' 
Si  tu  fuis  ces  confcils,  le  PubHc  équitable, 
Contre  tes  ennemis  deviendra  redoutable  :  ^  ' 

Et  delà  L71C  alors  tous  les  fbns  épurés , 
Pourront  m^re  à  ton  Roi  nos  hommages  iâcyés^  - 

AaRoiiîclwi,  dantlîàugullejeundici 
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DUI)^  &  de  l'feltor  iraos  pr^^ 

Et  dont  l'enfance  même  a  montré  des  vertus  • 


i 

Sofuslui,  l'heureufc  f  rance ,  à  notre  Poèïie  ^ 
homet  plus  de  Sujets  »  que  n'en  donna  TAfie. 
Enfin ,  que  veux-tu  ?  pu-lç  ,  es  tu  contdit  de  Nous? 
Oui,  Mules  9  c'en  eft  fiât  «  Je  m'abandonne  à 
vous. 


vi.         .  ! 


de  Decemt.  ijzu 


Les  ConiBtutionnairescontiauentde.doiii^ 
ner  des  marques  d'un  ^chamement  incline 
contre  ceux  qui  ont  pris  un  autre  parti  que 
le  leur  dans  les  conteftations  prefentes.  Un 
Ëcckfiaftique  de  Rouen  Ta  pouflé  jufim'oà 
il  pçuc  aller  ^n  reflifant  à  rardcle  de  la  mort 
^xecevo^r  fe  S.  Viatique  d€«  mains  de  £n 

Curé.  Voici  le  détail  de  cette  avanture  dont 
flous  nQuarquerçns  les\fuite^>  fi  elle  en 
conqie  natiudybswïW  elle  en  doit  ,  avoir.  : 

J'Ai  dififeré  de  quelques  jours  j  Monfieur  i 
ï  vous  «donner  avis  d'un  petit  fait  qui  s^eft 
{00$  ici  9  parce  que  j'aurois  ibuhaité  vous 
maodçr  ea  mêtnc  tons  h  àédËoa  de  noa 

•     *  "  '  Grands 


Glands  Vicaires.  Mais,  comme  il  ne.  leur  a 
pas  plû  jufqu'à  prefecit  de  la  donner^  je  yout 
fnandei^  en  atiendaat  fur  quoi  ils  ont  à  ju* 
ger.  . 

Le  Curé  de  St.  Martin  fur  Renelle  ParoiflCe 
de  notre  Vjlle ,  &  Appellent  avoit  deux  Frères 
Pf8tTe$  dans  ûl  Paroiâè  $  léés  Conititutio^ 
naires  j,  fort  ignorans  &  fort  entêtés  :  ils  re- 
itifoient  depuis  plufieurs  années  de  commu- 
nier le  Jeudi  Saint  de  Ja-n^ài  de  km-  Cucé» 
fit  fur  les  plaintes  que  celui-ci  en  fit  Tannée 
dernière  à  M.  deBe^ns>  ce  Prélat  leur  dé«* 
fendit  de  confeflèr  à  S.  Martin  &  leur  per* 
mit  de  le  faire  à  St.  Croix  des  Pelletiers  au- 
tter  Paroifiè  de  Dotre  Ville  dont  k  Curé 
Cbnftitutionaire.  ^L'im  de  ces  deux  frères 
tDmba  ckngereufement  malade»  ce  qui  obli- 
gea Tautre  de  demander  au  Curé  la  permif- 
âon  de  choifir  un  Confeûèur.   Cétoit  un 
jcÉjiieé  Le  Curé  le  peimit  9  mais  commé  ^ 
il  n'en  étoit  pas  de  même  du  Viatique  3  lè 
Fxere  bien  vivant  avec  une  Sœur  Se  un  ad* 
tn  fiwe>  Chaudronnier  de  pi^fèffi^  "privàii 
b  xdblution  de  le  JaUIèr  mourir  fans  l-Êuch^ 
nûici  Le  Curé  ^Perti  à  hiinuit  par  àî^CliH 
rur^&\  fe  transporta  chez  le  mourant  ôc  è 
près  lui  avoir  fait  une  courte  exhortation  ; 
u  iki  demanda  Vil  ne  voidok  paa  -feoMn^fe 
Viatique  qu'il  lui  adminiftreroit.   Le  mou- 
lant sqpondic  pas  de  him  cmfr  i  le  Oaté  ^eq^ 
pendant  apporte  le  Viatique  &  fait  une  ex- 
hûEtation  ttès^vive  -,  tr.èfi^touchante,  ^  &  très* 
Immble  tant    moutaat  qu!aH  vimtr  ÏVKfl 

.  cela 


Digitized  by  Google 


ET  Crïtiqpks.  lyaa*  75 


cela  fut  inutile:;  juiques-là  même  que  leCiH 
lé  r£tole  au  col  ie  mit  à  genoux  devant  le 
vivant  pour  le  prier  de  lui  laifTer  faire  fes 
fya&Àem-,  Cduirci  oe v^ondie  qoe  pat dfé 

duretés  de  une  oppoficion  continuelle  aux 
ioteotions  du  Curé>  le  mourant  œdoic  en^ 
fin  »  mi»  k  vivant  pei£fta  dans  fes  oppotik 
tioQs.Objeâionde  la  du<}uré>que  quan4 
il  iOKW:  «xcoinmiim  Jiihîié 
voit  guérir  les  deux  frcres:de  leurs  fcrupules. 
Le  ZBourant  en  demande  le  ièntimenc  à  ion 
fiierQ:  te'Wftm répood^y^  a'en  içaitrisni 
Le  Curé  exhorte  Je  mourant  à  dire  avec  lui 
mifinn^  nm  l>w$'^  Bob  pour  vous  r^xxid 
le  mourant  &  meurt  lardeffixs  iàns  recevoif 
le  Viapquei^  Le  Curé  écdt  aux  Grands.  Vi-^ 
«isesifpouc  lavoir  àt  quelle  mamei^  â 

uferoit  pour  la  fepukure  du  mort.  Permiè 
fion  £c.  exhortation  de:  ilinhumer.  Enfin  lA 
Qiré  ppeièhte  fa  pldnte  &  un  mémoire  aux 
Grands- Vicaires  contre  ie  fi^ei^  vivant.  Tout 
le»  Cwé^ême  de  k  >Vilk»Cooftita^iiaH 


obtenir  la  juiHce  qui  e&  due  à  kurcoi^eiset 
]^}ulle  dédfion  jufqu'à  preleni:  >  vdla  pct'en 
£)nt  le^  choies. 
Les  deux  Frères  ^appellàit  Manger.  Le 

Curé  de  St.  Alartiu  a  enYQjé  un.méxuoi^  à 

M.  k  Chancelier.   -  '  ' 


res  &  autres  ont  fait  une  dé 


'  •■  •     i  '   — ,  « 

vii: 

ïlETkACTATION  PE  Bo^TROKS. 

•  V 

LE  Parlement  de  Paris  >&  les  Procureur^ 
Généraux  eapanicuUerii'ont jamais  cef- 
ié  de  donner  des  peuves^  de  leur  àtâche-* 
ment  à  nos  Libertés  :  mais  il  iemble  que 
plus  ils  veillent  à  les  maintenir^plus  nos  en* 
nemis  s'eiForcent  de  les  fapper.  Le  peu  de 
i:eiiifite  qu'ont  ai  juiqu'ici  toutes  leurs  ten* 
UChres  ne  les  a  pomt  découragés  &  ils  en 
ba2ardent  tous  les  ^urs  de  nouvelles.  Cel- 
le qu'ils  ont  nouvellement  âite  à  Bourges,, 
n'a  pas  eu  tout  le  fuccés  qu'ils  en  àvoient 
eTperé  ^  &  la  vigilance  de  M«  le  Procureur 
General  a  déconcerté  leurs  meftires:,  ainfî 
qu'on  le  verra  par  la  Lettre  fuivante  que  je 
ibets  id  telle  «pfdle  ih^  été  communiquée. 
II  eft  bon  que  les  Lefteurs  fâchent  que  je 
me  fuis  fait  une  Loi  de .  ne  point  toucher 
aux  Pièces  que  Ton  m'envoie.  Comme  je  re- 
renonce à  la  gloire  qui  me  pourroit  revenir 
de  ce  qu'elles  contiennent  de  bon>  il  n'eft 
pas  jufte  dem'attribuer  ce  qu'elles  pourroient 
^  aivoir  de  mauvais.     *  ' 

■  -   %      _ _   _  _   

—  LETTRE.. 

'  L'Abbé  Collet  qui  a  un  mérite  prématuré' 
fut  crée  Diredeur  des  Carmélites  de  Bour- 
ges,  des  qu'ils  fut  ordonne  Prêtre.  S'ilétoit 
entré  dans  l'Ordre  des  iffmantms  il  avoir  af< 
1h  de  mérite  pour  être  leur  General* 

la 
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laibdécé  qui  fa  àppeMé  au  Doâorat  do 

Bourges  lui  a  donne  dJh  de  lumières  &d'in« 
ti€piciité  pour  iouoenir  hautement  les  dp'-* 
nions  Ultramontaines.  Il  eut  a  fiez  de  té- 
mérité pour  les  fiure  imprimer  dan^  ùl  The- 
fe  de  Sorbonnique.  Des  Doéleurs  zélés  * 
pour  les  libertés  de  r£gliie  Gallicane  lea 
envoiereot  à  M*  le  Procureur  Général  a- 
^  ordre  de  fupprimer  cette  Theiè  info- 
Itt*  Le  Bachelier»  qui  avoïc  appris  de  ièa 
tsmes  à  ne  démordre  jamais  fupprima  à 
^  vérité  ces  prGpoiitk>ns  û  revdtantes  > 
ttfe  il  fut  aflez  hardi  pour  les  foutenir  de 
Wve  voix  en  préfence  de  toute  TUniverfi- 
^  On  murmura  hautement  âc  fur  tout  h 
Faculté  de  Drok  î  on  en  écrivit  à  M.  le 
I^roeuieur  GénétaUôc  le  Sage  Magifliat  en* 

voia  au  Redeur  de  TUniverlité  un  modèle 
^  retradadofi  ^que  l'Abbé  GpUet  fut  con« 
WiKde  ligner.  Mai^  les  bons  Pères  ^  qui 
ne  font  jamais-  dépourvus  de  &ux  fuyans  0 

firent  âiifinve Vm  &€ooiusntk  d'et^ 

voier  l'original  de  cette  fignature  à  M.  le 
^rootfeâsF^Géâéf^  >  iàns  &  éomn^imiquer 
à  l'Univerfîté.  Cependant  les  DoÛeurs  zé- 
lé pour  Tamour  de  la  vérité  récrivirent  à  M 
k  Procureur  Général  3  qui  envoia  i  M,  Mor- 
itt  Reâeur  une  copie  vidimée  de  la  retrac- 

ttittidiiSr.  Colles.  Ce  Keâcas  aâèmhia 

F  donc 

M«  l*Abbë  Roger  Doîen  de  la  Cathédrale  >  h9tTima 
j^btmcoQp  4e  snérictt  M.  Marpoa  »  M.  ^Sujrard  9 
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donc  toutes  les  facultés  Je  17.  de  Nbv* 

pour  faire  enregiflrer  cette  retradlation  r 
mais  les  Jefuites  qui  ont  ûx  ¥oix  Ôc  leurs 
adherans  s'oppderent  à  remtgiftrefiient. 
Voici  la  copie  de  la  retraâation^ 
»  En  conièquence  de  la  Lettre  de  le 
Procureur  General  à  M.  Morphi  Reç- 
9%  teur  de  TUniver^té  de  Bourges  du  6. 
99  Septembre  dernier  ,  je  fouillgné  Pierre 
Collet  Prêtre  Bachelier  de  Théologie  en 
99  ladite  Univerfité  déclare  à  M«  le  Procurair 
.  9»  General,    i.  Que  le  Gouvememenc  de 
9»  FEglilè  eft  tempéré  d'Âriihxriatîe.  2<r 
'       Que  le  Pape  n'a  pas  le  droit  de  dépo- 
^  ièr  &  de  rétablir  les  Ëvêques  ad  nutum. 
j,  3-  Que  les  lois  du  Pape  fi  obligent  ^uV 
99  près  leur  acceptation.  4.  Mon  (endment 
99  n'eft  pas  que  te  Pape  toit  infailltbte.  5* 
99  Je  ne  fuis  point  oppofé  à  k  dédaration 
99  du  Clergé.  J'ajoute  encore  que  je  n'ù 
99  point  eu  deflfein  de  rien  dire  de  contraire 
M  à  ma  préiènte  déclaration  en  répondant 
99  dans  fhon  Ââe  Sorboottique  te  ao. 
j>  d'Août  de  la  préTentc  année.  /£n  foi  de 
99  quoi  j'ai  %né» 

On  a  oubBé  de  dire  que  dans  l'Aflèmbléc 
,    du  17.  de  Nov.  un  Jefuite  s'étant  aviié  d'a- 
vancer que  l'afl&ire  en  queftion  ne  concer- 
noit  point  la  Faculté  de  Droit;  M*  te  Qerc 
Doâeur  en  Droit ,  tout  cmgreganêfie  qu'il  ] 
eft  ,  fe  récria  fort  contre  fes  Direâeurs  &c  i 
foutintque  c'étoit  principatement  âiix  Doc- 1 
reurs  en  Droit  à  défendre  les  Libertés  de  TE- •  1 

gliis 
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^Uè  GaUicane.  M.  Mâgrphiqr  Irlsuidois  Pio» 
feflèur  en  C>ioit  pMrlâ  aviec  beaucoâp  de  for-» 
ce  &  dit  aux  boxis  Pereà  que  (fétoit  d'eux 
qu'il  aiiloit  dû  appteikiiie  à  Ibutemr  kn  inte^' 
rêts  de  leur  Patrie  >  qu'il  étoit  honteu3i 
qu'un  Ëtsanger  leur  fit  la  leçon  &  '  qu'ils^  lé* 
trouveroient  toûjours  dans  leur  chemin  quand 
ils  s'écarteroieat  de  leur  devoir  &  qu'ils  tra-» 
Imofent  leur  Pttiie/ 


ftk  fiipriincr  lo  firc^fition» .  dont  vous  a** 
véi  vû  la  retradhtion.  M.  Pierre  Collet  > 
par  i'inftig^tion  des  Âutheurs  de  la  ConiH* 
tution>^  differ  dans  &  Sorbonique  les  Pro^ 
po&iods  luivantes.^ 

Ecdefia  ita  dfc  iaMihili^  ut  five  defi- 
niât  in  Goncilio  Oecumeniço  coogrcgataj 
M  five  pçr  orbem  ditfulà  nunquam  errare 
poflit  in  us  quae  Ipeâant  âd  fidem  &  mo- 
j»  res  >   fidelesque  omnes  teneantur  ilUus 
j>  judido  acquiefcere  finœrè  ac  firma  men^ 

tis  ac&seiioi^  «  non  relig^ofb  dumtaxat 
9>  ieotîo.  Qui  veià^  eiirai  judido  cum  ju^ 
X,  ramcnto  fuhfcribunt  ,  mendacii  rei  fiint 
j>  ac  perjurii  >  ûid^fipie  diâa  mftiiQs  aidbse^ 
jj  fione  fubfcribant. 

<      Petnisinter  Apofix^os  deâus  eft  à 

^  nec  poteft  did  inter  Petrum  &  Paulum 
j#  parttta  atdiioritas:  Sed  ixdus  Pemis  te^^ 
poeeftatem  obtinuit.  Petro  in  hac 
m  poteftate  fuccedit  jure  Dwino  Ro&ianus 
*•  Ponttfex  :  hiac  eodem  jure  Divino  pri- 


Procureur  Générai  eut 


F  a 


w,ma- 
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matum  httiec  booptiâ  dt'joittdîâbikiaia  itk 

aj^univerfà  Ecclefia.  Ejus  décret  , çum  cir- 

'ca  fidetn   tum  circa  oïafcs  Mofmws  & 

ad  fiiigulas  Ecclefias  pertinent  >  quas  ab» 
M  J£pircop9r^£|;i  coii|)ore  j  l^cito  .vei  com» 
«  preflb  confcsnfu  acceptam ,  .oinaes  &  fin* 

peUatb  a^npiitd  j  nec  mutaâo  es^ieé)^ 

poteft  in  his  decretis  accq)tandis.  Epifco-. 
j#  pinon  iupC  'iQm.'CoruoI  â?Btciieoiie&  Xi- 

ces  enim  Sanéliones  Po72tificias  itxamini  juo 
9y  judicandas  minimè  Juhyciant  Unoen  de- 
j>  finitîoni  Pohtificis  aâlœreiido  dogmk  i- 
n        qupd  deônivit:^  de^biuntj  aftn^ 


h  Epifc5^)i  Parochorum  âiiorum 
3$  tatioQ«s  :pxSpç€^» .VÊûKktts^^    tue*  le*^ 

jj  qui»  .     '     •  L      "  '  ^  r:  ::'  :o  . 

.   ^  ib  çauâsîikiet  à  iidem  6c  ibli  Dodrir- 
^isc  teftes  qui  judices>fuis  Epifcopis  ob^ 
M  teœper^^  :  teûcntur  Diocdàtii  ^  ecMrum- 
que  décréta  «(%]ui^  lumdirotâdeind]i:& 

M  çircâ  mores  j  U|m  circa^difciplinam;quam-^ 

commuai  Paûorum  Doûriaa  non  recef-^ 
$3  lèrit  .  •  /  w  .'^'  i       \  "i 

Non  orankiôt  impfobando  nuperî  cu- 
»f  jufpiam.  Au^om  contendeaC)s  cum  Do-*. 
9p  rodieo  m  ^nopfi  da  Cienente  Alexandrie. 
Al  no  apud  ^Euicbium  lib.t  i.  Hfft:  cap. 
j»,  Cepbâm>^ui  iigjtur  repièlMâfo^noii  AdCi 
jj,  fe,  Petrum  Apoftolorurii-  Principem  ,  feA 
M  cogaaakaejytçrom  è^yai^iDikipi^  piias« 
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w  fcindendae  unitatis  in  fide ,  nulla  fatis  jut 
i>  tanecdfitas  :  hinc  £ne  uUâ  ^Uâ  dogma* 
«  tum  mcerceffionc  ^  fchismaticus  demoii'* 

llratur  quisquis  ab  eâ  déficit. 
,  Tribus  primis  à  morte  Chrifti  feculis, 
«>  nullas  celebravjt  Ecclefia  Générales  5y« 
»  Qodos>multx  tamen  fuboitse  funt  hsere/ès^ 
Simonis  ^  Saturnini  &c.  fèd  oames  4b 
Ecclefia  difpcr&  prdfcriptag  fiint  &  com- 
«  preflfe.  Liberius  primas  SyrmienfiFormu- 
^  k  fubicribeodo  non  fuie  Imeticus  j  €ul« 
j»  pandus  tamœ. 

^  ^>  Convpcata  eft  Synodus  Chalcedonett. 
»  fis  ,  mm  quod  infiifficicns  fidei  ftabilien- 
*i  dae  judicaretur  Pontifiais  ad  Haviaaum 
£piftqh  :  ièd  ut  in  ipnum  convenientibus 
^  omnibus  his.  qui  autignorantiaauc  timoré 
M  jprolapfi  £ueranu:orreâionis  remediiscon* 
MUilerctur. 

Honoria&  neque  ut  fummus  Pontifiac* 
9»  oqiie  ut  pivatus  Doâor  in  duplici  ad 
99  Sergium  Epiftola  dicendus  eft  Monothe- 
M  Ika^  verè  tamen âcmfiritôAnatfaemateper'^ 
w  calfus  eft  à  iextâ  Synode  ,  &  non  ut  liae- 
j»  ïésos  Monothelitarum  fe<^or ,  &d  taijr 
^'tum  ut  eju&lem  fautor* 


1 


r  j  vm. 
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VIII; 

Vers  de  M.  AroVet  fur  le  Poème  de 
la  Grau  ^.M.  Racine. 

NÔus  avons  par^  3ans  le  Journal  précè- 
dent du  Poëme  de  la  Grâce  que  M.  Ra- 
cine a  compoie&;  que  le  Public  attend  avec 
tant  d'impatience.  Comme  il  n'y  adopte 
pas  le  iyftêiiie  Moliiuen»  on  ne  doit  point 
être  étonné  que  les  P^^ti&ns  de  ce  fyfteme 
décrient  cet  ouvrage  &  tachent  de  le  faire 
tomber  avant  même  qu'il  ait  vû  le  jour.  Ce 
qu'il  y  a  de  furprenant^  c'eft  que  Mr. 
Ârouet^qui  ne  paroifibit  pas  devoir  prendre 
grand  intérêt  à  cette  afSure^iefiHtdéjadéda* 
ré  contre  M.  Racine.  On  devoit  encore 
moins  s'attendre  à  voir  TAuteur  de  tant  de 
petites  pièces  plus  qu'enjouées  Je  prendre  fur 
un  ton  dévot.  Franchement  j  il  pourroit 
bien  y  avoir  dans  cette  conduite  plus  de 
loufie  poétique  que  de  zele  pour  la  dodrine 
de  r£^^  >  qui  >  qjuoiqù'il  en  dife  j  n'eft 
nullement 'combattuë  dans  le  Poëme  de  M. 
Racine,  Je  ne  fçai  file  Public  qui  eil  ac« 
coummé  à  être  fi  favorableil  M-  de  Voltai- 
re pouflèra  l'indulgence  jufqu'à  lui  pardon* 
ner  Tinjure  qu'il  mt  à  M.  Racinçj  èn  lui  at^ 
tribuant  içs  erreurs  qu'il  ne  ipucient  point. 

■ 
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^ouji^d  en  [oit ,  mici  l^s  Vers. 

» 

Cher  Racine  ,  j'ai  lu  dans  «es  vers  dogi^ati*  ^ 

De  ton  Janiènius  les  erreurs  fanatiques. 
Quelquefois  je  t'admire ,  &  ne  te  crois  en  ricil. 
Si  tQu  ftile  me  pkut  ,  ton  Diau  n'âO:  pas  1« 
mien. 

Tu  m'en  >  feis  un  Tyran  ,  p  veux  ^'il  foit  ^ 
mon  Pere, 

Ton  hornmage  eft  forcé  ,  le  mien,  cp:  volon- 
taire. 

De  fcn  làng  mieux  que  toi  je^  reconnois  k 
prix. 

Tu  le  icrs  en  cfçlave  &  je  Tadorc  en  fils. 
Crois  moi  , ,  n'aflfeâe  pokit  une  inutile  a,uda- 
ce, 

11  Élut  comprendre  Dieu  pour  comprendre  ià 
Grâce, 

Soumettons  nos  eiprits  »   prefentons  lui  nos 
cœurs  , 

£t  6àms  des  Chrétiens  ^  non  pas  dés  Doc- 
teurs. 

Gacon  a  répondu  à  ces  vers.  Il  ne  Ce 
trouve  peut-être  pas  aûez  occupé  de  (es 
propres  difpures ,  puis  qu'il  entre  dans  ceUcs 
d'autrui.  Nous  tâcherons  dfe  recouvrer  ùlxc^ 
poniè.  La  pointe  eft  originale. 

.  ^  IX. 
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■ 

Vers  liOtim  à  la.  Iwange  defe»  M. 

Racine. 

ON  a  réimprimé  en  Hollande  les  *  OeiH 
vres  de  feu  M.  Racine^vec  fa  Vie  » 
quelques  Remarques  &c*  Cette  Edition 
eft  fort  jolie.  Voici  des  Vers  Latins  à  la 
buange  de  Teccellent  Auteur  de  ces  Oeu« 
vres.  Ils  méritent  d'eue  conlèrvés* 

jya  lauros  tumuîo  ^  Viattnr.  Ille  > 
nofiri  fuerat  decus  cothurni^ 
Hic  durâ  jacet  obrutus  quietè. 
NoH  U  nunc  teneo  9  fedi  Viatar» 
terlege  Hiffoljtum  >  Britannicumque  > 
Virgmem  trucis  hofiiatn  Dian^y 
Trifiemque  Andrûmacheti.  Dobns  videtis^ 
^antum  GdUca  perdidit  canuena. 


Vers  liatms  fur  la  fureur  des  Aêiims 
e»  l'année  172,0.  • 

m 

T  A  pofterité  regardera  fans  doute  comme 
^  une  choie  incroiable  les  deibrdres  que 

*  les 
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les  Aâîoiis  ont  caufe  dans  plufieurs  Etats» 

de  TEurope  en  Tannée  1 720.  Les  HoUan^ 
dois  eux-mêmes  9  ce  Peuple  fi  iage  &  fi  £>* 
Hde  ,  n*ont  pas  eu  alïes  de  force  d'efprit 
pour  s'empêcber  d'être  éblouïs  par  les  gains 


terent  à  la  & 
avecune  telle  ^xleur  3  qu^ilsregardoient  com'* 
me  des  chimères  toutes  les  richefles  que  le 
commerce  leur  produit.  La  ièule  Province 
de  Gueidre  eut  le  couragp  de  renoncer  à 
des  profits  imaginaires»  &  ceia  produifit  les 
Vas  liiivans. 

U  calamtojijjimam  SacuU  nofiri  demet^am 

Dum  iiiror  invalit  Batavas  cruddtter  Urbesi^  - 
Fumorum  cumulaatur  o|£s  »  ventîque  Thdàurji 
Vidnaique  agitât  fimilis  dementia  gentes  i 
Gdria  &la  iàpit ,  ntc  fye  &  pafcit  inanî. 
TProvida  venturi  Proccrum  làpieatia  damai» 
Sic  tabidae  Domitrix  hjdrae ,  gens  ordinc  prî»' 

ma»  •  • 

Prima  dat  egregii  Sociis  cxeuipl^.  Triiuiiphû 


TA- 

Digitized  by  Google 


TABLE 

DES 

A  R  T  I  C  L  E  S. 

CONTENUS 

Dam  le  Mois  de  Jmv'tet 

•    Des  Mémoires  Historiques  • 


Extrait  des  lettres  Ferfames.  2  voU.  I2* 
 -   p.  II 

Nouvelle  fonte  de  CaraBeres  Grecs.  22 
Sentence  d?  la  Marejchmjfée  d'Aix^  con- 
tre deux  Capucins  ôc  autres,  24 

Divcrfes  Soufcriptions.  28 
Vers  de  M.  Racine    à  M.  le  Comte  de 

Clermont.  

^     Helai  du  Jubilé  à  Paris^  Catechifmes  ^SA- 
miens  ^  <a<'Avignon>  40 
Livres  nouvellement  imprimés  ou  rcïmpri- 

mes.  43 

Nouvelles  différentes.  4^ 

Vers  du  P.  SanadonTj^r  les  Etrennes.  49 
Epitre  Laitine  à  M/Grenan  fur  le  Bon  gout, 

luettre  de  ^Empereur  au  Cardinal  ^Altham 
B^ejcrit  à  /'Evcque  flfe  Liège.  59 


I 


ExtraU  J^um  Lettre  krite  A  Vienne  &c; 

£pitre  aux  Mufè$.  6^ 
Lettre  écrite  de  Rouaaj  le  14  Décembre 
1721.  77 
JtetraSatim  de  Bout^.  80 
Vers  de  M.  ^ouet  iur  le  Poëme  de  la  Gr^ 

Vers  à  riK>nncur  de  M.  'Racine  Auteur  des  , 

Tragédies.  88. 
Vçis  I^âtios  au  figet^des  Aidons.  %^ 


I  « 


Digrtized  by  Google 


MEMOIRES 

mSTORIQUES 


E  T 


CRITIQUES 

Mois  de  Février, 
M.  D.  ce.  XXIL 


/ 

•  / 


A  AMSTE  RD  AM. 


^kzjean  frederic  B^rmd,  i/a* 


^  Digitized  by  Google 


MEMOIRES 

■  •  .       .  *  . 

HISTORICtUES 


E  T 


CRITICLUES. 

I  » 

Du  Dimanche  XV.  de. Février. 

t 

M.  D.  C  C  X  X II. 


•  L 


•        ♦  #, 

I*Spectateur  F'RAN,ÇOI«.iP«. 

wf.  cbex,Cavelkr  174».  «  la.^a^.  31. 


L  eft  afles  ordinaire  aux  Aul 
teuw  médiocres  de  courir  Ic^ 
titres  pompeux  ,  &.  ;de  Xx^ 
■«KMUer  d'après  lesOuvrages  qui 
_  ont  eu  quelque  fuççès  ,  fans 
;  •  ,|rQp.s'i<^ft>rmerj8*ila  ont  les^  a- 


!^nécefl&fri 

»     I  I  ^  Origina 


iCjtii^,çftiplu5<    

Çoisauè  {«r  tout  ailleurs,  &  comipe  ce  n'eft 
ia»^mom!^^  Je.liiivent,  ce  n'eft 
pas  d'aujourd'hui  qu*«n  le  leur  reproche. 
M  Çf>ta^h ^^)me.R^diç^lç  ^cjS- Axw 
•  •  •    .  A  a     .       »  U). 


(i)  arf-dle  produit  de  Villes  Ridicule*- 
que  Ton  ne  fçauroit  foufinr  ?  Combien 


ron  ne  lit  pas  (2)  difoit:  auttefois  M. 
Gueret  dans  fon  ingenieufe  Guerre  des  Au- 
p.aia.  teurs.  {a)  Que  de  mifcrables  Métamor- 
„  phofes  ajoùte-t-il ,  ont  fuccedé  à  celle 
„  des  yeux  de  Phillis  en  Aftres  ?  (3)  Que 
^,  deTemplesontété  bâtis  fur  le  Temple  de 
la  Mort  ?  (4)  Et  n'eft-ce  pas  de  la  Pom- 
pe funèbre  de  Voiture  (5)  que  viennent 
ies,ennuïeufes  Pompes  funèbres  de  Scar- 
„  ron  &  de  la  Calprencde.,  M-  Gueret 
n'eft  pas  le  fcul  qui  ait  desapproarc  cette 

affe- 


Jt9 
3» 


4  i 


*    I.  Pocme  de  St.  Amant  dans  lequel  il  éédit  lei  in- 
commodités de  la  Ville  de  Rome,  le  ridiadc 
•    mœurs  corromjpuës  de  fes  Citoiens.  On  a  encore 
ris  &  Madrid  ridicules  qui  font  de  rtïiicrables  piécef 
où  iî  n'y  a  pas  le  moindre  fel  non  plus  que  dans  cdic 
qui  a  pour  titre  Dcfcn^timdela  Ville  ^jimjicrdam  en  Vers 

Quoique  M.  Defpreaux  aît  trouvé  quelques  dé* 
r.\né^   ftuts  dansla  Solitude  de  S.  Amant  ,{a)  il  ne  laiflc  pas 
w    d'en  parler  comme  d'un  Ouvrage  quî  eft  bon  a  tout 
V  r       ureildre.   Il  n'y -a  point  eu  de  matière  auffi  rcbatue 
^1^^'  ,Sue,ceUe  de  la  Sùlînide»  chaque  Ppijcc  s'en  eft  hXt  m 

îfafantaîfie.  "  \i    B.  ir  ' 

2.  C'eft  la  Metamorphofe  des  ycint  de  PhiUn  en 
Aftres  w  M*  1*  AbW  de  Cerif^^  M*  Peliffon  en  parle 
fort  avantageufement  dans  ûm  Hiftoire  de  r^cademie 

Françoifet  •     r  • 

4.  Le  temple  dé  la  mdrt  eft  de  M.  Hafcerc  frerc  de 
iâTvAhbé  de  Cerify*  V.  auffi  PHjtftoiire  de  l' Acadcme 
Fraûçoife.  Le  Temple  de  la  mort  8c  la  Metamorpho- 
fe des  yeiue  de  Phtllis  en  Afti'es  ont  été  réitnpriinft 
dansle  Reeueii  de»  Pt^cea  GaUmtéa  de  Mad,  de  hi  aae 
&  de  M.  Pcliflbn.'  . 

f.Xki  la' trouvera  dans  les  Oeuvres  de  &uta&n^ 
ca  eft  r Auteur.   *  ♦  *  ' 
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afibâatkm  à  fyivre  leg  idées  d'autrui  ^  on 
peut  vofr  ce  qU'en  penfoit  Mr.  Bernard,  (h)  deiaSX* 
&  confulter  ^  fi  Ton  veut  »  M.  Baillet#qÛi  a  pub.  des 
iamai]gks  titres  de  ces  nufenbies  Ouvrages.  ^-««"jM. 
{c)  Depuis  peu  le  P.  du  Cerceau  seft  ^1 
€gaïé  tiir  le  metnefujet  j&  ce  qu'il  remarque  à  vans  * 
propos  de  la  multitude  d^Odes  que  firent  naî* 

celles  de  M.  delaMotte>  peut  s'appliquer  ^  (î^y^ 
cgdement  à  toutes  les  inondations  decertainp 
Ouvrages  qui  furviennent  de  tems  en  tems.  ' 

Les  Leâeurs  un  peu  infttuits  apperçoi^ 
vent  fans  doute  le  but  de  ces  reflexions  gé- 
nérales ,  &  il  leur  eft  aiie  d'eu  faire  Tappli- 
cation.  Ceux  qui  ne  le  font  pas  ont  befoin 
commentaire .  6c  nous  leur  en  allons 
<ioooer  un  dégagé  de  toutes  ks  citations 
dont  noujs  le  pourrions  orner.  Ceft  une 
viâQîie  «que  tous  les  Commentateurs  n'ott 
pas  la  force  de  remporter. 

Il  parut  il  y  a  quelques  années  un  Ouvra« 
ge  i^lois  intitulé. Zitf  SfeBateur^M.  Steom 

une  des  meilleures  plumes  d'Angleterre^ 
le  puUkiit  toutes  les  fendes  enfeuiOesvo* 
•antes.  Cétoit  une  critique  fine  &  délicate 
^  Vices  &  <lu  ridicule  de  &  Natîoa.  On 
•  wcueiUi  dans  la  fuite  ces  brochures.  *  aux- 
quelles d'autres  perfonnes  que  M.  Steele  a- 
voient  eu  part  »  &  Fon  en  a  fait  5.  vol.  itt 
*f  •  qui  <Mt  été  traduits  en  François  &  re^ 
Çus  avec  un  applàudiflement  général* 

Voila  làos  doute  ce  qui  a  êit  venir  à  M- 

A3  Car-  / 

AddUTon  eft  ua  da  princip«ix.i(Vucçurs  du 
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,  Carlct  de  Marivaux  (6)  le  deÏÏèin  d?un  Speâl* 
teurFian^^Ceft  éx  mok»  fur  le  même  pko 
quTl  travaille  à  nous  reformer.  Les  Au- 
tqm  9  Grands  Seigneurs  &  les  femmes 
font  les  premiers  objets  qu'il  a  voulu  peif^ 
drc  dans  &$  deux  premieSrs.  EfTaîs.  Il  n'eor 
treprend  pas  à^mmtt  d^  îxirtraits  achevé»» 
il  fe  borne  à  les  faire  envi%er  fous  un  point 
de  veuë  particirikr>è  &  à  ks  reprefentor 
par.  ce  qu'ils  ont  de  plus  marqué. 

Ce  que  M.  de  Marivaux  dit  furies  Auteurs 
fc  réduit  à  les  irmter  d'écrire  les  réflexions 
folides  qui  fe  prefentent  à  leur  écrire  , 
lieu  de  sécfaaufièrpor  «rt  &d6  n%CFire  que 
ce  qu'ib  penfent  avec  peine.  Nou^  ne  di- 
s«;ais  lien  descôdkurs  ibus  lefqucllcss  à  te- 
prefente  la  dureté  des  -  Grands  envers  ceux 
qui  n'ont  que  du;  mente-  Ces  fujets  ont  été 
fi  fouvent  rebattus  >  qoe  potnf  peu'que  Ttib 
ait  de  ledhire  &  de  mémoire  *  il  rfeft  pas 
tiefeini  de  fe  jecter  dans  de  ptofyàâa  mèà- 
tarions  pour  les  traiter.  Nous  nou^  arrête- 
rons un  peu  davantage  fin  le  paxakUe  qtfll 
fàt  cfttfe  un  Anachorète  &  une  femme  ai- 
mée tendrement  j  qui»  quoiqu'elle  iê  ièace 

^  ^iDlmtes^^  imsticffiBï:  à  ne  pas  demeiMr 

-         .  .        '\]r       '  *  I  en 

'  6^  Ld  Speftaiîéér  François  xrtft  pas  te  prêmien  Oâ- 
Vragede  Marivaux  $  il  a  deja  enrichi  le  Public  d'un 
t  Nouv»  Homère  Burîef^ue.  II  a  eu  defTein  autrefois  de  nous 
Ljçfei-ai.*  donner 'Tdemaque  fous  le  même  mafque.  (b)  C'eft  on 
resic  lîj^^'^  Héros  du  Parti  moderne.  Nous  n*en  dirons  pas  dt- 
ïîaye     vantage.  Ce  titre  fçul'  yauc,  Uû  megniquç  j  au  moins 
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ea  refte  de  courtoifie^  trouye  pourtaitt  x^ai^ 
k  venu  de  quoi  jcembattr^  &  yakicie  le 
dangereux  penchant.  L'idée  erf  fingulierc 
affiiremenc»  &;p^OQfie  no  a'^i^^J^ri:. 
tvifé  de  kl  ccHiiparaifi».  Je  iFttk'^en  rappor* 
ter  le  çQounencement.  Les  auflerités 
«I  des  fimieitt  AitiKîhosetteft  de  Ja^ 

»  les  fùppliGes  irigenieux  qu'ils  inventôient 
j»  cûQûre  eia«mêai0i  pour  courineflteirlaû^^ 
j»  ture  ;  cette  mort  toûjours  nouvelle  ^  tofti 
41  jours  doujbureufe  qu'ils  donapte&c  à  leur^ 
il  fafi  ^  toCA  eelii  joint  è  llienviiir  de  leiM 
i»  deferts  ne  compofi>te  peuE-écre  pai$  la  vah 
i>  leur  des  peiaeBh.qtie  pmt  éprcMmp  um 
»  femme  du  monde  j  jeune^aimabie  >  ai- 
41  niée  &  %ui  veut  êçce  Vertueufe. 

»  Ge^uejedis-làparoîtra&nsddlKai  ri 
i>  cule  àrj3^«  desr  geos^^  un  Anacborec^ 

w  rant ,  épuiie'de  Jcunes^&  de  yeilleS  !  im 

«  ce  n'en  font  plus  que  les  ruines  :  jugé? 

n  de  fes  foùâKangQ»  par  lâtfq  effets  >  jugég 

^  dflf  fes^  combats  patf  h  défelatioU^  dâ 

champ  de  bttaîUje  i  qite  deviendrai  vptara 
^•paraleai^?  •  ^  ^ 

3>  Vcfus  lîous  pârMs  d'uné  jeune  femine 

^<^ek  une  fanté  >  ce  font  des  appas  y  nés 
^  du  feû^  lii  moiefle  &s  de  l'oîiwacé. 
»  Ceft  i'oiivfvige  de  fkt  phwpnSb^  ca»^ 
plaifance  pour  foi^même  jtquB  Yom  copa- 
n  parés  à.Kffljfïrag^  de  l*ja^iii^;la^  plu»  iè* 

A  4  vcre 
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jj  vere  avec  les  fêns»  Depuis  quand  le  du- 
^>  veteft*Upkisfatki]^  d^pms^ 
99  quand  celui  qui  don  à  Ibn  ûiCe  eft-il  plus  ma- 
kde  que  celui  qui veiifo  toujours:  Quoife^ 
99  nourrir  delicieiifement  ragacer  Ibn  appedt 
99  par  une  abftinence  induilrieuie»  ièra  plu9 
99  pénible  que  mourir  de  faim  t  '  - 
Le  Speâ:ateur  prétend  avec  raifon  que 
,  ces  obje^ons  peuvent  fidre  quelque  knpref^ 

fion^^ôc  il  avoue  qu'elles  Tauroient  convertie 
ii  un  de  fes  amis  ne  lui  eût  pas  mcmtré  une 
lettre  qu'il  veùok  de  recevoir  d'une  Dame 
<k>ntilétoit  amoureux  :  UJes-la  9  dit-il»  ^22? 
étrgummtera  meux  que  moi  mr^e  nms. 

Il  n'y  a  pas  eu  deux  voix  fur  cette  Lettre. 
L'a&âation  iy  fait  fendr  à  chaque  mot»  & 
ce  n'efl  jamais  ainfi  que  s'expriniera  une 
femme  pàrtag^  entre  des  £bncimens  iî  diâe- 
rens.  Dans  cet  éeat  on  ne  court  point  ^ 
près  Teiprit  9  on  ne  recherche  pojnt  les  an* 
tidiefeg:  difiwplus»  une  ftmme  >  qui  don* 
neroit  le  congé  à  un  homme  dans  les  ter* 
mes  que  le  Speâateur  a  adoptés  j  fèroit  au 
defefpoir  qu'il  le  prit  ;  &  Pâmant  >  qui  fur  u^- 
ae  telle  lettre  partiroit  pour  la  campagne  % 
ne  meriteroit  guère  d'œ  être  tvpél^. 
'  Lépremier  deflèin  de  M.  dé  Marivaux  étoit 
de  donaâr  cha^e  femattie  une  feuille  du 

Speâateur-  :  il  en^  a  changé  depuis  ,  & 
sous  n'en  aurons  une  que  tous  les  quinze 
jours.  Nous  rendrons  compte  de  celles  qui 


mériter  mteodon  dc^Xeâeuks* 
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SotFscR  I  PTio  N   JPun  Supplément 
t Ouvrage  iie  PAtiTi QJJ iTtù'  expliquée. 
&  reprefintée  em  figures.  .  . , 

T  £  Livre  de  TAntiquité  expliquée  eft 
^  trop  connu  pour  qu'il  foit  befoin 
d'en  parler  ici-  On  Ta  traduit  en  Anglois.  La 
feconde  Àtidon  cft  preique  épuilee.  Depuis 
qu'il  eft  imprimé  k  P.de  Montfaucori  a  re- 
m^é  un  nombre  fuffiQinc  de  Monumens  . 

antiques  pour  y  faire  un  Supplcment  de 
cinq  volumes  in  Polio.  On  Fimprimera  par 
voïe  der  Soufcription ,  &  voici  leProfieèuî 
qui  a  p^.  Nous  avons  crû  qu'il  ctoit  ià- 
^  de  tran&rire  le  I^tin. 

t>  T  £S  monumens  de  T  Antiquité 

M  lu  &mt  uioe  matière  inépuifable  :  on 
«  en  a  publié  un  fi  grand  nombre  en  dif- 
>i  Kns  tems  &  en  divers  Pais,  que  quand. 
»  cm  veut  ks  raflèmbler,  il  n'ell  pas  pof* 
j>  fible  que  plufieurs  n'échappent  à  la  fe-, 
»  chorche  la  plus  exaâe.  JLes  Cabinets 
»  en  renferment  encore  beaucoup  d'autres. 
>»  inconnus  au  Public  ,  &  quelquefois 
9»  même  à  ceux  qui  les  poifedent.  Outre 
j»  ceux-^ ,  oft  en  déterre  tous  les  jours 

■  «A  J  »  de 


I 


de  ncmveaiix  ^  quî  appr^nenc  ibuvcot  | 
'      des  chofes  aufquelles  on  n'aurojt  jamais 

penfé ,  ou  qui  éclaircilïent  tellement 
^  des  points  conteâez  5  qu'on  voit  avec 
5>  certitude  ce  qu'on  ne  connoifïbit  der 
5,  vant  que  par  conjeéhire.    Vëilà^  les 

principales  fources  d'où  j'ai  tire  ce  qui 
>,  compofe  ce  nouveau  RecueiU 

5)  Accoutumé  depuis  longtems  à  cette 
^  efpece  .de  phenomcnes  antiques  yt  jfi 

geai  dans  le  tems  même  que  ;*impri- 
^1  mois  Vj^tijuil^é  expliquée  5  €fti9  ft 
,9  ferois  obligé,  d'y  faire  quelque  SuppTé<* 

ment.  Je  le  fis  prélTentir  dans  ma  Pr^- 
^  fàce>  &  je  me  fuis  vû  en  état  de  Texé- 
99  cuter  plûtôt .  que  je  n'aurois  pTé  refper 
99  rer.  Voici  comment.  L* Ouvrage  de 
99  r Antiquité  s'étaoc  répandu  <£ais  rout 
^  le  Roïaume  9  &  dans  plufieurs  autres 
^9  parties  de  l'Europe  ;  ceux  qui  avoieni 
99  des  cabinets  d'Antiques  ont  été  curieux 
99  de  voir  s'ils  auroient  des  pièces  incoi>, 
9,  nues  à  r  Auteur.   Cette  recherche  n*a 

pas  été  inutile  9  on  m'en  a  envoie^  d« 
99  diâferens  endroits  un  grand  nc»aibve .  9 
9,  Êns  comptà-  ceBes  qae  j^aî  tpoovt^.à 
99  Paris  ;  fans  y  comprendre  auffi  les  me» 
>9  daillons  du  ^019  ks  Antiques  de  Ver* 

•  9,  lâil- 


Digitized  by  Go  v^i^ 


IT  CRiriQpEé*  15.  fevr.  17*1. 

îtt  /âilks  >  que  j'avois  omifes^  dans  F^rpc- 
jj  rance  d'en  trouver  de  meilleurs  deffel  m, 
5)  &  d'autres  déjà  imprimées ,  qui  m'a- 
S9  voient  échappa.  Rome  na'a  foomi  d»  eic- 
ceHens  monuûietts  s  trôuvez  en  diffc- 
9)  rens  endroitst'  C'eft  là  principalement 
»  où  les  Antiques  fortent  ae  teire  con^ 
19  ne  en  foule.   Efi  unf  mot  k  ttioifloii 
5)  eft  il  ample  y  que  je  me  trouve  en^  état 
M  de  donner  environ  cîiiq  cens  planches , 
91  qui  avec  les  explkattons  feront  cinq 
99  volumes  in  folio  ;  c*eft-à-dire  plus  de  h 
99  moitié  de  T  Ouvrage  de  T Antiquité  ex- 
99  pliquée  »  &c.  •  ^  -  . 

99  J'ofe  me  promettre  que  ce  Suppl^ 
»  ment  fera  plus  de  plaifir  que  FOuvragc 
99  même  »  pat  h  grande  quantité  dç  p 
99,  ces  qu'il  renferme,  dont  la  pïôpart  oi^  * 
•99  tout  le  mérite  cfe  la'  nôifveatité.  -  Eeor 
99  fmgalaiité  m'a  q^bgé  de  m'étendre9  en 
99  fes  expliquant,  bien  davants^e  que  j e  n*ai 
99  ÉBÉ  diam  Tairtre  Otirtage  ;  torfm 
99  tâut  km  de  profiter  de  quelques^  fn& 
99  qu'on:  m^^  donnez ,  quand  ils  me»- 

$)  n  ne  Élut  pas;  dootief,  que  je  n'eulîê 
»  encore  groffi  ce  npuveau  recueil, fi  j'a- 

*»  v(^ycfn]tr  différer  pltis'foflgteBrB  -à'te 


0 


i 


%Z    MCMOX&ES  HiSTORiQJJEt 

„  publier  :  car  c*eft  ,  comme  jîaî  dit^u- 
ne  matière  dont  on  ne  trouve  jamais  la 
99  £n  i  mais  outre  qu'il  faut  bien  du  tems 
•9  pour  graver  les  pknches  9  &  que  pen* 
99  dant  ce  tems-là  9  il  nous  viendra  appa« 
f9  remment  quantité  de  pièces  ou  ci-devant 
99  inconnuë$9  ou  nouvellement  déterrées  j 
99  ce  que  nous  avons  déjà  eft  aiTez  ccxiit- 
91  dér^le  pour  ne  pas  nous  expofer  à  tous 
99  ks  inconveniens  que  les  délais  appor- 
99  tent.  D'ailleurs  les  principaux  cabinets 
99  étant  épuifez  ^  les  monumcns  ne  vien- 
.  99  dront  plus  en  foule  comme  auparavant. 
99  Le  Supplément  fe  vendra  9  comme  ! 

.    99  rOuvrage^paribufcription^  dont  le  prix  I 
.99  a  été  fixé  p^  les  Libraires  fur.  le  pied' 
9^  de  la  féconde  édition  9  qui  va  paroître 
99  incei&mment  ;  c'eft-à^ire  que  le  $up<» 

'  99  plément  9  qui  (àt  au  moins  la  moitié 
99  de  rOuyrage,  fera  à  50*  livres  pour  le 
.99  petit  papier  9  quand  on  prendra  les  billets 
99 .  de  foufcription  9  &  autant  quand  on 
99  retirera  les  exemplaires;  &  pour  le  grand 
99  papier  à  75.  livres  pour  le  premier 9  & 
99  autant  pour  le  fécond  ptdement.  J'au- 
9,  rois  bien  voulu  que  les  foufcriptions 
.  9)  euifcnt  été  fur  le  pied  de  la  première  é-  ; 

'  99  diùoa  9  c'eû;-à*dijce  à  un  tiers  moïmi 

^     ♦     *  -*     •  Il 

9)  mais 
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ïT  Critiqjjes^  15.  F^w.  lyiir.  13- 

^  mais  les  Libraires  m'ont  reprefenté ,  que- 
»  k  cuivre  Ôc  ks  ^vûres  étant  de  prè» 
n  de  la  moitié  >  &  le  papier  d*un  tiers 
»  {dus  chers  que  briqu'on  tra^^lloit  à  la 
»  première  édition  ^  ils  ne  peuvent  don« 
»  ner  le  Supplément  qu'au  prix  marqué. 
»  le  me  (uis  rendu  à  leurs  rwbns  9  facmne 
)i  oien  qu'ils  ne  parlent  que  félon  la  voix 
publique.  • 
)9  Une  édition  du  Supplément  nepou*^ 
D  vant  pas  fuiEre  pour  les  deux  éditions 
))  de  rÀntiquité  ,  parceque  les  planches 
»  fie  peuvent  fournir  pour  ks  œux  iâns 
»  être  ou  retouchées  ou  refaites  ;  la  jufli- 
))  ce  demande  que  ceux  qtii  ont  foufcrit 
a  fXMr  4a  première  éditicx)  »  ibient  les 
»  premiers  reçus  à  foufcrire  pour  fe  Suj> 
D  plement.    Pour  leur  donner  donc  le 
n  teqjsjde  prévenir  les  autres,  on  ne  don- 
91  nera  des  bilfcts  qu'à  ceux-ci  jufqu'au 
»  pitmià^  jour  de  Bevrler  17x2.  Alors 
Al  tous  iiidi^eremment  feront  reçusàfouf-^ 
Il  crire  pendant  tout  le  mois  de  Février 
w  &  de  Mars  »  îufqu'au  t.  jour  d'A« 
i>  vril  y  oh  l'on  ceiTera  de  prendre  des 
D  foufcrîptions.   On  avertît  aufli  que 
n  Ion  n'imprimera  du  Supplément  qu^au^ 
)i  tant  d'exemplaires  qu'il  en  faudra  pour 

»  te 


„  ■)es,^u^çl:ip(^^rii>  ,f|uî  jêroDt  «tous  (ie' 

3,  ks  retirer  d^ns  l'année,  à  compter  du 
9       qu'on  les  •déjivm'a  ;  fiiuiei  éequop. 

ij^  feroot  acquis  au  projSt  4es:  J-iboai? 
»'  rc$.  -  ,  '  • 

,  »  Qioiqu'QB  ne  puijOlê  pas  fixer  k 
^  ;  tems ,  où  Vm  diiirU>uera  les  exonplai^ 
fr  f  on  efpere  que  ce  fera  dans  tout  le 
})  cours  de  l'année  1725*  La  diligence 
ai  qu'on  a  faite  fur  }^  deux  édition^  .de 
„  r Antiquité  doit  iêryir  de  garant  peut 
„  Je.  Supplantent.-/ . -,      ••     '  •   .  ".. 

iÇçux  qui  vpudront  foufgrire  s'adrcf-. 
i^  'i&ofit,  s'il  leur  plaît,  à  Dom  Bemai>d  de 
^-  ^pfiî^wqfi  ^eo  l'Abbaye  de .  S*  Ger- 
^main  des  J'fei^jou  à  quelqu'un  des  Xi" 

'  D  E  L  A  U  L  N  E. 
y.d'HILAIRfi  FOUCAULT, 

i  ;  .  .   C  L  O  V  S  I  E-R. 

-  ;.  - .          N  Y  O  N» 

.     ï  .  •^î   .  <ï  A  N  B  A.  U. 

-l  ■  '  ■  ,t  -G'O.S  s  E  t-  I-N. 

:  '  -  :C  I  F  F  A  R  T» 

V    •  »     »  .  *  I  •  ♦ 
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II  r 

.  Motte. 

•        *.       •         •  . 

VrOs  nouveaux  Auteurs  Tragiques  rejet- 
^  '  ^t.  cpujours  le  ijlc  réiif&te  de  leuin; 
pièces  for  la  i»év«ndQp  daPublic  en  fwçax 
<i|î  Q)rneille  &  de  Racine.  Le  fucc^  d? 
miâim  Tr»gédiie  noiivdle  de  M.  jde  Ig 
Mqtie-juftifie  le  Public  à  cet  ég»rd  >  &  fâic 
yc^  qu'il  n'a  pas  tellement:  épuUefesappku^ 
4jflçpiçns,  qu'il  ne  lui  en  refte  encore  ppw 
ceux  qui  s'en  tendent  dignes.  *. 

£f'Ani(Iyle  ,que  1^  Mercure  Gsilwit  a  dpn^ 
n&  de  ^l^cîniviilus  nous  difpenfe  d'en  faire  ici 
m  oniirâll^.  X^^^vie  etl  fuffifânte  pou^ 
oçttre  au  fait  de  l'intrigue  &  du  dénoue^ 
Mdç       pièce  qçux  qui  ne  l'ont 

wprefçntcr.  Çeîte  Andyfe  eft  accom^ 
Mp«  d'ua.gr4»d  jéloge  de  M.de  la  Motte. 
t&P.refervop8  à  parier  plus  au  long  deçel> 
te.  Tn^ie ,  lorsqu'elle  fera  imprimée  ;  &; 
Itttit^-quf  fiQUS  en  entreprendrons  alor^ 
i«;ÇÎ»mèn  dans  Jes  formes.   Il  ne  fçauroiç 

^.^Vï^pta^^  ài'Auteui:.  Qi^elgiv^ 
défauts  que  l'oQ  a,  crû..  ^. découvrir 4  k.  ^uq 

notre  ameur  pour  la  vérité  ne  nous  perrnet- 
pas  de  taire  >  ne  doivent  point  empê- 
cher qu'on  ne  la  regarde  à  peu  près  comme 
$e  qiue  l'on  a  mis  de  plus  raiiôanable  fui 

notre 


i€  Mémoires  HisTORXQ^ùE s 

notre  Théâtre  depuis  la  mort  de  ces  grands 
Maitres^ont  les  plus  bpaux  Ouvrages  de  nos 
jours  ne  fervent  qu'à  nous  faire  fentir  la  per- 
te plus  vivement. 

Après  avoir  pstrlé  de  Romulus  »  il  ne  iè^ 
ra  pas  inutile  de  dire  un  mot  de  la  manière 
dont  il  a  été  joué.  U  femble  qite  les  Ac^ 
teurs  aient  voulu  fe  furpafïer.  Le  Naturel 
du  Sr .  Baron  n'a  point  hé  trop  bas  3  ni  trop 
familier  ;  le  Sr.  Quinaut  le  Gadèt  s'eft  de-, 
fait  de  ces  tons  forcés  qui  gâtent  quelquefois 
fon  aâion.  Enfin  Mademôîfelle  du 
a  déclamé  fon  rôle  &  ne  l  a  pas  chanté.  Di- 
re que  des  Aâeurs  excellens  en  ffos  oat  içà 
corriger  ce  qu'ils  ont  d'imparfait ,  c'efl:  con- 
venir que  le  Public  en  a  été  content.. 

Ceux  qui  aiment  les  Anecdotes  de  notre 
Théâtre  feront  peut-être  bien  aiiçs  d'appren- 
dre>que  Mademoifelle  le  Couvreur  >Aânûe 
qui  prend  infenfiblement  le  defïus  fur  Ma- 
demoifelle du  Gos^avoit  i^mandé  à  M.  de 
la  IVlotre  le  rôle  de'  Sabine^  afin  d'avoir  le 
ir  d'être  applaudie  dansiyi  rôle  de  confi- 
nte.  Mademoifellç  du  Qos^  qui  en4  (ënt$  h 
confèquence,  a  empêché  M.  de  la  Motte  de 
lui  accorder  cette  grâce;  Ôcifdï  h  Démoi&UQ 
Gautier  qui  a  fait  ce  perfonnage  ,  à  fon  or** 
dmaire.  Ceux  qui  ^  les  Speâade^ 


ttitèndentafiTés  ce  que  je  veux  dire;' 


Il .      *  \ 


m.  ,  *  p 
*4  A.  » 
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Ef/fre^  MAPÊMotsÉlSjj^E  tr€i»uw 

A  propi  de^  là  difpute  qui  Veft  éle- 
vée  depuis  quelque  tons  au  iujei:de  H 

déclamation  des  Dcmoifelles  du  Clos  &  le 
Couvreur  nous  allons  faire  |)aa,âu  Public 
d'une  Epître  écrite  à  la  première  par  M.  de^ 
Sèauchamp  Auteur  de  la  Triaduâ:ion  en  vers 
des  Epîtres  d'Heloïïe  &  d'Abelârd  II  y  a. 
des  idées  fbtt  juftes  fur  la  déclamation  dans 
cette  £pître*^*^  t;  :    i      .  » 

EMp  k  y^ai  çiiogjpbe  &  fureur  Tragi-) 
k  .  *      que  ,  . 

Fâîi;  place  fur  la  Scène  au  tendre  »  au^  pathetir 

C^eft  vous  qui  des  douceurs  de  la  iimplicilé 
Nous  av.és  fait  connoître  8c  fenjtitJa  beautés  i 
C'eft  vous  qui  méprirant  le  preftige  yulgaire 
Ay^       F%?i^9F^^'^;^  nouvel  ajt  de  -j)!»^. 

Vous  .dont  >ks  fpns  fleurs  ij^oijés  ^u^Vt 

lors,  , 

l^es  pallions, de,  T^mc  expriment, ks,  t;ranf« 
ports.  ^  ^ 

Avant  ,que  vous ,  vinifiés  par  Mcipômenc  in-^ 

llruitc  •■  •    '         '  '  '  ' 

fi        -.^i  D'w» 


t 


18  Mémoires  His.Tôfei^^^ 
D'uiLheumix  naturel  nous  piojDtrer  le  meritci 
Td  étdt  de  Paris  le  fol  entêtement. 
On  donnoit  tout  à  l'art    rien  au  fentimen& 

Çtje  'Çh^açre.en  proye  à  des  déclamatriccs 
N'ofiroit  aux:  SpeâaîeujS;^que  de  (roides  Ac* 
trices. 

.^Un  ifttftîntuffi  confus  y éWve.faontre  nioi , 
Je  poroe  le  digaût.  plus  .loin^que  je  ne  dois  / 
Le  Theâàre?  François  en  môdeles  fertile  ,  ' 

Én  iu]kà'  èxVèlfcns  ne  fut  jâriiais  ftérile-       '  I 
Rapelez  vôus^  .  •  •  de  auoi  prétend  -  pu  me 
|{    Wamer?',^.      vV;-  ;-! -^ 

Mais  parvient-on  aU  cœur  par  une,  yc^ix  fui.-^ 
cée  f 

Qùiiîe  re^d  dfe  4?  Auteur  le  feès  ni  'la  '  pehfée'jï 
Je  ne  m'en  cache  pas ,  il  faSt,^our  me  ikr] 
*  cer 

M'émouvoir  ,  m'attendrir  &  nph  'rt^épouv^n- 
Je  Wrix'^tiu'on  parle -^U  cœur  8c  non  pas  aut' 

Sans  cela  le  Théâtre  Wpont'^ Mi'^fzM  mer- 
veilles ,  ,  *  . 
Lr  pltfi'^ômpeuxtéëit^^^         me  glacer  * 

r>  i— t 

Un  mot  fuccede  à  l'autre  &;le  yfent  effacer.  . 
Fàut-if  donc ,  pouf  fouch'ér 
/   ,  .        piflTantest  , .  . 

Des  geiles  convuUifs  >  des  écartj^4V^^^^^^°* 
n'  ;l     tes?        ît  Croic- 
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Crok-oa^quej}e,)rûi&  foiud  11  de%iaco  calmes 

vous }  ,7nr-ns 

roux  ?  • 

Eft-ce  ainfi  qiie  s*exprime  une  jeune  Prîm^effc 
Que  la  crainte  iàifit  >  qu'agite  la  triftefle  ? 
Quand  par,  uni  f^t^  ttgikè  qui  duplut  à  ramoiiV 
Llroprudentc  Pfyché  le  përdit^ikns  retour  » 
Quand  livrée  ^au  pouvoîndèfa;  fierc-  rivalcf' 
Maîbeureufe  elle  erroii  fur  la  rire  infernale, 
fitïês  ^feiïéféî^'égardi'  le  ttiàriiie  fic  Ja  dou?- 
ceur 

^^a-n&r^teââé^iiiC  ^o^Ië^  Roiaumesfonk. 

bres  "''^ 

Pat  (kiogobiE^ciiii}  épdtti^ibitiéir  ià^r<«.'  ' 
'  ..}i  Ji£         oint  ;fe(ilible  à  ■  de  fauiTe^'  doi^-; 

lears  t  z^--- 

£t  ce  n,'e&^.<ïi(^et)  pteQra&e  qi#bn  m'àrràche 'dës 
•• '.  Ivirjipleurï.  •'-•J^'J  "f'"'-  '-'•'^  '^•^'■^  ''^ 
,  La  Natujre  &  le  Cœur  toûjoutsf-'â'Shtelligence 

je  fais  laa/des'fâKOfs»  moiàâl  Itouîs^tiiè'fur- 
pris,  •  '"'^"î 

le  ris ,  qtiând-  jé  té'vW;  înlènfée 
lapdec  ea  criant  l'ingrat  qiù  t'iil^9ane  » 


ao   Memoir'es  H ist'o Niques 
Non  >.  ce  n'eft  point  4iinll:qii^on  rameine  uil 

amaati  '  < 

Il  faut  plus  de  cen4reire  &'  moins  d'emporte- 
ment. -  *. •  * 

]ç  refais  que  la  douleuf  a  pidoe  à;  fe  contrain- 
dre 

Afais  qui  ^  flkmi.fi  ibaut      paroît  .gmere  à 

.    .j    plaindre,  .  »  v 

Mqtï  çœur,  n'eft  point  de  1er  iil  :  conndt 
Tamiti^,        -    v  ;  .  i- 
Le  deçit  >^  le  foupçon  t  ^  l'aipour  &  la  pi- 

De  pdne  &  de  plairir  jl  eft  trop.fufcq^iible, 

ble.  ^ 
CQîenc^pt  avanf  you»  je  Be<c3itisj3niaw 
.Ces  lac)&i^urs,t;;C€5  tranfpost&^â&ces  tcouhks 

lecrets  5  r  I 

JDçuçeç^^pj^iSQ^  d'weraB>f  pedtt^      '  ^ 
Vous  feule  de  mon  cœur  myiç$  î^rouvé  Ten- 

'-i^  *  tr(|e-f'»o'"''-:'  ••  t^'"  'j' 
JD4ais  .^qnçj  ^îs^  j»,ur;iprisjd^aKqinx±arm6 
mes  fens  •    m  v 

làns! 


tendre»  /  -, 

dre»     ...  -j<,  -f:.  ii ,   ,  •  • ,  ,t» 


I  î 
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T  A  Conftatioe  Jefuitiquë^  eft  admirable  ! 

On  a  déjà  condamné  cent  fois  la  notion 
que  ces  Pères  donnent  de  la  liberté  ,3  leur 
mépris  pour  St.  Auguftin  éc  pluficurs  pro- 
}X)firions  tfune,confecjièencç  auffi  4angereu- 
fe)  ôc  Malgré  ces  condamnations  3  ils  les 
renouvellent  toutes  les  années.  Il  fèmble 
qu'ils^  foient  devenus  encore  plus  hardis  de^ 
puis  la  Conftitution  ^  &  il  eft  vrai  qu  elle 
leur  fournit  des  armes  qu'ils  n'a  voient  point 
cuësjufqu'à  ellfc. .  On  fçsdt  de  quelle  maniè- 
re le  P.  Fontaine  s'en  eft  fervi  à  Rome. 
Nos  Jefuites  François  veulent  Témfrfloîer  au 
n^ême  ufage,  Ceft  ce  qui  a  paru  par  plu- 
sieurs Ouvrages  de  leur  jfâçon^  &c  ce  que 
Ton  peut  conclure  de  la  dodrina  étrange 
que  le  P.  Uarivel  a  enfeignée  à  Vannes. 
On  efpere'tiue  Mr.  rEvêque  de  Vannes  & 
le  Parlement  de  Bretagne  s'élèveront  avec 
vigueur  contre  cette  nouvelle  enireprife. 
Voici  les  propQfitiqnç,  que  rçnibumet  à  leur 
jugement 

•  ...  . 


W 

Propositions  de  Vannes. 


«3 


EX- 


E  X  C  E  R  P  T  A. 

Bx  Philo/ophia   NàÊrali  data   à  'Paire 
A  R I  V  fi  I*  5.  Fhilofophfie  Profejfore  m 
CoUegio  Venéte^ifi  anno  1721,  * 

* 

:    •  jSm  UUberti,  '    >  ' 

ESfentk  libertatis  eft  m  poteftate  volunt»^ 
'  ti  intriiifcca  &  iiaturali  fe  ipfem  ex 
iè  determinandi  ad  aeenduxp  vel  non  ageo- 
dum  >  ad  agendum  noc  vel  illud  3  pofitfc 
omnibus  j  praer^uiiitis  ad  ag^dum;  ideft 
|k)lita  cognidone  praevia  >  pbfito;  concurfii 
unmediato  Dei  jpro  omni  aûu  ,  polita  gra- 
tia  pro  aâîbu$  'iùper--Daturalibu3  :  fublata 
quippe  hac  potcftate  aélus  voluntads  défi- 
nunt  eiîè  laude  vel  vitupa:io  dignir  <aa  2# 
art.  !•  §.    Thef*  5*  », 

PROPOSITIONS 

dè^la  Phiïofophie  Naturelle  far  k  P. 
H  A  R I V  EX  yefuitt  Profejfeur  e»  Phiith 

en  r^née  i'jzi^^ . 


'  '  '  Sur  la  laberté.  ' 

L'Eflènce  de  la  Uberté  CQnfîil:eiian$  le 
'  pouvoir  intrinfeque  &  naturel  que  la 
volontéadefe  déterminer  elle  même  &par 
elle  même  à  agir  ou  à  ne  pas  agir  >  à  faire 
une  chofe  ou  une  autres  tout  ce  qui  eft  né- 

»  cet 


.  Kj  ^  .d  by  GoogI 


çfffme  pour  agir  iét;ânt  fiif^fq  ;  &y<nr. ,  la 
connoiflànce  préalable ,  le  concours  immct 
diat  de  Dieu  pour  tout  Taâe  j  la  grâce 
pour  les  a6tes  funiaturels  :  car  cette  puifTan- 
ce  étant  ôtée  les  aâes  de  la  volonté  ceûènt 
^'êtrie^^igoes^flqu^nge  qu  dçlf^pif^,  cbafn 
2.  Art.  A-.S-      Tlief;.^..     *  ,;ji,.,.n.  i 

Sur  la  Grâce  ,  r 

»f»     '  "      ^     \      I  '  '  ^»    ?<-,-,*,  T r•^r ^ 

Débet  adraitti  ab  omnibus"^  Catbolicis 
quod  Sanâa  -Dei  ficclefia  Catholica:  jgLo* 
Waa  femper  admàit.  Atqqi  fèmper  admi- 
fitgratia  per.^b  cflScaci  pçrimi,:libertatem  , 
iienim  femper  admifit  quod  nunc  admit- 
tit:  atqui  hoc  admittit  nunç  >>.ut  patet  ex 
Conftitutionibus  Summorum  Pontificum  j 
^  débet  -a^^tti^  ab  omnibus .  G^holicis 
gratia  per  fe  e^&caci  perjani  j^i^^^teta^ 
3-ia  Refp.  ad  4.  otged.-    l  . , 

t  •  *  •  *       *  1 

Tdusles  Catholiques  doivent  ^^cjmetÈr/ç  ce 
<iue  la  Sainte  EgUfe  Catholiqàe  &c  Romai^ 
^a  toujoura^adiçis:  Of-ç%^  topj^jHy-Siad'- 
^'quclaGrace^Sçacepare^^^  memedeK 
^  la-  liberté  ^ .  :  car  elle  a  toujours  ad-< 
^  ce  qu'elle  admet  maintenant  :  Or  elle 
cela  maintenant     comme  il  paroît 
les  Conftitutions  des  Souverains  Ponti* 
Donc  tous  1q6  CathoUque^  doivent  ad* 
iKttrc  que  k'Gjfâçe  efficace  me-  ' 

"  *  B  4  '        '  me 
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me  dàtuft  la  liberté*  §.  3-  ib  Re^«  ad  f 
Obiedl.  '  ' 

.  ^       /f  Concujfifceme. 

•  Ooncupifcentia  quoad  fenfiim  noti  cft 
quid  inordinatum.  lib-  2.  cap.  2.  art*  i. 

Concupilcentia  qùoad  iènfumnoû  eft  ha-' 
bitus  vitiofus. 

Goncuplcenda  quoad  lênfum  non  eft 
propenfio  ad  peccatum.  ibîd. 

Certum  eft  quod  non  ât  homini  inclini- 
tio  naturalis  ad  peccatum  ;  dicere  enta 
contrariuxa  maoifeAè  eft  imedcum. 

Sur  la  Concuftfceuce.  ' 

La  Goncupifcence  \  par  rapport  au  fen- 
liment  »  n'eft  pas  une  choie, désordonnée* 
Liv.  2.  chap.  2.  Art-  i.  • .  '  '  • 

La  Goncupifcence  >  par  rapjport  au  fenû* 
ment  j  n'eft  pas  une  habitude  vicieufe. 

La  Goncupifcence  y  par  rapport  au  fenti- 
ment  r  n'eft  jpa$  une  inclination  au  péché, 
ibid.        '  *  •  ' 

U  eft  certain .  que  Fhomme  n*a  pas  une 

indihatiott  nàttirëUe  au  pectvé  ;  c'eft  une 

hérefie  manifefte  de  dire  le  contraire. 

*  • 

Sur  la  Charité* 

r 

Lib.  2.  c.  2.  §.  2. 
JFides  oc  Apoâolo  per  Charitttem  openi' 

  tur 

* 
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jsr  CaiTioyEs.  if.  Fevr.  lyài. 

tur  y  aliquando  concedo  ,  femper  nego. 
'  Vulc^Apoftolus  iir^Charicate)  fuoàui  & 
radicari,  perfedfcionem  couccdoj  fàlutem 

Ait  'qoidetn  Joatmcs  »  qui  non  diligit 
manet  in  morte  ^  kà  hic  agitur  de  Charita- 
te  erga  proximum ,  de  non  erga  Deum* 

LÎV.  2.  ch.  2.  §.  2. 

La  foi  >  ielon  f  Apôtre  >  efl:  animée  de  h 
Charité  quelquefois  j  je  ravouëi  toujours^ 
je  le  nie.  '  - 

*  L'Apôtre  veut  que  la  perfe(îKon  foit  fon- 
dee  ôc  enracinée  ckns  la  Charité  9  mais  non 
point  le  lalut. 

D  eft  vrai  que  St.  Jean  dit  >  que  qui  n'ai- 
me  point  demeure  en  k  mort  ;  maisf  il 
s'agit  dans  cet  endroit  de  la  Charité  envtPS 
le  prochain  j  &  non  enirers  Dieu. 

Sur  les  Aâions  indifférentes. 

In'Re^.  ad  objeâ:.  contra  4.  Thef.  §-3. 
Natuta  aâuum  humanorum  exigit  qui- 

dem  aliquo  fenfo  ut  refcrantur  faltem  impli- 
cite ad  Deum  &^egativè  >  id  elt  ne  con- 
tni  Deum  fiant  ;  fed  non  exigit  ut  r^ran- 
tur  poûtivè ,  id  eft  ut  propter'  Deutn  fiant* 
quippe  nulla  lest  jubetomnes  ÔG  fii^ulas  ac** 
tiones  noftras  referre  ad  Deum  pohtivè. 
Non  iàtis  probatur  ufum  efilè  jure  fuo 

B  %  Deum 


9 


Deuin-ae  id  dé  ââo  i  nobis  ejœgii]^  quod 
exigere  poteiat  :  otodatur  enim  praec^p^ 

Licitum  eft  agere  propter  folara  volup. 
tatemj  modô  noa  aKiiade  ilUdtun^>  &  id 
Içx  pettnitciu  Quid^diia  «ft  ijuodrepretiea* 
di  queat  in  fruitione  licita  voluptatis  ^  hinc 
^ud  ab  Innocentio  XL  inter  Propoûdones 
Morales  damnatas:,  dafmnatum  non  puta- 
mus  ,  Làcitum  eji  bihere  &  comdere  obfih 
lam  ^oluptatjm.  -      ^'*>      ^  x 

Licet  in  Creatura  œnftituere  finem  fuum 
idcimum  y  fecundum  qiiijî  j .  id.  eft^  cum 
licèt  non  referatur  a6tu  ad  ulteriorem  & 
mdiorem  finem  tamoi  -  x^ti  po^eft  i 
fcilicet  ad  Deum  aut  honeftateiBr^   '     .  :  - 

Illud  Pauli  :  Sive  manducatis  five  hibitis  » 

fmaièa:mGlmrumI>ei  fadter^  npiera  eft  ex« 
hortatÎQ^  noapr^eptum- ibidf.      *  .  . 

Sur  ks  ^^Hans  indifférentes.'  ^ 


i  ' 


In  çi-.ad  Oiqcâ:.  ccwitra4.  Thef-. §.  3.' 
La  nature  des  aâions  humaines  exige  à  la 
vérité,  eh  qudque^&çon^  qu'elles &iiciDMap- 

portées  du  moins  implicitement  à  Dieu>  & 
négadveiooent  3  c'^*^^^  «/iqufeiies  ne. 

Ibient  pas  faites  contre  Dieu  ^  mais  elle 
n'exige,  pas  qu'elles  lui  foiept  rapportées  pp-j 
ûtivetmnt  %  c^cft-^-di^^'  qu'elles  ibient  fti-r 
tes  à  caufe*  de  Dieu  j  car  il  n'y  a  aucune» 

Loi  qui  ocdonoe  «qu0  |om:€^  w»  ^âk>|is  ^1 


1 
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ET  Critiques.  15.  JF^w.  i/fj 
cfccune  d'dles  fe  wpppçtenf  à  Dieu  pofiti- 

II  n'y  a  ^pas  ide  preuves  fu£Sânter  que 

Dieu  ait  ufé  de  fon  droit ,  &  qu'il  air  exigé 
<jb  Qous  e&âivetnacn:  ce  qui^il- pouvait  exicf 
ger.  <^'ôn  en  faflè  voir  le  commandementi 

Il  eftpennis  d'agir  pour  la  feule  voluptés 
poiniFÛ  que  dWlleurs  oc^  ne  fbiiipasrune 
chdè  illicite  y  &  la  Loi.  le  permet.  Car 
^  a^t>il  qu'on  :  puiâè  blâmer  dans 
lâjouïflànce  licicc  de  la  volupté  ?Ceft  pour- 
qud  iiDiK  ne  croions  pas:  ^qu'innocent  XL 
cgtte  les  Propolitiot»*.  de  >  Mohtic  qu'il  a 
condamnées ,  ait  condamné  celle-ci  :  Il  ;  eft 
^  permis  de  boirê  iSdde  manger  pour  laieule 

volupté,'  '  % 

Ce  que  dit  6t.  Paul'r^'ioit'quevousman^ 
w  gte^fint  que  fous  beuviez  y  faites  tout 
i>  pour  la  gloire  de  I^îeu  'Nn'eilpasuiiaMïi-^ 

lQandemeQt^»  ce  ifefi:  qu'une  exhortation. 

Ibjd   r  r  ,r^.    ;        .  ^  > 

5»r  r  autorité  de  Stt  -Augufifft^  ^desFeresl  \ 

Débet ^âdmittî  quod  St.  Aucruftinus  pro^ 
pugnavit ,  «tdogma^  concéda^  utopinio- 
nem  fuam  acgp  r  •  àtqm  Igradara  »per  fe  eft 
ficacem  S.  AuguftinjJs  propugnavit>  ut  opi- 
nbnem  iiiam  #  tranè^ft  >  ut  dogma  mega 
Quid  porro  ?  Cur  magis  credam  Augufti-. 
0& j  quàtn  Ghryibiioma  >  cum  aequè  Saùc- 
twlifrChryfoflx^mtis  l  .laié  iAugul^^  - 

£t  eo  va^or     ea  reiponik>>  quod  tïo^ 

.  que 
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que  S.  Âuguftiiit]$>  neqoe  S.  Chryfoftomwj 
neque  alius  quilpiam  ex  Patribus  fit  regiûz» 
lidtemnecellaria^noârasfidd  fi>la  £c- 
clefia  Catholica  &  Romana  y  quam  indoûî 
perinde  ac  doâi  nudire  debent  :  unde  nobis 
yalde  non  pkcet  Piopofitio  iUa  incidens  9 
quâ  dicitur  Auguftinus  i  Doélor  Gratia ,  ve- 
kti  per^minendam.  Qu^  veraAc^uftinta. 
docuerit  Ecclefiam  &  non  porius  doéhis 
fuerit  ab  Eccldia*  Quia  tamen  udis  invatbit 
ut  hoc  titulo  eveheretur  y  ultrô  admitta- 
inu5,  modo  nihii  aliud  intelligatur,  nifi  Au- 
guftinum  plura  de  Gratta  icripfîilèvquàm  a- 
lii  paflîm  Dodores. 

Opei^  pretium  eft  içire  quod  ibituerk 
Ecclefia  Catholica  per  Chrifti  Vicarios  & 
f  idei  Judices  ^  3uaunos  Ponààces. 

Sur  P Autorité  de  St.  Jîigu^m  é'  def  SS.  Verts. 

'  ♦ 

* 

Ce  que  St.  Auguftin  a  fbutenu  com- 
me un  dogme  >  je  l'avoue  %  comme  Ton 
propre  fènriment ,  je  le  nie  :   Or  S.  Au- 

tulHn  a  foutenu  la  Grâce  eflScace  par  d- 
\  même  »  comnse  fim  propre  ièndment  » 
paflè  y  comme  un  dc^me  *  je  le  nie.  D'ail- 
leurs ^  pourquoi  ddererai-je  plûtotàTamoiité 
de  St^  Auguftin  qu'à  celle  de  St.  Chrnbfto- 
me,  puifijue  St.  ChriroAome  eii:  également 
Saint  comme  St.  Auguitin  ? 

Cette  réponfe  eft  d'autant  plus  forte  que 
ni  St.  Auguftit)  ni  St  Chryibftome^  ni  aiï- 
Gun  autre  des  Pères  j  ne  font  la  re^e  nécef- 

^  £ûr6 
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ET  Critiques;  iç.  Vmt.  ijii. 

Ske  de..not)re  Ibi  »  maisi  h  feule  £glift 

Catholique  &  Romaine  ,  que  les  ipnorans 
de  inême  que  les  favans  doivent  écouter» 
Ceft  pourquoi  nous  n'approuvons  pas 
<]u'on  appelle  S.  Auguiitin  par  excellence  >  le 
ikSetnr tk'laGrace icomme  fiS.Auguftin 


voit  enfeigné  TEglife ,  &  qu'il  n'eut  pas  été 
liittDt  enteigné  lui-même  par  l'Eglifè*  Ce* 
pendant  puifque  Tufige  a  voulu  qu'on  Tho- 
ixràt.de  xe  titre  3  nous  le  lui. accordons 
iKiléntiersi;  pourvu  qu'on  -  nfentende  par  li 
choie  >  û  ce  n'eft  que  St.  Auguûin  a 
^  écrit  toudbant  la  Gxace  que  lès  autres 

U  eû  important  de  fàvoir  ce  que  l'Eglifè 
€aiiiolique/a  ordonné  par  les  Souvér^ 
Pontifes  4  qui  ibnt.  les  Vicaires  de  Jeius* 
Chnfty  jSt»  les  Jugés  de  la  Foi**  • 

-ïîM  3T\  ;u^  ♦  .  .  : 
ÎJfl    fil  »  '       «  *  *  ' .  '  .  .    ♦        »  *  *  ' 

'   lioUVKIâLES   DIFFERENTE^..  1 


X  Le  Cardinal  de  Rôhan  a  été  par- 
K.XVl^.:|yt«nent  bien  reçû  du  Roi  dt 
<ifc;S;  Ai  R.  M.  le  Duc  d'Orléans  à  fon  retour 
^Roine. 'On  prétend  qu'il  en  a  rapporté  un 
Bref  de  compatibilité:»qui  lui  permet  de  pof- 
federl'Arehevechc  de  Rheims  avec  l'Evêché 
Stratfbotii^  ;  an  aiftrë  qul  l'établit^  B- 
vêqUe  de  la  Courv  Hiaut  que  fon  ait  été 
'  '  J  bien 


'  J 
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pas  encore  œjqa^ôi.  a  ^  conclu  tpas  .cappoit 
irlja  CkmftkudpQ/x       r/  i      l;/?  ,  îiVlJ 
5>1 de  Soifl^ns  travaille  à  TOr^n  fu^ 
BetxDé  de      ile  jCaxdinal  de  Maâti;^  .Qa& 
mis  à/la  Baflille  un.  Chanoine  de  Rheims/j 
Bomnié  M.,  de  1?  C^urt^  accuijéiid'ayoiri^âi; 
«mèiépicaphe  Iiarine  trè&»&tyriqueî  de  cett^ 
Ëminence.  On'vXie  doute  pa&  qu&dè&que^& 
A:  R).  ^fefn^mieaxriffifo^^   •  jelle<  iDè. 
relâcher  incefïàmmenrce  Chanoine.  L^Epi^ 
'  tapi»  doat^oç  laiiaû  un  xxîm6>&.quô  aoi)s 
.  donnerons  le  pîûtôt  qu'il  neus  fera  poffibWi 
èft  ftiiitée'ïi^unei  ancienne  Epkaphe  du  Car- 
'cdfflol  de^lUdiëlisoilôbrqiie  FanirefiDféMkii^ 
-pues IhL mort  dii  Cardinal  MaTariii.  On.  a  ' à- 
joûté  à  Ja  ûaKdè  aétttt>  éfd^Kptie /quekjueititiiià 
contre  le  Gouvernement  prefent.  Mais  les 
amis  du  Chanoine  nc^l'en  croient  paa  coupa- 
ble ^  5c  tous  les  gens  ^^(ez.  condamnent  laln 
cence  de  T  Auteur  quèl  qu'il  foit.  Si  le  Cha- 
noine en  étoit  convaincu>  k  punkion  ne  . 
^feroit  pas  fâ-op^  rsides:  Oiînedôic  jattîttii  i'é- 
carter  du  refped:  dû  à  ceux  qui  tiennent  les 
JRen^^^Ur  Goayflrn^ni^ç  j,  &  s'iljarr^equ'iis 
éoimi  !  feduits  g^r  ç^iig,  qui  les  eixjfironnentyii 
'fy\^^i^»(^x  dmKM^^m^^k  file^PfiAtQlît-^îÇ 
illu'41ejLMr,i^^ti4'qfdprt^ 

profofedewwn^grtf^^  is^Â^ 

:de  'Mi  dela!dc^w-t>:  comme  ils  TétqieiîÇ^ufîî 
-dans  Jeiiien  h  &  ^-ifiit  ^iftp^pir^  q^ç^  îaft?«^flf^ 
^)eubiié:îjUfqu'à  :yr*«nquero  ,Q?U5C  > 


eaïadUSÊnt  répbndiicnçatiiqu^il'  pa$ 
capable;  Au  refte^i  tous  les  gens  de  let-- 
très  doiyenc  prendre  part  à  &  di%cace.  Ce 
Chanoine  travaille  depuis;  long-tMni  à  me 
Moke  de  l'Eglife  de  Rheims  >  &  U  a  idé-î 
fiiixûàûh  des  'MènabixesiiDrc  curieux  fur  cet^ 
te-toatâére  ^  une  des.  plus  juaterefl&ites  qu'il 

3.  Il  y  a  eu  depuis  peu  deux  Capucins 
idbogilés  à  'Orbec^  en  Normandie  pour  n'a^ 
voff  pas  voulu  ligner  la  Gonflitiition.  Ëfifè& 
fiitprenant  de  la  Grâce  !  la  vérité  a  pénétré 
jtt^ies^bos  le  ârcx:  Smpbique  de.  S*/ Fran^ 
Çois  >  malgré  les  Barriereg  qu'on  y  oppofe 
par -tout^  '^Quelques;.ChartteuiS'[oiit-eu  la 

^Lês  Jefbites  de  Ulle^ïjLnt  prêçhé  datis> 

yontfait,quié  Tonne  pouvoit  point  entendre' 
ia-^M^ii^'dës  Âpp^lM6>^  qii'il^  ne  conÛK 
9pf^'ï>ôintj^  la^'P^  ne-'S^eii  '  ôft^paar 
tQiù&4  ^'y  i^cH&&-aj[&iler4  U  j  a^a>  desi 
Pe^foones  qui  ont  poufle  la  profanation  jufrr 
ftimer  dins  1^  ^EglifêS^  défiïvies  par  des 

•dreflS  des  procès  verbaux.  '  *  - 

Lc'Regétîtde^Seeôndedu  Ccdlege  des 

W"*^  ayant  défeliéû  au»  Clérà 

^  i&Clâflèd'aflift^      conférences  qui  fe 

«*t*^ôtehé  i  pétti^^tterçdûÉî  .Éômmuriit 

qiJer  avec  dés  Schifinatiques  3  -  &  la  chofei 

^ysntcéclaté^'  le  Reâeuir  *eté  fittire  de^^;fcx- 

^  n  Prélat  &  a  chaffé  le  Profeffeur  q  ui. 

par 


par  cct  cnàtoit  sfcfbpehdn  cher  à  ia  Çom^ 
pagnie  T  ce  ûm  deux  Comédiens  qui  €0&  . 

joué  chacun  leur  roUe.  '  -  . . 

\  '6^  *M..le  Chancelier  aiait  .(upprimer  jmv 
Livre  qui  venoit  d'être  imprimé  à  Roiien  > 
for  la  Dévotion  à. St.  Jofcph  s  parce  que"* 
celui  qui  Tavoit  àppxiapvée  n'eft  poiijt:  Cei>- 
fcur  Roïal ,  &  parce  que  ce  Livre  çojft- 
deiit  des  erreurs  groiEeres.;  On  y  voit  par 
exemple  ces  mots  :  Jefu$»  Maria  ,  Jofe£b$ 
mtercedite  pro  nobis.  •  ■  / 

y.  On  a  enfih  furpris  en  flagrant  deliâ  le 
Libraire  de  Lyon  qui  imprirooit  le  catoçar. 
nieux  &  extravagtnt  Suplemen$  4  la  ^a^ette 
d'Hollande    dont  les  Jefuites  font  les  Au- 
teurs j  &  les  Capucins   les  Colpol^^u«*î 
,  Ce  Libraire  s'appelle  Chifè  ^  &  efl  beau  Jfte- 
3Ge.des  Bruiflet  Imprimeurs  &  Agen^^.dç■'te^ 
Société  :  mais  il  a  d'abord  diQ)sau  u  éc  ji^ 
parti  Conftituant  fe  doiine  de  grande  mOu-* 
wmeto  pouife  ai&upir  cettç  aôài^e>  qui  pom> 
roit  avoir  d<^  fuic^.  fachcufcs^ii  eUç  gft  iUr 
vie.       •  *       *  \  u     /  ' .  s 

:  8-  On  parle  fc«rt  d'un  fécond  Refcrit  de 
L'Empereur  à  FEl^eur  de  Cologne  i  qu'ont 
dit  être  intitulé.  iU^^      ^£lit^$^x  ^  ^^ 
pdiir  ordonner  l'exécution  du  preniipr  i  & 
défendre  de  nouveau  de  perfeci^ter  duî 
ne  peuvent  fe  refoudre  à  recevoir  la  Bulle. 
Dès  qu'on  pourra  l'avoir.^  ç>n  .ne  i30i£Q^[u$m. 
pas  de  Tinferer  dans  le  joumaL    ■--^•t  -  ■ 
•  $.  A  rimiuuoa  ^Jefuites  dePjias«  <m 
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^ttttent  autrefois  (i)  Jefus-Chfift  de  deflua 
Icar  portail  pouï  y  mettre  le  feu  Roi ,  ceux 
de  Bourges  viennent  d'en  faire  décamper  la 
Vierge  >  afin  de  rendre  auffi  leur  Collège  , 
Col/eff  B^jtai.  L'Untvetfité  furprife  de  ce 
changement  les  cita  à  rAiremhlée  ^iu  so 
Janvier  dernier  pour  en  rendre  compte.  Ib 
wm^sfat  fe  Roi  Henri  III.  leur  avoit  per- 
dus de  jprçndçe^ce  titre  h<m$w  (mh 
qui  apprêta  à  rire  à  leurs  dépends.  EfFec- 
Jjrement  la  Vierge  leur  faiibit  bien,  âoemt 
dtonqeur ijue  le  Rd.  .  Ce»  bon».  Pères  a- 
imm  qu  Us  ne  prenoient  ce  titre  ïuain- 
^ant  qite  pRwr  jwpêcber  ics&lpetnefis  de 

»aufpatef  lcs{m»railles  de  leurs  caves.  Ne 
Jtm-cepasfl4iôta  leur  dit-on  ,  potO'.  detUm 

^^fffu ■  <de  Cm»  .  ont  voulu  faire»  fous 

^pwNteient- Qu'ils  n'y  penfoient  -nulle- 
ye«  :  n¥M«;CQoame  oa  ne  fe  fie  à  ess  que 
f^\x»>mS^  ,  rUtilyerfité  les  oblke* 
J  i^er  fur  les  ,regît«fc.jqu'ik  .fle  pétra^ 

ao  eq^.|^tj|Wjce;Botmaiititte  fe  fouf- 

en  aucune  manière  à  fon  authorité. 

iicene  a  dçnné  ^eu  à  Quelques  Epi- 
gjûmes  Latinesrlqui  les  mortifieî.t ,  mais 
Jjnel^ convertiront  jws,,      void  ^uel- 
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34  Mémoires  Histork^ues 

riam 

* 

ToUitur  HenrtCHs  ,  tum  Chijîus  ,  denique  Mater* 
^  RiX  Lùioke  tibi  »  tuque  Philippe  came. 

Claimmmêims  Jefum  ,  Bitwrixque  Mariam 
AbfiuUt  9  ah  !  cmjios  Rex  Lodcice  tibi. 

Le  même  jour  fut  fait  le  Décret  de  VU^ 
niverjité de Bourges,^ttant  qu'elle  intervien- 
dra avec  les  Univerfitez  de  Paris  »  de  Bour- 
deaux  ,  de  Todoufe  &  autres  ^  pour  em- 
pêcher la  nouvelle  Univerfité  que  les  Jefui^  , 
tes    de  Pau  en   Bearn   veulent    ériger  ! 
dans  leur  CcdlèR.  On  ne  prit  point  le  par-  | 
ti  de  rUniverhté  de  Caen  contre  les  Je- 
fuites  de  la  même  Ville ,  parce  que  l'afiaire 
ctoit  terminée  alors  ;  nms  on  en  lût  les  Âc* 
tes  &  on  iniera  dans  le  Décret  la  fatisfadUon 
que  le  CcxiTeil  du  Roi  a  fait  &ire  à  TUnk  j 
verfité  par  les  Jeluites.   On  a  beau  les  hu*  I 
milier  j  on  ne  les  rendra  point  humbles*  ' 

r 

»  -  '  .1 

* 

    t 

■  '  ■        ■     ■  ■  H.        I  II         ■      I  M 

VU.  " 

Livres  nouvellement  in^rimz  en  Frmce. 

ff 

LE  5.  &  (f.  Volume  de  la  Réponfe  aux 
Averxiiiemens  de  M  de  Soiiibnsj  com- 
mencent à  paroitre  j  &  ils  £>nt  lecfaeccfao  ; 

avec 
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avec  là  même  ardeur  que  tous  les  autres 
Ouvrages  de  ce  profond  &  pieux  Théoio« 
gien» 

ABes  de  rUniverJité'  de  Caen  imprimez 
par  ordre  de  cette  Compagnie.  On  y  voit 
F  Arrêt  du  ConfeU,  le  Dil  [cours  du  Recftcur 
de  l'Univcriité  t  &  la  Réparation  des  Jefui- 
tes* 

ha  Vérité  de  la  'Religion  Chrétienne  dénîon-^ 

tfk  far  les  faits.  Voi  in  4.  impcvaé  à 
Paris  chez  Dupuis  >  &  dont  TAbbé  Haute- 
viUe  1  autrefois  de  TOiatoire  >  efl  Auteur, 
L'Ouvrage  eft  fi  couru^  que  Tédition  en eil: 
d^a  prévue  épuifee  :  aufli  y  a-t-U  de  Tef- 
pÀ  infiniment  dans  ce  Livre>&  peut-^re 
tr(Ç  pour  un  fujet  auflî  ferieux.  On  fe 
plaint  encore  des  mots  nouveaux  >  du  choix 
du  Mecene%  qui  eft  le  nouvel  Archevêque 
de  Vienne j  &  fur  tout  du  fyftême  furies 
minides  ;  mais  fiuis  prétendre  juftifier  en- 
tièrement M-  TAbbé  Hauteville  ,  on  peut 
dire  que  fim  Livre  lui  fitira  honneur  ^  &  fe* 
ra  utile  pour  la  défenfè  de  la  Religion. 

Je  ne  fçai  encore  ce  que  c'eft  qu'un 
Traité  nouveau  aufli  in  4.  finr  la  réception 
des  Bulles  dogmatiques  des  Papes  ^  que  les 
Pères  de  la  Sodeté  viennent  de  publier. 
Ceft  fans  doute  quelque  rechaufé  de  prin- 
cipes Ultramontains. 

Lettre  à  M.  PAtcbevS^  tPArkf  &cc. 
on  enviée  cette  brochure  par  la  pofte. 
Ceft  peut-être  la  Lettre  d'un  des  cinq  £vé- 
mies  zelez.  ConiHtuansj  qui  n'ont  pas  vou- 

•    C  2  lu 


lu  fîgner  rAcçooUQOjd^O^  on  a 

eft  un  véritable  Toifin.  •  > 

V  On  a  fémp^'voaé  )eim€ditM^mtff0  re^ 

mijjioji  des  péchez  3  pour  le  temps  du  yuhile. , . 
f4r  fin      Bojfuef  ^veque    M^^W^  à  tmit 
el^eXf  Charles  Ojhumd  le  fiU. 
Le  Jubilé  eft  encore  diiferé  ici  y  apparem-^ 

quinzaine  de  Pâques ,  à  caufe  de  l'arrivée  de 
1  iQ%]|t^  future  :R€it]e«  Pe  tom  4^Maii4e^ 

mens  qui  ont  paru  jufqu'aujourd'hui  fur  ce 
i^'çt  4»  W  I^U^  eflimez  &  les  plua^^urleùx  « 
font;  ççux  de/  M:  de  JBoulc^ne  ^-de  M» 
4'4«J^Ç^ïÇ  '  M.  de  Mets  de  -M^  ^ 
B{iyçu2{  9  ^  du  Chapitra  4^  Tou»-^  à'Ctufe 
de  ce  qi^'iïp  difent  fur  les  affaires  du  temps. 

Qirdin^l.  du  Bois  en  a  aufli  donné  un- 
jx)ur  fbn  Piocefe  de  Catnbrabqi»  eft  fort 
i^e^Ui  3  &  plein  di'ooâion.  . 
,      Biklfotlif^ue  ék^  jMfemfiif,  '  Le9  Je- 
Iqites  dç  f^yw  qui  en  font  Auteurs  ont  auffi 

niis  à  M  m  ^m  lÂâ^-àe^  rEci^ta^  de  kur 

.parti  y  avec  des  Eloges  auiïi.  fadçs  ,  que  le 

Ju^inçaH^'^'PQ^i^  dfis|>i«{«i9r&eA  eob 

'    pptté.  '  '  , 

N  4^  jp/limfien.  duk  Comte  I>uc  d'O-^ 

Umrez  y,  tirées  ^  4f$4ldi»i(eS'^J»  SUé^m-dB 
Mercurio  di  Vittorio  Siri,  par  M.  de  Valdo^, 
ry^,  ^^ïarisrfk^  Jf^fn^^  même  Li- 
bçaffe  vend  depuis  quelques  Vk  dê 
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^libefsytUhuSj  Jeux  de  Mots  ,  Atlujîons^ 
Alkgmess  Pointes  ^  exprejjums  extraarJàmii'^ 
tes  ,  Hyperboles  ^  Gàfcoiiades  ,  Efpccc  de 
ions  mots  ^  autres  Flaijanteries  ^  avec 
jes  Eéjmvofues  de  ttimme  hsconm  y  ^  la 
Ldjie  des  plus  rares  curiofitex.  Ce  mifèrable 
&  indigàfe  Soofiei:  eftkhprmlé>  iloil  à  Aîm- 
fterdani  y  comme  porte  le  titre  ^  pour  a- 
voii  un  air  de  Livre  défendu  >  mais  à  Fa^ 

a    .         '  «    '         '     '    ^  • 

Mr.  FAbbé  Lambert  Ddâttit  dë  la 
Maiiba  de  Sorbonne  i  célèbre  par  fii  efe^ 

pacité  j  par  fa  pieté ,  &  par  foti  ae- 
le  contre  la  Gcmftkiidon  lAn^Mî^i^  tnou^ 
W  à  Paris  ià  Patrie  le  31.  Janvier  dans. 
k  6j.  annéew  II  n'avoir  ceiié  pendant 
toute  &  vie  d'édifier  par  &s  «nfâpte  5  & 
d'inftruiœ  {»ur  &s  Ouvrages  &  par  iês  Di[* 

La  RépuWique  des  Lettres  a  auffi  perdu 
^\às  peu  M-  TÂbbé  de  Cc»rdemoy  Fhiio* 
4^  Mallebranchifte  >  &  Appèllant  3  de 
qui  nous  avons  {dufieuns  Traites^  de  coâcro^ 
wHe  i  felides  &  bicrt  étritt.         '  * 

M.  D' AgueiÊu  Avocat  Général  aU  Pârfe^ 
QfôQtjdoit  tmir  dae&  lui  éeA  &m^mimSatt 
h  Jurisprudence:»  qui  fèrvirottt  un  jour  à  foire 
un  Didkionnaire  iiir  cette  matière*  L'Abbé^ 
diMarbfcuften  faifit  auffi  au  Collège  de  Boor- 
S^goe ,  avec  quelques  autres  peribnacs  de 

^man^  d'kipàt^  fur  k  PyToiâphidi* 


^   MBMOIR.B9  HlSTORlQJJEC 

ils  £&  propo&QC  d'y  tefutei;  Bayle  par  le  lai- 
Sxmemeat, 


* 

LÊcUrè  écrite  de  Ta:  lier  s  le  i"^.  Février 

i/aa. 

M Nôtre  Evêque  vient  de  hixe  m 
•  Mandement  pour  la  publication  du 
Jubilé  >  qui  fait  grand  bruit ,  &c  d'autant 
.  (dus  de  chagrin  aux  Jefuites»  fes  bons^ Amis» 
qtfil  y  a  laiffé  gliflcr,  on  ne  ùk  comment, 
plufieurs  propoûdons  ,  qu'ils  traitent  ouver^ 
tement  ae  Janfeniftes  &  condamnées  par 
l'ËgUfe*  H  eft  vrai  qu'elles  ibnt  plus  fortes 

Sue  celles  qui  ont  été  condamnées  par  h 
EuUe  Vnigenitus  dans  ieP-  QueûieL  En  voi- 
ci 2.  ou  3:  des  plus  remivrquables. 

j>  Periuadons-nous  bien  nous-mêmes ,  dit 
^  M*;  de  Poitiers  »  &  âûfoos  iêntir  aux  pe- 
cheursjque  fi  noiis  ne  renonçons  fincere- 
j9  ment  à  nos  pêches  »  &  à  nos  mauvaiiês 
99  habitudes  j  Nos  prières  ^  ms  jeimes  « 
bien  loin  de  déformer  le  courroux .  du  Dieu 
M  tùutpuijfmt ,  ne  feront  fue  P irriter  da^ 
vantage.  ^ 

Ceft  la  Propofition  59.  du  P-  Queûiel. 

99  Les  Confeifeurs  approuvés  de  nous 
99  pourront  abibudre  pendant  les  deux  i!b^ 
ji  maines  du  Jubilé  de  ficMis  les  cas  réfervés  j 

M  ainu 
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^*  abfi  que  porte  la  Bulle  j  mais  toutefois 
en  gardant  ies  règles  des  SS.  Canons  de 
TEglife  pour  îahfoluiion  ,  laquelle  ne  doit 
jmms  être  ni  témérairement  ni  ^eci^i^ 

»  tamment  donnée  :  fe  ibiivenant  que-  lé 
tem^du  Jubile  eft  un  tems  de  grâce  ôcdej 
libéralité  >  mais  non  pas  un  tems  d'impet 

"  nitcnce  &  de  diffîpation  :  fe  fbuvenant 
auiE  que  jamais  ils  ne  doivent  abfbudre 
les  impeoitens  ;  qu'ils  peuvent  remettre 
à  un  autre  tems  pour  gagner  le  Jubiléj 

^*  ceux  leur  faroijfant  avw  un  défit  jîn^ 
cere  de  fe  convertir  y  tien  auront  pas  encty* 
te  donné  des  freuves  fusantes  four  mertT, 
téf  ié  %ie7rfait  de  fabjolutUm  quMk  pour- 
ront  leur  accorder  dans  la  fuite  quelque 

*i  grands^  que  (oient  leurs  criines  \  quand  Us 

h  7en  feront  rendus  dignes  ^ar  de  véritables 

M  fruits  de  pénitence^ 
Cette  Propofition  eft  plus  forte  que  la 

87-  &  88.  du  P.  Quelhel, 


IX. 

«  • 

Livres,  fui  s* intiment,  dans  les 
'   '     ■  Pàùséltrangers. 

» 

0 

T  £$  De  Tournes  Libraires  à  Genève  ache* 

^  vent  d^imprimer  in  foiio,  les  Annales 
du  Monde,  écrites  autrefois  en  Latin  par  lé 
iameux  U^er  Archevêque  d'Armagh  en 
Irlande^  Ces  Libraires  veulent  rétablir  la 
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fceiipis  excelle  ^  xnfm^^  iffîprefliQn» 
jbex  ièra  bien  lo^riinç* 

l'  On  a  achevé  à  Leipzig  Finipreffion  de 

apicis  y  in  folio. . 

^  Lçs  Wetft^n  I^ibraires     .  ^m^erdam 

ôrit  remis  lbu5  preflè  les  V^tm^^obci  da 

t^ottelier  y  in  fbfîo  ^  avec  les  Notes  du  ceJe- 
brç  M.  le  Qçrc.  Cette  exœUente  Colkc* 
tîon  étoit  devenue  rare. 
^  L'tJiftQirç  de  Lqujç  XIV-  par  fçu.M*  dô 
Larray  paroit  maintenant  complerteen  3  yo« 
lûmes,  in  4.  en  ^  volumes  in  i^.  Il 
eft  bon  d'avertir  qiîç  la  fuite  de  tette  Hi* 
{loirc  3  c'cft-à-dire  le  2.  &  3  vol.  in  4»,  ou  les 

L derniers  in  12.  foiat  fortis  de  la  plucne  de 
[•  de  la  Martiniere  établi  à  Amfterdam.  Ceft 
lui  encore  qui.  efl  Autçur  des  chaqgp(|i6p$4 
àdditions ,  correétions  &  ob^atioiis ,  qui 
fe  voient  à  VintroduBim  ^  l'IM^ire 
des  principaux  Etats  ,4e  S'Emopeà  IcriCf 
en  Alleman  par  M.  le  Baron  de  'Pujfen^ 
énf ^  donnée  enfuite  en  François,  en 4 
voL  12.  par  Rmxel,  ^  redonnée  enfin  en 
6.  Tannée  dernière  de  la  main  critique  de 
Monfl  de  laMartîniçrç. 

Mémoires  Hijior tiques  y  VolitkjueSy    Criti'^  • 
^ues  &  luit  ter  air  es  »   par  Monf.  jâmeht  di 
la  Hauffayçy,  2  vol.  i%.  •  '  . 

Ce  Livre  paroitra  bien-tôt  à-Anifterdtffl» 
chez  Michel  Çhaile^  le  Gepe*  On  g0iuç 
qu'il  renfernrie  quantité  de  f^its»ci)rii^|})(^  i/^ 
descholbtri^intercigiii^     /  \  , 
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Du  Samedi  XXyï.Ij'.iie.Eevrifir.  ^ 

M.  D.  c  e  X  X.  n.  ; 

,  ... 

Carte  du  Système  Solaire.  Contenant 
ks  OrUtes  des  Planetës  ^  des  Co* 
Mîtes*  fiàvant  k  Syfleme'du  Chevalief 
Ne<wign  far  Mr.  Gmll.  Whifion  Jde.  es-- 

Arts.  •    :       *  *  : 

Oos  préientotts  au  Leâeur»  laf 

figure  du  Monde  des  Planètes 
.  &  des  Comètes^  connue ëa 
partie  il  n'y  a  pas  long-tems  fous 
-le  nomd^Hypothefe  dePytha^ 
gcfe&de  Cbpémic  ;  mm  ^\  bien  reconnuë 
aujourd'hui  pour  le  vrai  Syftemedcla  naturel 
qu'on  ne  doit  plus  la  tinter  de  fimple  Hy« 
pothefe  ou  fupofition.   "     •  ' 
*  LeSoleil  y  ocupe  le  CkntR^xôinmun  ou 

D  ■  '  plu^ 

t  L'Aucfur  de  ta  Gant  |omm<0€t  à  parler  M. 


4a  MiEMqifE|  Hlsro«?feujps  ' 

joutât  k  Ihhh^'kak  k  SyBtmm  qà  t&. 

compofé  de  6  .Planètes  principales,  de  i  o.  Pla- 

virona  i.  Comètes  connues.  Ce  n'eft  pas  qu'il 
n'y  en  ait  peut-être  davantage  dans  chaque 
Claflèj  mais  on  lesiignQre:du  moins  on  n'a 
pas  pu  juiqu'à  prefent  les  réduire  au  Calcul 
Les  OrhiteS(g^eiit>  eotr'^eUj»  ici  li;  même 
proportion  qu'elles  ont  dans  la  Nature  :  Ce- 
pendant ceiles^que  les  Planètes  dcçrivçnt  & 
qui  font  certainement  des  Eliipfes  excentri- 
ques à  régard  du  Soleils  y. font  repréiëntées 
par  desdeMles^ïoi^  Âf^lles  des 

Cbmetes  par  desParaboles^bien  qu'elles  ibienc 
auflides  ÉUipTes  ielon. toutes  les  aparences. 
Cela  a  été  fait  moins  pour  les  tracer  avec  plus 
4e  facilité  1  qu'à^ufe  du  peu  d'Excentricité 
des  Planètes  en  général  i  à  peine  &n(ible 
4ans  imç  pareille  figure  ^  outre  que  les 
d^reotes  EUipfes  des  *  Comètes  tproclient 
fort  de  l'efpéce  fixe  de  la  Parabolè  .& 
qu'enfin  on  manque  d'obfervations  pour  dé- 
terminer l'efpéce  d'ElIipfè  &  le  couis  pe- 
j^ipdique  c^qu9  Comète^  On  Q^a  pu 
g^der  non  plus  dans  cette^  Carte  la 
Juâ:€  prpportjion  de  la  graodepi  du  So* 
leil  flirac  les  Cprps  des  Comtott»^  Se -des 
Planètes  jr.  qui  auroiem  été;  prefaU'iinper* 

çeptiUes-  Èt  mèmQ.fow  rqpittunter  la 

Orbes  des  Planètes  ^  fubalternes  félon  les 
diftances  où  ils  fon(.eotr'«U(.>  il  il  âUu 
Jes  fidre  diK  fois  plu^  grands  qu'ils  ne  de* 
y^roient  être  par  raport  à  toute  la  figure. 

  •  v^cft 
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(?cfl:  au  Lc(5teur  à  y  fijppléer  par  fa  pro* 
pce  imaginatioa.  Pour  luidonaer  cependant 
îne  îdéeun  peu  plus  plus  claire  des  granr 
(kucs  propordonneUes  du  Soicil  »  des  Pla* 
aeûep  pnocap^^  de  Ja^  Lune  £c  de  TA»* 

neau  de  Saturne,  nan  'feulei;iient  j'ai  évalué 
kiirs  dàuiK^esiea  miles  ,1  àiatsi  enoone  j'4Û 
mis  leurs  globes  devant  les  yeux  vers  le 
Wde  k  i^re  j  doia^c  le  pius  grand  Ca>^ 
dejqm  ia  termiiie  «epniêaee  le  Soleil,  ét 

>m  td  diamètre  qui  a  deux  pieds  <ia 
loiagwur  j'ai  proporCMmié  tout  le  fefteii  {t^ 
loii*le$  obrervacions  les  plus  exaâes  qu^ 
Mr.>£lamlieod  ^  faites  par  le  i^ofen  du 
MîcKiai0t]&>  Les  Wanétes  font  cncoïc  pla- 
cées dans  leurs  Orbes  pour  le  dernier  y  ou* 
^  Décembre  1720.  à  midi  ;  de  le^tî<ëirt 
^  leurs  Aphélies  &  (de  leurs  Périhélies 
font  aufli  Tnarquéapow  le  métne  temjla^ 
i^etCalails  des  nombres  ont  été  faits  fur 

Parallaxe  de  10  lecon^.es  qu'on  donne 
lu  ^&iidl^'  4a  plus  gtande*  en  eifet  qu^ 
puiffe  avoir  ,  &  fi  die  venoit  à  fe  ttpu^ 
va  m  peu  plus  petite'^  les  capofCs  de' 4669 
Wnbres  n'en  feroient  pas'  moins  vrais. 
Sd^ecnent  les  nombres^cux  mêmes  devied^ 
^BfOKXA  plus  grands  ;  cfeft*à<dira  que  lea  . 
^bx^qi  iqui  n'expriiBent  ^ju'aoe  oimen- 
,^njcomro6  les  Diaoïecres  ou 'lea  diftâii« 
croitfoient  dans  la  raifon  fimple  & 
réciproque  de  40  ifeoondes^  -^vvaii  nembfe 
<fe  fecondes  trouvé  poui:'  la  Pârallaxe  ,  •  & 
cette  màae  x^toùi^  ^uoiqu^«cnpiée^ 

P  a  '  lor» 
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tors  queles  nombres  expriment  trois  dimen? 
iîons>  ou  bien  la  grandeur  des  Corps.  Mais 
pour  les  nombres  JPi^^  >  j'entens  ceux  qui 
le  raportem  à  la  quantité  de  lumière  ou  de 
chaleur  >  ils  ne  changent  points  parce  qu'ils 
^agitici>  non  de  quantités  abfoluës»  mais 
de  (impies  proportions  qui  ne  iàuroienc  va* 
rier  avec  la  Parallaxe  du  Soleil.  Remar* 
.  quex  auffi  que  chaque  Comète  eft  repré- 
fencée  deux  fois  ,  tantôt  qui  monte  ôc  tan- 
tôt qui  décend  ,  fituée  dans  les  •  endroits 
où  elle  étoit  une  année  avant  &  après  fbn 
paflàge  par  les  Périhélies.  On  a  marqué  de 
plus  fur  la  plus  large  deç  Orbites  les  efpa- 
ces  narcounis  au  bout  de  chaque  mois ,  par 
où  lon  peut  juger  à  peu  près  de  ceux  des 
auO'es  Comètes.  Enfin  leur  cours  eft  di- 
reâ  ou  rétrograde  ^  félon  Tordre  de  FË« 
criture  qui  eft  le  long  de  leurs  Orbites. 

(i)  Ls  Soi^BiLi  ce  grand  âc  adminribk 
Globe  de  feu  $  la  fource  de  toute  la  lumiè- 
re &  de  toute  la  chaleur  du  Syâéme  j  k 
763,  000. /Miles  de  Diamètre*  H  eft 
900  >  ooQ  fois  plus  grand  que  la  Terre  » 
mais  comme  il  dl  quatre  fois  moins  denfe 

Su'ËUej  il  ne  la  iurpaile  que  230»  000 
3is  en  quantité  de  matiae*  Les  mêmes 
Corps  pefeiit  à  fa  furface  24  fois  plus  que 
Cm  celle  de  la  Terre*  Il  eft  fimé  près  du 
centre  commun  de  gravité  de  tout  le  S/fte* 
me  p  6c  il  tourne  autour  de  fou  Axe  en  a; . 
jours  &  demi.  U  a  fouvent  dn  tscfacSf 
&  quclt^ucs  fois  on  découvre  à  ia  fur&ce 

des 
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(ies  endroits  plus  briUans  que  les  autres  « 

œmme  de  grands  Volcans  tantôt  clairs  & 
tantôt  couverts  de  fumée.  Sa  chaleur  eft 
de  II  j  000  ibis  plus  grande  que  celle  de 
nôtre  Terre.  Toutes  les  Planètes  &  tou^- 
^les  Comètes  péfent  vers  le  Soleil  eti  rai« 
fon  doublée  &  réciproque  de  leurs  diflan- 
ces  à  cet  Affare  9  ce  qui  les  retient  dans 
leurs  diférentes  Orbites. 

Les  Cubes  de  leurs  diftances  ibnt  com^ 
nie  les  Quarrez  des  tems  de  leurs  révolu- 
tioni  dans  la  plus  grande  exaâicude  qu'il 
^  poffible  ;  &  cette  Proportion  que  les. 
Planètes  fubalternes  obfervent  de  oieme  au- 
tour des  Planètes  principales  ell  la  Loi  fon« 
^mentale  de  tout  le  Syfteme. 

(2)  Mërcure  eA  de  toutes  les  Planètes 
quenous  connoifibnsi  la.plus  proche  du  So* 
feil.  Vu  de  nôtre  Terre,  il  paroit  ne  s'éloigner 
jamais  plus  de  cet  Âftre  que  de  zi.  dcffez^ 
ce  qui  feit  qu'on  ne  Taperçoit  que  rare- 
ment. Son  Diamètre  e(l  de  2460  milest 
Sa  diftsnce  au  Soldl  eft  de  3a t  000  ^  00a 
nûles  &  il  parcourt  autour  de  lui  une  EU 
lipTe  fort  excentrique  en  moins  de  mois 
ou  en  88.  jours.  Selon  fa  fituation  il  doit 
paroître  par  le  moien  du  Telefcope  avec 
à&  Phafes  fecnblables  à  celle  de  la  Lune. 
On  n'a  point  encore  découvert  de  Satellite 
autour  de  lui  9  m  aucun  tournoiement  fiir 
fon  propre  Axe. 

n  réçoic  du  Soleil  6 ,  fois  plus  de  lumière 

de  chaleur  que  notre  Terre  n'en  reçoit 
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&s  Gopjonfîiofts  retrogiadesJcH'P' 
qu'a  pâffe  entœ  le  Soleil  ficnourf»  Û  pa- 
Gcâuquoi  que  fort  rarement^  comme  uiie  Ta-- 
die  uir  le  diiqoe  de  cee  'A&êc.' 

(3)  Venus  eft  un  peu  plus  âevée  éann 
le.  Sylféiac  <  &  plu*  grande  dagreflion  du 
Soleil  eft  de  45.  degré»  C^é  Piane» 
te  eft  plus  grawdetjie  Mercure,  &  elle  eft 
quelquefois  plus  près  ét.  nom.  -Eli©  eât 
towr  à  toUr  nôtre  EtoHe  du  niatin  &:  celle 
du  Âmr.  De  toutes  les  Pbnetesi  après  hi 
Lune  y  c*cft  celle  qui  brille  le  pk*  à  Bcw 
jeux  *  pui»  qu'elle  paroic  fouvcot  de  jour, 
&  que  les  corps  à  fe  lunrfeie  jettent;  «ne 
cgaïbrclenûbie  pendant  ta  nuit.  Son  Dia- 
mètre eft  de.  T^otf  miles  &  fa.  diftance  do 
^Soleil  de  59.  000.  000.   Elle  decrxt  une 

ËUipfe  autour  de  loi  dans  7.  mois  2c  de- 
mi ou  225.  jours ,  &  elfe  pairoir  avec  le 
^  Tdefcope  avoir  fes  Phafes  &  fes  Cornca 
comme  la  Lune,  On  ne  lui  a  pcwiit;  «oco* 
ïe.  trouvé  de  Satellite.  Elle  tourne  pourtant 
fiir  foaAxectf  39.  hemcft  Ls  chaleur  & 
la.  lumière  qu'elle  reçoit  du  Soleil  eft 
dgax  f&s  plus  gtande  (fie  celle  dè  nâ&e 
Tesre.  On  ne  la  roit  auffi  que  tJrës  rase- 
laeae  comme  me  tache  fur  ie  Soleil. 

(4)  La  Terre  vifcîW  «près Venus.  ËKa  »le 
Ltinepour  Satellite  r  &  leur  commun  Cen- 
m  âe  pinké  i -pansaoet  «Me  Ëi^pTe  autour 
du  Soleil  dans  une  année  ou  "^6^  jours  êc 

.  m  <ïuar$  à  peu  pf ^  Son  diameue  eft  de 
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7940.  lnil«  &  fa  dlftattce  du  Sokil  de 
81,  000 3  Qoo  Miles»  .Son  mouvement 
anaiidfa  £ét  dam  le  pidn  de  r£dîptique. 
Elle  ie  meut,  commâ  touceg  les  autres  Fla-I 
nete^^  taaC^  |»:incipales<  que  fubaltenfef  j 
d'Occident  en  Orient*  ou  fdon  la  fuite  des 
%ies  Zr  ce  qui  eft  cauâ(  (C|ue  k  Soleil  nous 
ptWit  avoir  un  mouvctoènt  annuel  félon  ia 
même  diçeâÎQn  &  dansrlè  iflcme  Plan»^ 
ut  toujours  àm  l&pcàlt  opofe  de  l^fi- 
cliptique.  La  Terre  tourné  auffi  fut  âm 
Axe  d'Ocddenten  Qtte  dans  24  heures^ 
&  de.  là  vieût  que  tous  fcs  Corps  Ccleftes 
paroiâent  mouvdc.dans  k  même  tems 
i^Qcte  eitOcGÎdeat^  L'iVoee  du  mouve- 
nenc  diurne  eft  indîné  à  ùçM  de  TEg^ 
tiquedeï23.  dqgres  iâe>dcnai- ce  qui  chh 
fe  la  variété  des  faifonr.'  La  %ure  de  la 
Tepre  e&  un  Sphera]id»fdat>  zjûat  ht  Dia- 
mètre de  fon  Equateur r  plus  long  que  fbh 
Axe  dé  34.  Mitea  poiju:  le  iEK>ins  j  &cet- 
tr  âéviatkmxie»  tentfs  itaftrFËqùatsdui  par 
defiut  les  terres  qui  ibût  ibus  les  Pôles  > 
eii  uo.'eâ«:de  k  fbroBiioMtoifilged^  mo(^ 

Vcment  journalier.  *         ^  *  - 

'  .(f  j^Mâi^^^  .^ui  eft  encore!  plus  ekagiké 
du  Soleil  s:  paroilj  pliisf  fouge.ôc  phxs  ar<* 
dent  que  lès  autres  Planètes.  Comme  ibti 
ChUie  jralNa^  eetts  delr^Teste  i  il  rpah» 
vknt  la  'Gofçondk^  quadratureab 
â&enfiirrà^ibii  :filpo(zEîoii  mais  il  n'iaiolf 
qUe,foibJement  les  Pbâfes.  de  la  Lune.  Seu* 
lémmtt.iliP^oitcçielqiaeâiii^  m  peu  boSà 

D  4    ^  £u]$ 
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fins  avoir  jamais  des  ComeS.    Il  décrît 
ion  £llip(e  autour  du  Soleil  en  moins  de 
xieux  ans  on  m  ^iy.ijonrs.*  Son  Diame- 
•tre  eft  de  4444*  Miles  &  fa  di  (lande  ciu 
«Soleil  de  12'^,  ooo>  000.  On  n'a  point  en* 
tcore  aperçu  de  Satellite  autour  de  lui ,  mais 
ril  tourne  fur  fon  Axe  en  24  heures  ÔC40  mi- 
riiutes.  La  quantité  de  lumière  &  de  chaleur 
que  le  Soleil  lui  communique  »  eft  envi- 
ron cinq-douziémçs  de  celle  que  la  Terre 
^en  reçoit.   Il  nous  paroit  quelquefois  avoir 
.un  mouvement  cfoeâ  j  tantôt  s'arrêter  &c 
;pùis  rétrograder  :  irrégularité  très-remar- 
.  quable  dans  les  Planètes  fiipérieures ,  mais 
qui  n'eft  qu'une  (impie  aparence  canlëe  par 
leur  iituation  plus  élevée  que  la  nôtre  >  & 
.  -parce  qif elle^  fe  mettent  plus .  lentement» 

.îans  qu'il  y  ait  pour  cela  la  moindre  altéra- 
tion dans  leurs  mouvemens  réels  &  progrel* 
.fifs  autour  du  Sdeil.  \  .  . 

•  i6)  Jupiter  eft  plus  élevé  queMars*  & 
c'eft  la  plus  grande  de  toutes  les  Planètes 
, Quatre  Lunes  ôu  Satellites  tournent  autour 
'  «^e  lui  »  âcle.  Geotœ-de  j;ravité  da  tout 
parcourt  une  fort  grande  Elipfe  autour  du 
Soleil  en  ix.i  ans  &c  io«  Mois»  ou  en 
4332.  jours  18c demi.  D  a»  cominé  Mail?»  . 
fa  conjonâion»  fes  quadratures  &  ion  opoii- 
tion  ;  mais  à  calife  de  fa  gnuide  diftsmre» 
il  ne  fauroit  jamais  nous  paroitre  que 
plein»  ou  peu  s'en  fautw  Son  Diamrae  eft 
de.  81000  mile^&û  moienne  diftance  du 

Soleil  de^424|..oao>  oqo.  U  joume  fur 
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-fcn  Axe  en  5  (5  heures;  ce  qui  eft  caufe  qu'il  a 
la  figure  d'un  fpheroïde  plat  8c  le  Diamètre 
de  fon  ËqiKiteur  confidérablement  plus  long 
que  fon  Axe.  La  lumière  &  la  chaleur  qu'il 
reçoit  du  Soleil»  n'eft  qu'un  vint-iëpciétne 
ce  que  nous  en  recevons.  Il  a  environ220é 
ibis  plus  de  matière  que  n'en  a  le  Globe  Ter* 
teftre,dontladenfitéeft  cependant  cinq  fois 
plus  grande  queia  Henné  ou  environ  :  &  ainli 
lepoids  des  corps  à  ià  furftce  eft  environ  le 
double  de  celui  que  nous  fentons  fur  laTer- 
le.  11  eftdireâ:»  ftacionaire&retrc^radejcom*' 
me  Mars>  quoiaue  dans  un  moindre  degré. 
Il  a  des  bandes  iemblables  à  des  nuées  cou« 
chées  ff^uliéremeiit  &:  parallèles  à  l'E- 
quateur j  mais  fujettesà  plu&eurs  changemens. 

(7)  Saitorme  la  plus  haute  6c  la  plus 
loignée  des  Planètes  que  nous  connoiflbns  a 
onq  Satellkes  &  un  grand  Anneau  >  quoi* 
que  mince^qui  l'environne  comme  un  Ho- 
rizon autour  de  ibn  Globe.  Le  tout«  ou  plu^ 
tôt  ion  centre  commun  de  gravité»  decrit> 
une  £llipie  autour  du  Soleil  à  peu  près  dans 
39  ans  &demi  ou,  environ  X0767.  jours.; 

U  parvient  à  iâ  conjonûion  ,  à  fcs  Quadra-' 
tures  &  à  ion  opoûtion  y  comme  Mars  6c 
Jupiter  ;  mais  il  ne  décroit  pas  fenfiblèment 
vers  les  Qiiadratures  ^  à  caufe  de  la  grande 
diftance  ou  il  tift.  Son  diamètre  eft  de  6%^ 
000  Miles  &  (à  moienne  diftancc  du  So- 
leU  de  777#  ooo>  000.  Bien  que  fa  den^ 
.  fité  foit  moindre  ou  7  fois  que  celle  de 
h  Tetre  »  il  OQlaifr^  p«s  deia^Xurpailèr  en 
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quantité  àc  matiorc.  94*  ibis  à  pM  prè»^ 
&  le  poids  des  corps  à  fx  furface  eft 
à  leur  poids  fur  la  furface  de  ia  Terre  m*- 
vire»  comme     eft  à  4*  On  ne  âi t  pas 
bien  encore  s'il  tourae  fiir  fon  Axe*  quoi 
quroa  le  dife  dâ  ton  Anneau.  iJLa  quanti- 
té de  1  umiére  &  de  chaleur  qu'il  reçoit  du 
Soleil  a'eil  pas  tout  ï  fait  un  nonantiéme 
de.ceUeqae  nous  en  reçevons.   Il  eft  di*- 
reâj  &retrc^radej  comme  les  dcttx  Planè- 
te precedentes^mœ  dansunnloincfee  degra 
-   Parmi  les  Satellites  ou  Planètes  Su*- 
halternes  ,  xeUe  qui  fe  diftingue  le  plm 
à  nôtre  égard ,  c'eft  la  Lune ,  qui  décrit 
une  Elipfè  autour  de  la  Terre*  ou  pkitôb 
Gomme  il  arrive  'par  tout  ailleurs  dans  le 
.  Syftéme ,  elles  décrivent  l'utfc  &c  l'autre 
deux£llipfesfemblable8  autour  deteutCe» 
tre  commun  de  gr^ité,   danà  un'  moil 
pedodique  de*  ay^.jours  7  heures  Si^  4^  mm^ 
m4is  chaque  Lunaifon  ou  mois  lypodiquc 
de  la  Lune  eâ  de      jours  tz*  neures^ 
uar  qiiartnteqaaiiriéâQe.  Sa  moyenne  diikn* 
,  <;e  de  la  Terre  eft  tfettvkon  240,  000  mi- 
les>  mais  de  & .  plus  grande  diÂmçe,  à  k 
plus  petite  il  y    une  différence^  coiffidera- 
ble  3  à  caufe  de  Ja  grande  ËsiceiKiicité 
de  {otkOtinte^   Le  Diamètre  de  fon  Globe 
e&  de  217^.  Miles.  £lie  contiet»  ec^fO^ 
%9  ou  40  fbis^  moiitt  de  maijére^  que  le 
Globe  Terreftie, 

Sa  denûté  eft  i  celfe  de?  ia  T«ie  i 
peu  près  comme  5  a  41  peudaat.qya  k 

i  -  poids 
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pokk  cbs  corps  à  h  fur£ice  n'elt  qu'eim*» 
loa  vûûritwËisait  èà  poiik  de  ces  ooâtiof 
corps  vers  la  fcirface  de  notre  Globe.  Elle 
lottcoe  d'Occkknt  eo  Oj-ient  fur  ibii  Axa 
<faiB  un  mois  périodique  precifcment,  &de 
ià  vient  qu'elle  noi^  prefente  toûjouis  la 
soeme  bec  Cèprmiaiit  l'iné^té  de 
mouvement  jointe  à  i  obliquité  de  fbn  Axe 
y  caufe  quelques  tibrations  inégales»  £lleA 
de  fort  hautes  montagnes  &  de  profondes 
vallées  d^me  figure  léguliére^  Oaa  decoik» 
Wrt  déplus  depuis  peu  qifelfce  a  fort  Atmof^ 
phere  tout  autoiur>&eilepaï:oii;  re&mblar  à 
nôtre  Gk>be  par  fb  Xeries  &  fes  Meis; 
Elle  a  toutes  fortes  de  Phafes  félon  fes  dife-^ 
lentes  fitustioii^  àl%arddoSoleâ»oufeloii 
qa'cBe  nous  prefente  tantôt  tout  fon  he* 
inifphérc  éclairé  3  tantôt  la  moitié  ou  une 
petite  pardé  fenfement  ^Sc»  jour  &  fa  miit 
ont  chacun  la  moitié  da  mois  fynodiquè 
^  à  peu  près  «  àetsùtymt^  Comeoefim 
Qrt)e  eft  iîïcKné  à  TEdiptfquc  d'un  angle  dfe 
^  (tqrés^  £lle  1:1e  pçudesencomier  précife- 
^ûent  entre  le  Soleil  nous  toutes  les  foÈ 
<iu'elleeft  nouvelle,  ni  entrer  «dans  rora^ 
^  Conique  xle  te  téh'e^  tx>uti!s  Itt-  ibis 
9^dlje  eft  pleine:  cependant  fi  elle  &.  trouve 
^i^vefsriocerfeagDiiides;  deux  £ktis»fo(t 
^ les  Nœuds  ou; après ,  elle  ne  fauroit 
éviter  )k\m ou  Tauire  de  ces  accidens,  dont 
teprenricr  caufe  les  EcKpftsda^Solcil^  <fie 
k  fécond'  ceUes  Lune. 

•   '  '  '  '  Ton 
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Ton  voit  avec  un  Télescope  ordinaire  ; 
paûèat  tantôt  comme  des  Taches  far  le  dif* 

3ue  de  cette  Planète  »  &  tantôt  ils  entrent 
ans  fon  Ombre  y  ce  qui  feroit  paroitrc  à 
un  habitant  de  Jupit^  precifément  la  mê- 
me choie  que  nos  Eclipfes  de  Soleil  &c  de 
'  Lune.  Ils  décrivent  autour  de  lui  desCer* 
des  ou  des  ËUipfës  très  peu  Excentriques. 
Le  Satellite  le  plus  intérieur  à  la  diflance  de 
X5Q»ooo  miles  tourne  en  I*  jour  iS.  heures 
&  demie.  Le  fuivant  à  la  diftance-de  3<54> 
ooo  miles  en  3.  jours  13.  heures  un  quart» 
Le  troifieme  à  la  diflance  de  )  80  9  000  mi- 
les en  j.  jours  4.  h.  ôc  le  quatrième  à  la 
diflance  tie  ooo»  ooo.  miles  en  16.  j. 
18.  h.  Les  Cubes  de  leurs  diftanccs  font 
auffi  comme  les  quarre^  des  tems  de  leur» 
révolutions;  &  par  leurs  pefantcurs  vers  le 
Centre  de  Jupiter  »  lerquelles  font  en  rai<> 
fi>n  doublée  &  réciproque  des  difbnces  ft 
.  ce  Centre.  Ils  font  retenus  dans  leurs  Or- 
bites Curvilignes  autour  de  Jupiter  >  corn* 
me  cela  s'oblèrve  en  général  dans  toutes 
lesPlanetesi  tant  principales  que  fubalteraes» 
autour  du  Soleil.  . 

Saturne  a  f .  Satellites  >  dont  lexJ 
è  compter  depuis  Sacum&eft  le  plus  grand 
Après  celui  là  qui  a  été  découvert  par  le 
fameux  Mr.  Hughem  *^  le  3.  6e  le  f  .  fc 
voient  le  plus  aifément,  mais  toute  la  con- 
noiflànce  que  l'on  a  des  deux  înteneurs 
qui  demandent  des  Venes  d'un  très  grand 
faier  «  efl  due  uniquement  à  ïdàx^Sh  de 

Mr. 

■m 
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^Xajjtni.  Ils  tournent  tous  dans  des  Orbi- 
tes prefque  circulaires  &  dans  le  plan  même 
de  l'Anneau  >  ou  à  fort  peu  près»  lequel  eft 
incliné  fur  celui  de  TEcliptique  de  3 1 .  de- 
grez  Leplus  intérieur  tourne  autour  de  Sa* 
turae  à  1461O00  miles  de  diftance  en  i.  j.21. 
h.  un  tiers>  le  iecond  à  187»  ooo.  miles  de 
diftance  en  2.j.  ly.h.  deux  tiers- Le 3 .  à  2(53, 
000.  en4.  j.  ij.h.  trois  quart  le  4.  ou  le  jplus 
Çand  à  600  »  000.  eni^.  j.  22.  h»  deux 

tiers.  Le  dernier  à  1 3  800,000  en  79. jours 
8.  h.  &  il  eft  vraifemblable^  comme  le  con« 
jedure  M.  Hughens ,  que  dans  le  grand  in- 
tervalle du  4*  au  5.  il  y  en  ait  un  6.  que 
nous  ne'  voiom  pdnt.  Four  ce  qui  eft  de 
l'Anneau  >   ce  Phénomène  furprenant  & 
qui  n'a  pas  d'exemple  dans  le  CieU  on  le 
voit  avec  une  lunette  ordinaire.    Il  peut 
bien  avoir  en  épaiflëur  5oap[iilies  ou  peut^ 
être  1000  >  quoi  que  prèsqu'imperccpti* 
ble  à  caufe  de  Ton  grand  éloignementj 
usais  fà  largeur  eft  cemiûement  de  aïooOir 
miles ,  6c  fa  diftance  à  la  furface  de  Satur* 
ne  f  lib  tout  autant  à  l'entour*  Il  caufê  di^ 
verfes  aparences  *  non  feulement  à  nous 
for  la  Terre  j  mais  J^ucdup  plus  encore 
tut  habitans  de  Saturne;  ^il  y  ^  a»  Elles 
ont  toutes  été  décrites  par  Mr.  Hughent 
àm'Sm  Syftmê  de  cette  Planète»  &  pat 
d'autres  Ecrivains  après  lui. 

Pour  venir  au  Syfteme  des  Cometes>  il 
eft  devenu  fort  imponant  aujourd'hui  >  6c 
a  efi^  dks  font  le  plus  g^and  :nombre 

des 
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CofpB  Cdeâira  étsm  leSyAeoie  «aeral 

du  SolciL  Elles  fcmblent  être  une  loite  de 
Planètes  >  &  çax  4eur  groûeur  *  ^^parieur 
mouvement  autour  du  Soleil  dans  des  El- 
lip^çs  il  ftUopgées^^^que  Tare  ou  la  parÂP  q»'oA 
en  ^  voit  piaiok  pi6%ue  FmbdiqiiQ.  <  £lles 
ont.  de  vaftes  i^tqapfpljeres  autour  de  leura 
Çorp^;»  wec  4e3  queoës  qui  en  ^mteab^tir* 
tout  0près  leur  Périhélie.  Mais  elles  paC- 
PAT  de  il  grands  changemens.»  tou- 
jours d'un  froid  &^une  obfcurité  -extrême 
¥prs  l'Apheliei  à  un  fi  haut  degré  de  liUDier 
ie.&4e  chaleur  prèsda  PerîoeliQ »  quecfr' 
la  4onne  lieu  à  penfer  qu'elles  ^rvenc  à 
4'autrç$  fins  que  h^s  P.kNteees9&  qu'eUes  œ 

font  point  habitées  dans  leur  furftce  exte- 
.  rieure^  du  moins  kçov&dém  Tétac  pxisicac 
ei4  elles  font^  qiit  tiods  e»  refont!  c»* 
pendaot  de  plw  certain  >  c'eft  qu'en  tca- 
v&tSmt  les  Regi(»5  -des  Planètes  éstBS  toiH 
tes  fortes  de  plans  &  de  diredions ,  elles 
0Q<^  démontreat  ^que  ees  ^(pdic^  jie  font* 
aucune  réfiftance  au  mouvement.   U  fem* 

Ue  aufli  qu'elles ,  peuvent  jvodittre  de 
g^î^s  changemeos  dans  Jes  PJmetes  tiies 
màï^i  comme  des  déluges  &  ^des  emi>ia« 
ftmtnss  JbKs  que  le«  Pknetes  ^ôeitiient  è 
paflèr  par  les  Attnofphéres  dos  Comètes 
dans  je  .tems  de  leur  montée  ou.  <4e  Joir 
décente  vers  le  Soleil  i  &  ainû  ce  pour^ 
foimt  être  les  infljnifsicns  de  ila  veqgnace 
divine  iurtles  oAédhsnsde  quelque»  jnoDdeb 
m  m  moiead'ea  brûler  ou  itf sa  pisifier 
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ET  GaiTïQJTEâi  i8.  Feïur.  1721, 

U  Aîrfèc^  afin  de  la  reiiouveller.  Tel  fc- 
roit>  à  qu'il  me  femble  ^  loir.uiàge  dzng 
réttt  iià«Ueg  font:  à  préfen&t  quoi  qu'à  la 
veriré  il  poifle  bien  être  que  ce .  ne  foieot 
€Qcam  |l^jo\|rd'hui  que  comme  tout  autant 

(Je  Cabps      de  Terres  en  confufion,  mais 

dont  Orlnte^  4evkadroienc  piu5  circulai*- 
iw  tvec  le  tems  ^  &  qui  «"arangeant  ainfi 
daîis  un  meilleur  ordre,  feroient  un  jour  plus 
propiy»!  è  Servir  xl'bahiutfon.  Mais  il  faut 
reovoier  ces  conjedlures  à  un  plus  grand 
«umen  »  ^  jii^u'à  ce  qu'il  plaiiè  à  Ja  Provi^ 
dence  de  nous  acorder  plus  de  lumières  fur 
ce  fujet.  Quoiqu'il  en  faites  j'ai  tracé  lâi- 
Orbîte^de-ttwtw  lej  CotnM»  qui  fe  trou  < 
vent  lians  le  Catalogue  de  Mr.  HalU/^  nu* 
zamtois  ici  ielon  l'oidre  de  ieur  proximité 

du  Soleil  dans  leurs  Périhélies  &  fupofées 

dam  leurâ^firopres  Piaos^  ièm  êm  xédmm 
àTEdipîi^e. 

'  flr  «'y  en  a  proprement  que  ax.Garbiûi 
les<  cWm  qui  is')c  .sapcxetent  dlknit 

jufqu^à  ;^4.  Mr.  Halley  -t2t  prefque  affuré 

que     dtt  c« .  Gomous;  Ojen  ibnt  qu  lunép 
&  J:  ^)nje<flure  que  2.  autres:  font  aufli  la 
même  >  ce  qui  ne  les  fait  mooter  qu'à  zx» 
fuîs  fdtitiérement/dd  ion  avia   Lt  i. 
dQO(  je  parle  ^  (  qui  vraifemblabiement 
tvoft  ^di^a  para  Yàn  h5^«  &  même  ^ 
vant,  la  première  fbisj  )  marquée  dans  le 
Catalogue  dé  ce  Doâ;eur^i  fe  lit  voir  ea 
î  en-  ido7.  &  en  i68a.  Letemsde 
xftvoiutîfini  càdoQfiL  ilc  7$  ou  ^6.  ans^ 
Ml/  & 
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&  on  doit  atendre  fbn  retour  en  1758* 
L^'autre  qui  parut  Tan  1532.  efi:  probable^ 
fbent  la  même  que  celle  de  &acheve- 
roit  fon  cours  au  bout  de  129.  ans.  On 
poana  la  revoir  en  1789.  La  moienne 
diftance  de  la  première  au  centre  du  So- 
4eil  doit  être  de  1 9  45  8 1  000  ,  000.  mi- 
les 5  &  fon  plus  grand  Axe  du  double  de 
cette  longueur  :  ainii  la  diftance  de  Ton 
Aphélie  eft  près  de  4.  fois  plus  grande  que 
la  diftance  de  Saturne,  &  fa  plus  grande 
difbnce  eâ  à  fa  plus  petite  environ  com- 
me 60.  à  I.  Par  confequent  la  plus  gran- 
de quantité  de  lumière  &c  de  cbileur  qu'el- 
le reçoit  du  Soleil  ^  eft  à  la  moindre  envi* 
ron  comme  3600  à  i.  La  moienne  dif- 
tance  de  la  féconde  au  Soleil  doit  êtie  en^ 
viron  de  2  5  osfç  000  >  000  miles ,  & 
fon  plus  grand  Axe  auiTi  du  double  de  tou* 
te  cette  longueur  ;  ainfi  la  diftance  de  (on 
Aphélie  efl;  entre  6  &c  j  fois  plus  grande 
(^ue  la  diftance  de  Saturne»  &  u  plua  gi^ 
de  diftance  efl:  à  fa  plus  petite  comme  plus 
de  100  à  1.  Sa  plus  gprande  lumiece  ou 
chaleur  feroit  donc  à  la  moindre  comme 
plus  de  10000  à  I. 

*  :  Four  ce  qui  eft  des  Etaibs  Bxes  p  dles 

font  à  une  vafte  diftance  de  nôtre  Syfté- 
iD^des  Planètes  &  des  Cbmetes»  mais 
elles  peuvent  être  chacune  le  Centre  d'un 
Syfteme  Semblable  à  celui  du  Soleil.  Le 
Doâeur  &c  Mn  F/mrylirii/  croient 
.avoir  trouvé  leur  Parallaxe  annuelle  d'eo- 

viron 
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viron45  fécond,  d'où  il  s'enfuivroitque  leur 
diftâoce  au  Soleil  eû  d'environ  700^  ooo.  - 
millions  de  miles  »  ôc  par  un  calcul  pareil  à 
celui  6c  M,  Hugbens  ,  il  s'en  faudroic  beau-* 
coup  qu'un  boulet  de  Canon  pût  parcourir 
cet  elpace  en  100,  000.  ans.  De  tant  de 
vaftes  fyAémeSf  s'il  font  tels,  nous  n'en  con« 
noiflfons  que  la  plus  petite  partie  feulement: 
mais  la  connoiiTance  que  nous  avons  du 
Usmdt  de  nos  Planètes  &  de  nos  Comètes 
jointe  à  la  probabilicé  qu'il  y  en  a  beaucoup 
plus  encore  autour  des  Etoiles  fixes  t  pour 
ne  rien  dire  des  Etres  inviiibles,la  plus  no- 
ble partie  de  la  Création  »  non  plus  que 
des  Phénomènes  particuliers  que  nous  ob- 
ièfvons  ici  bas:  cette  connoiflance»  dis-je» 
nous  fuifit  pour  noi^s  écrier  avec  le  Pâl« 
inifte  j  Se/gneur  ,  ^ue  vos  Ouvrages  /ont  en. 
ffani  mmbre  l  Ef  vtms  ies  sve^&  fous  faitS'^ 
avec  Jagejp. 

Orbe  du  SoieiL  Le  Soleil  tourne  en  25. 
jours  &  demi. 

Orhe  de  Mercure. .  Son  tems  périodique 
eft  de  8  7 .  jours  #  23.  heures  »  16.  min.  Sa 
diftancede  ^2>  ooo*  000.  Miles. 

Orée  de  yèuus»  Son  tems  périodique  eft 
de  224..  jours ,  16,  heures,  24.  mia  Sa 
moiènne  diftance  au  Soleil  eft  de  59  j  oooj 
000.  Miles. 

Orh  de  la  Terre  &  de  la  Lune.  Leur 
tems  period.  eft  de  36  j*.  jours  »  6.  heuresr» 
9.  min.  Leur  moienne  diftance  au  Soleil 
€(l  d'envin>n  8 1  >  000  s  ooo*  JVliles  d' An- 

£  glc-; 
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gleterre.  Et  fur  cet  Orbe  il  y  a  tm  pèlit  ttt^ 

dè  àvtc  ce  «Kit  />«  i*»»».. 

Ofh  de  iWixW.  SonfWMj^od.  eft<funÉ 

année ,         jouM  ,  2V  ^^^^^ 
Sa  diftance  ittôtetMteàii  centre  du  Soleil  cft 
d'environ  la^»  ooo,  ooo.  Miles ,  chaduil 
dé  ^a8o.  pieds  Anglois.  Il  tourne  furfon  Axe 
en  24  heures ,  40.  min. 

Orh  de  Jupiter  &  de  fcs  4.  ^  ou  Sa- 
teintes.  Leur  teflia  Périodique  feft  de  ii. 
Ans  3*4*  jours,  12.  heures  ,  20.  min. 
Leur  moicnne  diftance  au  centre  du  Soicii 
cft  d'environ  424»  000, 000.  Miles  chacun 
<!e  5280.  pieds  Angtois  ou  49+3.  pieds  de 
Paris.  11  tourne  autour  de  ton  Axe  Cn  jj. 
•heufes,  56.  min.  Il  eft  beaucoup  plus  éle- 
v6  vers  fon  Equateor  opie  vers  les  Pôles,  le 
diamètre  .de  fon  Equateur  étant  à  fon  Axe 
cotntne  neuf  &  demi  à  huit  &  demi.  U 

quantité  de  lumière  &  de  chaleur  quMl  re^ 
ilài  du  Sdcil ,  ■  tfeft  -qu'un  vingt-feptiéme 
de  celle  que  nous  en  recevons.  [Suf  cetOP- 
be  on  voit  de  petits  cercles  concentriques 
avec  ces  mots]  SiOtUiM  de  Jupittr, 

Orbe  de  Saturne  &  de  fes  5.  Ijttnes  ou  S»- 
tiUHèt.  Leur  tems  period.  autour  du  So- 
leii  eft  de  29.  Ans,  167.  jours,  2». heurA 
^7.  m.  Lcur.moienne  diftance  au  centre  du 
Soleil  eft  de  777»  oco,  000.  MHes>  chiaR:ali 
-de  <  aSô.  pieds  Anglois  ou  4943-  "^^^ 
Paris.  Il  eft  entouré  d'un  ^rand  Anneau , 
mais  fbrt  minçe,  comme  d'un  Horizon,  à 

Kl  diftance  d'envitoa  21000.  Miles,  &  lar- 

.  gi 
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iiiie  tout  autaoc.  qui  rtcompagne  tou^ 
jww  ft»is  le  toucher,  &  dans  le  plan  duquel 
les  54  Lunes  de  Saturne  tournent  autour  de 
Lt  dkitiecre  âe  cette  Phnete  eft  de 
68000.  Miles  &  Êt  quantité  de  matière  eft 
environ  97 .  fois  plus  grande  que  celle  àt  k 
Terre.  La  lumière  &  la  chaleur  qu'il  re- 
$ok  du  Soleil  >  n'eft  pas  tout  à  fait  un  nor 
màéme  de  la  quantité  que  nous  en  rece^ 
tMS.  [Sur  cet  Orbe  on  v^oit  aufli  de  petits 
cardes  concentriques  avec  Cd  motsj  Sa^ 

UHiîts  de  Saturne. 

[Sur  k Carte  chaque  Planète  eft  défignéâ 
imsfon  Orbeparunpoint>&fur  chaque  Or^ 
beily  a  deux  petits  traitsdianietrale(n«opofez 
Aan  kf«atrtt>  ft?ec  le  mot  ApheBê  ou  iVri- 
écrit  tranfverlklement.Lesdiférens  lieuij 
ttttde  la  Pkiiéte  $  que  de  fon  Aphélie  ou 
de  fon  Périhélie f  feoeterminent  chacun  par 
ligne  ira^naire  $  tirée  depuis  le  centre 
du  Soleil  au  degré  correfpondant  du  grand 
Cercle  des  Signes  Cdeftes  qui  termine  tou* 
teklF^M».  }epafië  «ixX>rt)esdesCom0> 

tes,  repréfentez  ici  par  des  Paraboles* dont 

h  dèux gambas  de  chacune  font  marquées 

tfun  même  Chifire  entre  le  Cercle  de  Sa- 
^ne  éc  ie  degré  correfpondant  du  Sig;ûe 

€alalle.  Je  fmm  ïofàtt  naturel  de  c<ds 
Nombresque  les  Comètes  gardent  auffi  felon 
kirang  de  k  proKteiié  ë^a  lectr  Périhélie  aii 
Soleiin  '  ' 

I'  mbê^  4e  kOimete  qui  parut  TAn  de 
Ghrift  1680.  EUe  arrifa  à  fon  Périhélie  le 


4o  Mémoires  Historiq^xte» 

8.  Décembre  à  owU>à  la  diftancetic  49^ 
.000.  Miles  du  centre  du  Soleil ,  dans  lequel 
tems  elle  Ibufrit  un  degré  de  chaleur  envi- 
ron 2060.  fois  plus  grand  que  celiM  du  fer 
ardent.  Sa  Queue  après  le  Périhélie  avok 
80.  millions  de<  Mil«8  de  lông.  Son  temi 
Period  eft  de  575-  ans.  Sa  plus  grande 
diftance  au  Soleil  eft  d'environ  1 1200.  mil- 
lions  de  Miles,  &  eft  à  fa  plus  petite  com- 
me plus  de  2p»  oooà  I.  Ainû  fa  plus  grait- 
•  de  lumière  ou  chaleur  eftà  moindrecom- 
me  plus  de  4001  ooot  000.  à  1 .  Son  Noeud 
afcendant  a.  a.  min.  Son  indinaifon  à  VE- 
cliptique  de  60.  %6.  min.  Son  Cours 

2.  Orh  de  la  Comète  qui  parut  en  i66$. 
ÉUe  arriva  à  fon  Périhélie  le  14.  Avril,  ar 
près  5  heures  du  foir  à  la  di&UK»deStOOOk 
000.  Miles  du  centre  du  Soleil.  Sa  plus 
gcandè  diftance  &  Son  tems  period.  ne  toat 
,pas  encore  connus.  Son  Noeud  afcendant 
*^i8.  a.  min.  Son  indinaifon  à  l'E- 
diptiquedé  76.  5.  min.  Son  Cours  retrch 
^rade» 

;    3.  Orbe  de  laCometequi  parut  en  1577. 
^EÛe  arriva  à  fon  JRcribeUe  le  27.  Oaobre 
environ  les  7.  heures  du-  œattn.à  kt<iiftacK:e 
.de  15 ,  000,  000,  Miles  du  centre  du  So* 
M.  Sa  plus  grande  diftance  &  iî;^  tems 
period.  ne  font  pas  encore  connus. .  Son 
Nœud  afcendanta5.  5  a.  m. Son  indinaifon 
à  TËctiptique  de  74.  92.  min.  45.  iêcond. 
.  Son  Cours  rétrograde.  . .  4»..  Orbt 

*  La  Ctrte ,  pour.ltf  liimb  éfi. 
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4,  -Ofi#  de  la  Cofii€te-  qai  parue  en  1 677 
Elle  arriva  à  fon  Périhélie  le  26.  Avril  un 
peu  après  midi  >  à  la  di{i:ance  de  2  3  9  000  , 
000  Miles  du  centre  du  Soleil.  Sa  plusgrali* 
de  diftance  ôc  fon  rems  périodique  ne  font 
pas  encore  connus.  Son  Nœud  afcendantâtf« 
49.  roin.  10.  fec.  Son  inclinaifon  à  TEclipH 
tiqi^e  de  79.  3.  min.  15.  fécond.  Son  court 

rétrograde.  ' 

S*  Orbe  de  la  Comète  qui  parut  en  i6S6# 
Eilc'  arriva  à  fon  Périhélie  le  7 .  de  Sepbm* 
bre  entre  deux  &  trois  heures  du  matin  9  it 
Iidiftancede2^,o0o>oôô.  Miles  du  cen« 
tre  du  Soleil.  Sa  plus  grande  diftance  ôe. 
ion  tems  périodique  ne  font  pas  encore  coii^ 
DUS.  Son  Nœud  afoendant  20.  34.  min.  40. 
fécond.  Son  inclinaifon  à  TEclipcique  de  3  U 
2i/niin.  40.  (èc.  Son  Cours  direâ* 

6.  Orhe  de  la  Comète  qui  parut  en  idiS. 
Me  fut  à  fon  Périhélie  le  Oâobrè  4m 
peu  aprcs  mmuit  ^  à  la  diftance  de  31  ^dbOt 
000.  Miles  du  centre  du  Sûleil.  Sa  plus 
grande  diftance &fon  teros  périodique  n*onC 
pas  encore  été  découverts.  Son  Nœud  aP 
Cendant  x^.  i.  tnin.  Son  inclinai 
clipdque  de  37*  34. min.  Son  Cours  dirèd. 

7.  Or^  de  la  Comète  qui  parut  en  1^37* 
Elle  fut  à  fon  PerSielie  le  2i  Juin  après  6. 
heures  du  foir  »  à  la  diftance  dç^  3  3  j  000  J 
000.  Miles  du  centre  du  ScAéX.  Sa  plus 
grande  <liftance  &  fon  tems  périodique 
ftmt  pas  encore  connus.  Scm  Nœud  af* 
ceQdant,24.  21.  min.  Son  iQdtnai|b|i 


r^diptiqufi  de  3».  %i.  ma.  Son  Cours 
URtrogratfe. 

.  8.  &  lo.  Orie  àe  la  Comète  qui  parut 
•11-153IU  &  en  trât. ,  &  (|ai  vraiTeinya- 
bletneoc  paroîtra  l'an  1789.   Elle  fut  la 


près  10.  hew»4tt,imttA  »  êciafa 
i|[>  ;ianvier  m  peu  avant  midi.    Sa  jto 
«ande  diftance  eft  de  4012  j  0069  ooa 

Mfles.  Son  Nœud  alcend.  zi.  roin. 
Sqq  iactinailoa  à.  TEcUptique  ^^i.  mio* 

Çoa  Cours  direâ:.  '  * 

9.  Or^  de  la  Cocncte  qui  parut  en  1556. 
Elle fitc  au  Pefihelie  le  ïd.  Avril^lk  8..  heu* 
xqj^du  cnaidn  ^iilance  de  0  »  000  j 
Q09,r  Miles  d»^(»ti«.  dii  S€k&,  >&  plus 
grarkfe  diftance  &  fon  tems  pelriod  ne  font 
pas  encore  connus.  Son  Nœud  afcendant 
.  4^  min.  Son  ifiiçlHudfon  à  FÈdiptique 
3^  mm.  30  &cond*  Son  Cour&  direâ:* 
.mI^.  <^  la:  Oomete  qur  pkrat  en 
\$96.   Elle  fût  au  Périhélie  le  i .  Août  à  8. 

000  ,  000.  Milea  du  centre  du  Soleil.  Sa 
^fàs^ffwài^4^mQti)ôc  iâa  flems  périodique 
oe  font  pas  eocor^xoiuma»  Son  Nœud  af^ 
cendant  1%.  iZn  min.  30«  lecond.  *  Son  in- 
clinaMon  ^  r£cliptique  f  ^  1^  min*  Son 
Çour^  retf  ogi^de. 
rtft^Qrba  di^J^  Comète  i^i  parut  en 
447».  Elle  amvit  au  Périhélie  *  le  i .  de 
î       -  r   '    .  ,  Mais 
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Mm  »  aprhs  lo*  heures  du  matin  s  ài  la  dif^ 
tance  de  44 ,  000  ^  000.  Miles  du  centne 
du  Soleil,  Sa  plus  grande  4ift^nçe  foo 
tems  périodique  ne  font  pas  encore  connus. 
Son  Nœud  afcendant  1  j.  tniû.  io*  fé- 
cond. Son  incUnaifon  à  l'Eclipti^ç  dç  JO» 
ao,  min.  Son  Cours  retrogradiP* 

13.  Orie  de  la  Conwtte  qui  parut 
jl683-    Elle  fu,t  u  fon  Ferihelie  ,  le  3.  juil- 
let à  3«  beitfç$  apréj  lîudi  t  à  la  diftançe  d^ 

5  j  000^  .000  Miles  du.  centre  du  Soleil 
a  plii3  grande  dift^tiC^  &  fpn  teni^  period. 
ne  toncpas  encore  connus.  Son  Nœud  afcen^ 
dai)t  ai^  ?i  ,ipin#  Son  indiqaifon  à  l'Eclip- 
ti^e  S^.  <i«  jDÎo.  Son  CSpvts  mrograoe- 

14,  10.  ^  17,  Ori'^  de  la  Comète  qui 
parut  Tan  1531.  >  l'an  idoy*  &  Tan  i6Si%. 
&  qui  vraifemblablenjent  avoit  déjà  paru 
en  14^6.  Çile  fut  à  -fan  Périhélie  la  pre- 
fniere  fois  te  Août  ;  elle  y  fut  enfuite  1* 
i^.  Pftpbre  &  enfin.le 4.  Septembre 

3.  heures  du  foie  5a  plus  graode  djûapcç 
eft  de  25  çooipoQibpo  MîIes^iSf  fon  tems 
périodique  dç  75-  ans  demi  j  de  fprte 
qu'elle  reparoi tra  Tan  Son  Nœud 

afcend- .aO' ^^P- ïPin,  ^îw^lwifoaÀr^r 
faiptiqttç^7^  xmp.  ^So»  rçtwi- 
gjrgdç^  *  .    '  .  '  [  \ 

Qfkf  de  Ja  Copoete  qui  pawt^cti 
EJleijj;  àron  Pjqrihejie  le  2^;.  Jan- 

-  » 

Fm&r  ^  Car  l'année  âsoit  Uflcxde  t  ^  dias  H  CArte 
fie  M.  #lril%.»>au  191119' Idltlqu^a^  M^Hii^ 

/aïï»«  a8«  A  aa«*« 
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vicr  un  peu  avant  4.  heures  du  fbîr ,  à  lâ 
diitance  de  ^6  ,  000  ,  000  Miles  du 
centre  du  Soleil.  Sa  plus  grande 
diftance  &  Ion  tems  périodique  ne  font  pa$ 
encore  connus.  Son  Noeud  afcendanc  i  % . 
50.  min.  40.  fécond.  Son  inclinaifon  à  i'E- 
cliptique  de  29. 40.  tain-  40*  féconde  Son 

Coûts  Rétrograde. 

18.  Orhe  de  la  Comète  qui  parut  en 
1580.  Elle  fut  à  fon  Périhélie  le  29.  No- 
yemb.à  3.  heures  du  matin^  à  la  diftance  de 
48  9  000  p  000  Miles  du  centre  du  SoldL 
'Sa  plus  grande  diftance  &  fon  tems  pério- 
dique ne  font  pas  encore  conniis^  Soo 
Nœud  afcend  i8.57.niîn.  20.  fécond.  Son 
inclinpifon  à  rEcliptiqujS  6^.  40.  oiin.  Sop 
Cours  direâ* 

(  L'Autheur  ne  pouvoit-il  pas  dire  avcç 
autant  de  vraifemblance  qu'il  Ta  dit  au  nom- 
bre 8.  &c  10.5  que  celle-ci  eft  la  mêmç  qui 
parut  en  1706.  ?  Son  .(cens  périodique  ie- 
roit  ainQ  de  i2fi.  àiîs ,  &  elle  devroit  repa- 
roitreen  1831.  ou  18  32*  ) 

t^.Orke  de  la  Côtnete  qui  parut  en 
1^98.  Elle  fut  à  foh  Périhélie  le  ^.Oaobre 
à  cinq  heures  du  piatiii>  à  la  diftance  de  5^» 
000,  coo  Miles  du  centre  du  Soleil,  Sa 
plus  grande  diftance  £ç  ibn  tems  périodique 
ne  ibnt  pas  encore  connus.  Son  Nœud  af- 
cendant  27.  44*  min/ 15.  lecond.  Sbn  in- 
clinaifon à  rEdipttqciede  vom.  Son 
.Cours  rétrograde.  .  :  ,  • 

.  .      Orke  dé.la  Cometç  qui  jparut  en 
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1672.  Elle  fut  à  fon  Périhélie  le  20.  Fcvr, 
avant  9.  heures  du  foir,  à  la  dillance  de  5^, 

000  ^  000  Miles  du  centre  du  Soleih  Sa 
plus  grande  diftance  &  fon  tems  périodique 
n'ont  pas  encore  été  découverts.  Son 
Nœud  afcendant  27.  ^0.  min.  fécond. 
Son  inclinaifon  à  TEcliptique  83.  22.  min, 
io.  Iccond.  Son  Çours  dixoGt. 

21.  Orh  de  la  Comète  qui  parut  en 
16^2.  Elle  fut  à  fon  Périhélie  le  y  No- 
vembre un  peu  avant  4*  heures  du  matin  » 
à  la  diftance  de  ^9  ,  000  5  000  Miles  du 
centre  du  Soleil.  Sa  plus  grande  dillance  Ôc 
Ibn  tems  périodique  ne  font  pas  encore  con- 
nus. Son  Nœud  afcendant.  28.  10.  min. 
Son  inclinaifon  à  l'Ëclipdque  de.79 . 28.  mjn. 
Son  Cours  dire<^.  ' 

22.  Orie  de  la  Comète  qui  parut  en 
1684.  Elle  arriva  à  fon  Périhélie  le  20.  Mai 
après  10.  heures  du  ibir  3  à  U.  diftance  de 
78  j  COQ  ,  000  Miles  du  centre  du  Soleil: 
Sa  plus  grande  diftance  &ç  fûn  tems  périodi- 
que ne  font  pas  encore  connus.  Son  Nœud 
afcendant  28.  15-  min.  Son  inclinaifon  à 
TEcliptique  tf f .  43 .  min.  40.  iêcond.  Sop 
Cours  direâ:.  * 

23.  Orbe  de  la  Comète  qui  parut  eiî 
1664^  Elle  fut  au  Périhélie  le  24..  Novetia- 
bre  avant  minuit,  à  la  diftance  de'  83  ,^ 

000 1  000  Miles  du  centre  du  Soleil.  Sa. 
plus  grande  diftance  &  fon  tems  périodique 
ne  font  paj^  encore  connus.  Son  Nqeud 
^ççndant  25^.  14.  min.  Son  inclinaifon  à 


66  Mjemoxilb<  Hx$tq)ii<^Ve;i 
r£citptique  4«  ai«  t^/nûo.  iecond. 


24.  Or^  de]  W  Comète  qui  parut  en 

1585.   Elle  fut  à  fon  PenTielie  le  28.  Sep- 


tiQce  de  85^  «  000 1  oQo  Miles  du  conae 
du  Sokil-  Bd,  pluâ  grande  diU^apce  &  Xpa 
temps  périodique  oe  ibm  pas  encore  con^ 

nus.    Son  Nœud  afcendant  7.  4;^.  ipin. 


de  ^.  4..  min.   Son  Cours  direct. 

Le  fominçt  de  ce  dernier  Qrb/5,^uicll 
k  plus  kige  de  tous  »  eft  marqué  d'uo  pe- 
tit trait  avec  ce  tpot  Penhelie  écrit  transver- 

iaieinent  ;  &  ^  compter  de  là  ji  t^nt  veiis 
jambe  droite  de  laParabok  que  vers  la  giw 
che  >  les  efpaces  parcourue  pw  jji  CQipete 
9u  bout  de  chaque  mojs  ioQt  aui^  ^arc^ués 
par  des  diviTioQS^U  pri^icre  avecc^oip];^ 
i.Mmim  pMW  tout  d^ruûejt  x 

mi^  >  3.  »  ^  m  s  &c.  jufqu'a  xi,  wif 
jw  16%  jm$..  j^'Authettr  4  d^  d^t  qu'oo 

pourra  juger  par  là  des  efpaces  parcourus 
fhos  \e»  autre^  Orbes  en  Qa 
^uuDiC  cependant  ibuhaité  que  ppiir  pkif 
d'exaditude  il  eût  fait  de  parefljçg  divifipnç 

4ur  l^Orhe  le  plus  étroit  N.  ».  pi^>la  diie- 
rence  des  efpaces  parcourus  chaque  piods  fuf 
obferv^ee  plus  f capde  de  beaucoup  jgjti'eUft 
n'eft  ici ,  &  la  raifon  en  £ft  vifibJe  par  la 
Theode  de  )a  Pe&nteur,  Au  rçiie  ç^i^v^ 
japdbe  dp  ces  Paraboles  doit  fe  terminer 
ç^c^t^pmcw     d^gte  4u  5jgne  Celftfltç  .oui 
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lui  GQKidpond  ;  car  ii  Ton  vouloit  /avoir 
par  cette  feute  Oirce  It  JUouite  càtaque  Peri»^ 
nelie ,  Ton  n'a  d'autre  rnokn  que  de  prea'- 
dre  iUr  k  Cade  des  Signes  k  pcdnt:  du  a»*- 
lieu  entre  les  deux  jambes  &  tirer  de  là  par 
k  ccsatre  du  Soldl  uoelkne  vers  kpoint  o- 
pofé  »  qui  marquera  k  lieu  du  Perifadse 
conûdéré  dans  le  plan  de  Ton  Orbe ,  kka 
k  méthode  de  T Autheiir<  Q  eft  tens  de  ve- 
nir à  quelques  remarques  y  qui  rcmpliflbit 
plufiewip  ^ndd  vuioeii  de  k  F%ure  dn^ 
V Anglais  9  &  qui  font  au  nombre  de  dnq. 
Optiq^  deMr*  Ntmoa»  Eàit.  Lâti 
^  Quen^  pag.  296.  Les  grand tx>i^  ne 
cooiërveat-iis  pas  pLm  lociig-tcms  leur  cfaa« 
kur»  fn  ce  que  kws  pertksis^écfaitifeojtfilus 
ks  unes  les  autres  ?  Et  ne  poiirroit-il  point 
être  ifià'm  %f9Xtd  corps,  d'une  matière  deok 
fe  6c  fixe,  s'il  eft  échaufé  au  delà  d'un  ccr* 
dcffé^  jetteroît  deia  luctitere  fi  abon« 
damineBC  >  que  par  oetteémîffiQn  âc  fiar  ^ 
k  réa(Stiao .  d^  cette  même  lumière  ^  auffi 
bien  que  pur  ks  téÊ^xkxiB^  ka  néfraââooB 
de  fes  raïons  dans  les  porçs  du  corps,  il  en 
devkadroit  âns  ceilè  plus  chaud,  qu'il  ncùm 
roit  être  refroidi  d'ailleurs,  juiqu'è  ce^q^^ft 
pameodroit  enfin  à  un  degré  de  cbakur  «el 
qu'eft  celui  <lu  SdeiiP  f^oorfoMl  pas 
être  auffi  >  que  le  Soleil  &  les  Etoiles  fulTent 
degmods  Glok>es  de  Xecre  diurne  yékémoùi 
te  chaleur  j  laquelk  ^  cmifervë  tant  par 

^  Ceci  dépend  un  peu  4e  ce  qui  précède  dttu  1^9 
fiire  de  Mr»  Ncwuuu 
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leur  propre  grandeur  que  par  une  adion  & 
réaâion  fnutuelle  eiitf eux  &  la  lumière  qui 
en  fort  ;  &  que  ce  qui  enopécheroit  leurs 
parties  de  s'évaporer»  feroit  non  (ëùleinenc 

leur  propre  nature qui  eft  d'êrre| fixes  y  mais 
encore  le  grand  poids  des  épaiflès  Atmof- 
pheres  qui  les  environnent  &  les  compriment 
fortement  >  ou  qui  condenferoient  les  Va- 
peurs pour  peu  qu'elles  vinflfenc  à  s'eiever  ? 
Car  fi  Ton  échaufe  mcdiocremenc  de  Teau 
dans  quelque  vafè  transparent»  &  qû'enfuite 
Ton  épuife  ce  vafe  de  fon  air:,  Teau  fe  met 
à  boufllir  dans  ie  l^uide  avec  autant  de  force 
qu'dle  iêroiir  dans  Pair  où  ellefëroîtécfaaufée 
à  un  beaucoup  plus  haut  degré  ?  parce  aue 
le  poids  de  nôtre  Atmosphère  réfifté  à  Télé* 
vation  des  Vapeurs  &  ne  permet  à  Téau  de 
bouillir  que  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  aquis  beau- 
coup plus  de  chaleur  que  le  degré  qui  fufit 
pour  la  faire  bouillir  dans  le  Ffiule^ .  Oeft 
par  la  même  raifim  >  que  d'un  Mélange  d'£- 
tain  &c  de  Plomb ,  placé  fur  un  fer  ardent 
àmskyuidey  il enfivtde la fUmée&rmé-^ 
me  de  la  flamme,  au  lieu  qu'on  ne  voit  pas 
même  de  la  fumée  ^  à  caufe  de  la  preffion 
dèf  Atmosphère»-  fi  rexperience  fe  fait  dans 
TAir*  Le  grand  poids  de  T  At modère  >  qui. 
comprime  le  Globe  du  Soleil  >  efnpécberoit 
ainfi  lescorpsquiyifont»  de  fe  diffiper  en 
^  fumée  on  en  vapeursj  û  cen'efi^pariemoien 
d'une  chaleur  incomparablement. plus  gran- 
de que  celle  qui  feroit  aifément  évaporer  de 

Ifr^ifW  ^  ^  fiwfaçe.  fie  k  Tene:  i^ca  bien 

.    — V  . .  :  '  il 
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il  poi)rroit  arriver  encore  par  un  éfec  de  cer 
te  même  preffion ,  que  les  Vapeurs  fe  con- 
denferoient  prèsqu'auffi-tôt  qu'elles  s'exha- 
lent da  Soleil^  de  ibrte  qu'y  retombant  fans 
cefle  elles  en  augmeûteroient  la  tehaleur  par 
leur  aâjoD  9  comme  Tair  contribué  à  aug- 
menter la  chaleur  de  nôtre  feu  Terreflre. 
£lles  empécheroient  ainû^que  ce  grand  Glo- 
be  ne  vint  à  diminuër  »  estceçié  ce  qu'il 
perd  peut-être  par  les  écoulemens  de  ùl  lu-* 
miere.  , 

(2)  Que  les  Efpaces  celeftesne  foient  pas 
remplis  d'un  Fluïde>  tel  que  Ton;  conçoit 
d'ordinaire  FËtherj  c'eft  ce  qui  paroit  par 
le  mouvement  des  Planètes  ôc  des  Comete$» 
fi  r^ulier»  fi  confiant  j  &  qui  fe  ^t  dans 
toutes  forces  de  diredions.  Preuve  que  ces 
Efpaces  n'y  caufent  point  de  réiiflance  ienfi* 
ble,  privez,  par  conféquent  de  toute  matiè- 
re ou  peu  s'en  faut   Car  la  réûftance  de 
tout  Milieu  vienr  i.  du  frocement  de  fes 
parties  #  2*  de  ïmaé^ivité^  de  la  niatiere(qui 
ne  ûuroit  fe  déplacer  que  le  nnK)bil6  ne  per«* 
de  autant  de  mouvement  qu'il  lui  en  com- 
munique.) JLa  I.  réiiftance>qui  vient  de  la 
ténacité  ou  du  frotement  des  parties,  peut 
le  diminuer  à  force  de  diviier  la  matière  en 
de  plus  petites  parties  &  de  les  rendre  aufli 
polies,  qu  on  voudra.    Mais  la  2.  qui  vient 
de  l'inaâivité  de  la  matière  i  ^  toujours 
proportionnée  a  fa  Denfitéi  6c  ne  fauroit 

être 

'  *  n  a  falu  ezpHaucr  ce  femw  par  la  Periphnft 
filfiiic.  * 
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ctre  dimimiée  par  k  liivifion  de  la  matière  i 
fit  par  aucun  autre  moien  que  la  diminudoM 
<k  ia  Dcoûtc.  Auffi  trouve-t-qn  par  exj^- 
fktice^  que  ia  léfitlance  de  àiShtem  FluïoeS 
^  leur  Etenfité  font  à  peu  près  en  même 

5>rqportion.  La  Chaleur  aide  beaucoup  à 
a  Fluidité  des  corps,  tek  que  ITiuile  »  le 
jmd  ôcc.  &en  diminuant  kuf.tenacité| die 
diminue  auifi  leur  refillance. 

.  (?)  Mais  on  ne  voit  pas  qu'elle  fèrve  beau- 
coup à  diminuer  la  réfiftance  de  Teau  s  et 
•qui  devroit  pourtant  aniver  fi  ïe  frotement 
de  £es  parties  ou  leur  ténacité  entroic  pour 
•quelque  chofe  de  ooniidérablexkns  leur  ré« 
^ââttce^  qu'il  faut  donc  atribuër  principale-, 
nent  à  cette  in&Sivité dont  j'ai  Par 
conlequent,  fi  les  Cieux  étoicnt  d'une  matié- 
K  auifi  deaiè  qw  l'^u  ou  le  vî£  argem  j  ils 
ne  caufêroient  guère  moins  deréûftanceque 
ces  liqueurs  i  &:  i'ÙB  étoimt  d'une  Denûté 
.parfiiite  £uis  aucun  vuide  mêlé  »  qudque 
fluide  &  quelque  fubtïlc  que  put -être  leur 
matière  s  die  néûfteroit  phis  qoe  faeâit  le 
vif-argcnt.  Un  Globe  parfaitement  folide, 
qui  fe  mouvrait  dans  un  milieu  de  même 
Denfité  que  lui  >  peidroit  plw  de  la  moitié 
de  ion  mouvement  à  chaque  fois  qu'il  par^ 
ieourroh:  un  eQMce  tr^e  de  ion  diamètre  ; 
&  un  Globe  qui  n'auroit  pat  plus  de  folidité 

3ue  les  PiweceSf  s'arrêterok  encore  plûtoc* 
ans  ce  milieu  d'une'parfâite  Denfité.  Afin 
donc  que  le  mouvement  des  Planètes Ôc  des 
Comètes  puifle  être  r%ulier  &  cooftant,  il 
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faut  que  les  Efpaces  celeftes  foient  vuides  de 
tcute  matierci  fi  ce  n'dl  peut-être  qudques 
Vâpeurs  fore  défiées  qm  s'exfaaienc  de  ces 
Corps  &c/  Toute  cette  matière  fuperfluëi 

dont  phifiiears  Phflofophes  simaginent  que 

les  Cxtm  font  pleins,  ne  fcrt  de  rien  pour 
rendre  raifon  des  Phénomènes  de  la  Nature, 
puilque  fans  cette  matière  on  explique  mieux 
les  mouvemens  des  Planètes  &  des  Comètes 
p«r  la  feute  Pe&QCeut ,  &  qu'on  if  a  point 
expliqué  juiqu' ici  la  Pefânteur  elle-même  par 
fob  moim.  O^//;.  i$  Mr.  N^ntWM,  ^efl. 
^o.p.  310.  &c. 

(4.)  Qu'y  a-t-il  dans  ces  grands  .Elpaces 
Vaideà  de  fiMrtére?  Et  d'où  vient  cette 
Pefanteur  r^sciproque  dans  le  Soleil  &  dans 
les  Planètes»  s'fl  n'y  a  point  de  matière  en^ 
tredeux?  Comment  arrive- t-il  que  la  Natu- 
re ne  faflfe  rien  en  vain  ?  Et  d'où  procède 
cette  admirable  beauté  de  f Univers?  Pour 
Q'iellei  fin  y  a- t-il  des  Cotnetes  ?  Et  pourquoi 

noeuvent^lh»  dans  des  Orbes  iifi:nte%den-i 
triques ,  en  tout  fens  &  vers  tous  les  côte2i 
^  Ciel)  pendboit  que  les  Planètes  circulent 

^ns  des  Orbes  prefque  concentriques ,  fie 
toutes  vers  un  même  coté  ?  Queft-ce  qui 
•topéche  le  Soleil  &  les  Etoiles  fixes  de  tern- 
ir enfin  les  unes  fur  les  iautres  ?  D'où  vient 
<%t:  art  etquis  &  ce  delfèin  qui  paroit  dans 
formation  des  corps  des  Animaux? Corn- 
et fait-il  que  ks  mouvemens  du  corps 
*èîâènt  aux  ordres  de  la  volonté  ?  Et  d*où , 
^tnc  cet  iQÛiaâ>  comme  on  Tapelle»  dans 
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les  Animaux?  Ces  qucftions»  pour  être  bien 
réfoluës  y  ne  nous  conduifent^dles  pas  à  un 
Etre  incorporel»  Vivant 5  intelligent*  pré- 
lent  par  tout ,  qui  *  voit  ^tout  &  aperçoit 
tout  immédiatement,  intimement ,  parfaite- 
ment» &  qui  ^préTent  à  toutes  choies  >  les 
comprend  toutes  dans  lui-même  »  comtne 
aiant  toutes  en  lui  ia  vie»  le  mouvement  & 
rêtre^  au  lieu  que  cette  partie  de  nous-mê- 
mes qui  aperçoit  &  qui  penfe  »  aperçoit 
dans  fa  petite  Nature»  non  les  choies  elles* 
mêmes  j  mais  feulement  leurs  images  qui  lui 
viennent  du  dehors  par  les  organes  des  Sens? 
Si  le  progrès  qu^on  a  fait  dans  la  recherche 
de  la  vérité  »  en  remontant  ainfi  des  éfets  à 
leurs  caufes»  ne  nous  mène  pas  tout  d'un 
coup  mais  feulement  par  dcgtci  >  à  la  con- 
poidànce  de  la  Caufe  première»  du  moins  il 
nous  y  même  furement  &  toujours  de  plus 
près  :  ce  qui  n'en  relevé  pas  peu  le  pn:i(. 
Newtam  ibid.  p.  314. 

(5)  Il  paroit  que  tous  les  corps»  au  com- 
mencement du  Monde  1  ont  été  compola. 
de  parties  dures  &  folides ,  diverfement join- 
.  tes  &  combinées  enfemble»  par  la  volonté 
d'un  Etre  intelligent^  &  en  efet  il  n'y  a  que 
.celui  qui  a  créé  la  matière  >  qui  aitpû  la  met- 
tre daiïs  Tordre  où  nous  la  volons.   Si  tells 
eft  la  vraie  origine  des  chofes,  il  ne  fied  pas 
,  bien  à  un  Philofophe  d'imaginer  d'autrema- 
niere  de  former  FUniveri»  ou  de  chercher 
comment  il  a  pu  être  tiré  du  Gihos  par  les 

feul 
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I     ET  Critiques:  a8.  Wevr.  1712. 

fiiifes  Loâr  de  la  Nattire^^quoi  qu'elles  puif* 
fent  le  conferver  pluûeurs  ûécks,  dès  qu'il 
ièroit  une  fois  formé.  Car  pendant  que 
Comètes  parcourent  des  Orbes  fi  excentrij 

Îues  &  dans  toutes  ibrtes  4e  direâions^  uii 
)eftin  aveuglé  n'a  pu  faire  que  «les  Planètes 
fe  mûflent  toutes  conftamment  vers  ie  me^ 
ap  coté  du  Ciel  dans  des  Orbes  concentri* 
ques,  à  quelques  petites  irréguiaritez  près*  / 
uont  il  ne  vaut  pas  la  peine  de  parler*  qui 
peuvent  naître  de  radion  mutuelle  des  Pla- 
nètes ôc  des  Comètes  les  Unes  liir  les  autres* 
&  qui  vraifemblablement  pourront  fi  fore 
augmenter  ayec  le  tems^  que  cet  Univers 
aura  befoifi  enfin  d-êtie  re^uché  par  la 
«le  main  qui  Ta  formé. .  Ne^tm*  ibid.p, 
3+5.  &a'  • 

(Enfin  il  y  a  une  Echelle  divifée  en  i^o." 
pillions  de  Miles,  chacun  de  5280.  pieds 
Anglois  ou  de  4943.  P^^^s  de  Paris.  Maïs 
^vant  que  de  finir,  j'^expcferai  un  fcrupule 
qui  m'eft  venu  dans  refprit  à  la  pag.  49.  de 
cette  yerfiôn  dan^  T  Article  de  Jupiter  y  où 
lAutheur*  après  ayQir  dij^que  cettePlanete* 
quoique  5.  fois  moins  denfe  que  la  Terre, 
^QtieQt;  pourtant  a20.  fois  jplus  de  matière 
environ  V  ajoute  par  voie  deconiequence, 
«Ce  qu'il  femble:  Et  ain[t  le  poids  des  corps  è 
fif^4cê0jl  emrirm  le  doubk  de  celui  fuenous 
à  la  furface  de  la  Terre.  Proportion 
S^içÉt; connue  d'ailleurs.,  &  bien  plus  cer- 
*«oe  que  le  Principe  d'où  TAutheur  femble 
«  tirçr.  Çar  il  cft  certain  par  la  feule  Tlieo- 

F  /lie 


Digitizod  by  Google 


rie  dm  Fovces  C^:itnales>  &  jndc^fwnrictrir 
tuent  des  Denfireî.^  auffi  him  que  de  tonic 
fupofition  fur  TAtradion  oufurkPefiintMr» 
que  fi  leEMametre  de  Jupiter  cft  i^oJbésptuB 
grand  que  celui  de  la  Terre,  comme  on  le 
lait  ki ,  le  poi^  des  corps  ï  h  furfàce  de 


1 

■M 

je  n^ai  ofé  rerrànoter  jÉaif,jq^ 
te}la  dificulté;  &  h  raifon  en  eft>qùepolc 
ie  Principe  de  ï^^âf^aSim  ài  d\me  AmâieB 
proportionnelle  à  la  quantité  de  matière  : 
^FHbdpe  adqpté  fans  doute  par  VAxftms 
îil  s'enfuit  que  fi  Jupiter  eft  5.  fois'  moins 
dei^e  que  la  Tërre^âr  qu^l  ait  2^0.  fbisplus 
de  matière»  k  fôrceile  Piefiuitwp  à&fiuéii- 
ce  eft  en  efet  deux  fois  plus  grande  que  cd- 
le  «itid  ncw^'l&tQBQsrà  la  fmâcefdè'la'Tcsre. 
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1  I. 


Extrait  d'une  Lettre^  de  la  Jbck&JJk  dit  i<'. 

T  E  Chapitre  refufa  les  derniers^  devoirs  l 

M.  Bouchère  Eto}«i  delà  Gadied 
mourut  le  20,D.qcembre,à  caufedé  ïbnAp* 
y^l  UEvêauè  prié  de  le  feiffét-ttiM^ 
"auxUrfuIinçs-Iérefufà.  Les  ]VlargtIi^liâ'spe^ 
"ttïjbrent  qu^ptt  lui  ^pnât  la  fepùRure  fe  plgs 
Tiôriorable  aùjf  pîeds  duThrône  deFEvêque, 
i  cote  de  feu  M.  4ç  1^  Frefdicre.'  L&A^àc 

ce 


te  mois  M.  Dillerin  Treforier  a  été  élu 
iJoien  ôc  eâ  dans  des  fentimens  bien  djflfel 
de  ceux  de  fon  Prédecefleur.    Les  P. 

de  rOratoire  reçoivent  tous  ks  ioura  àb 
nouvelles  infultses.  Ceux  d'entr'eux  qui 
»nt  Cafés  gourent  à  leur  maladies,  oârent 

Sacrement»  :  on  li$s  rebute .  &  on  ne 
jwt  pas  les  recevoir  de  Içurs  mains.  Ils 
iont  Appellans ,  c'eft-à-dii-e,  pires  que  Car- 
J*Gûe  ,  fdon  le  nouveau  Doyen.  Ce  font 

excommuniez  déchus  de.  leufs  Cuws  ; 
«Mdarés  tels  par  le  Pape ,  livrés  à  Satan, 
«nt  on  ne  peut  en  confdence  entendre  h 
JJefle^  fccevoir  Sacremens.  Le* 
yjDfeffions  qu'on  km  a  faites  font  nulles, 
j^eft  le  langage  des  Jefinbes  &  de  lëura 
**»o«s.  Les  paroiflcs  deviennent  defertes> 
«>r  tout  depuis  les  retraites  établies  par  FE* 
vequc  chez  les  Jefuites.i  pour  difpofer  au 
g>bile  :  on  y  crie  hautement  contre  les  P. 
^e^l'Oratoirc.  On  a  écrit  au  Miniftre 
pour  te  plaindre ,  &  on  n'en  reçoit  point 
«reponfe.  Il  faut  recevoir  la  Gonflitutioft 
g"'ettleiW  &- Amplement  comtne  règle  de 
*oi,  regarder  les  Appellans  comme  excom- 
™y«es/refloricérà  les  voir  ,  iâns  quoi  ni 
.'W»  ni  pouvoirs. 

UnCljanoine qui detnieupoît avec  le  dé» 
«•0»  Doyen  eft  tombé  dans  une  langueur  fi 
^gereufcqu'on  a  fongé  à  lui  feirerecevoif 
*  *  Viatique.  On  en  a  averti  le  nouveau 
Jjoyen  »  &  fur  le  refus  qu'il  a  fait  de  le  lui 
foncr      aupaiavant  en  parler  à  fEvcque, 

Fa  L« 


f6  JVfEMoiiiEs  HisroRi^m 

Le  jfoucfaantre  acmmpagné  iMement  dè 
deux  autres  Chanoines  Appellans  &  de 
deux  Neutres  eft  allé  lelu^dooner  ,  tous 
les  autres  Chanoines  acceptans  n'ayant  point 
voulu  s'y  trouver*  La  Cérémonie  faite  $ 
rËvêque  eft  venu  voir  le  malade»  lui  a  par^ 
lé  de  retrader  Ibn  Appel  &  de  recevoir  la 
ConfUtution  acceptée  de  toute  rf^Iiiè  Le 
malade  a  répondu  qu'il  n'avoitrien  fait  qu'a- 
près une  «  meure  délibération  ,  qu'il  croioît 
tout  ce  que  l'Eglife  Catholique  >  Apoftoli- 
que  6c  Romaine  croie  9   qu'il  ne  rejettoit 


doit  pas  comme  reçue  de  l'Eglife.  Que  les 
témoignages  des  £gliiês  étrangères  iàilcéàt 
pitié >  n'étant  fondés  que  fur  l'infaillibilité  du 
Pape.  Il  a  ajouté  ^ue  les  Evêques^nje  s^- 
cordant  pas  eux-mêmes  fur  la  manière  de 
la  recevoir  »  il  étoit  aifé  de  conclure  que  la 
Coiçftimtion  n'étoit  pas  recevable.  v  &  que 
la  fermeté  avec  laquelle  les  Antiçonllitutio- 
naires  fupportoient  les  interdits  >  les  odls  » 
&c.  étoii:  une  preuve  qu'ils  ne  pouvoient, 
Xans  bleifer  kur  confcience^fuivre  ie  plus 
grand  nombre.  C'eft  le  3.  Qi^tgoim^ui  ait 
<lepuis  un  anjprêtde  mourir  rendu  témoigna- 
ge à  la  vérité,  L^Evêque  voyant-qii'il  ne  k 
pouvoit  convertir  fe  retira  après  un  quart 

d'heure  d'exhortation  à  recevoir  la  Copfi^ 
tution.        '    •  '  


là  Conftitution 


i*  CaiTiQyEs.  18. 1%w.  1722.  jj 
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Suite  des  Frofofams  de  Vamet. 


T  Es  Propofîtions  du  P.  HariveJ  Jefuite  & 
~  Profefleur  en  Théologie  à  Vannes  con- 
tinuent à  feire  du  bruit.   Le  Provincial  des 
Jefuite  de  Bretagne  fâchant  que  M.  l'Evê- 
que  de  Vannes  étoit  prêt  de  publier  un  Man- 
dement OMitre  les  Propofitions  du  P.  Haii- 
vel ,  a  couru  fe  jetter  aux  pieds  du  Prélat, 
&  a  obtenu  qu'il  fe  eontenteroit  d*une  ré- 
tradation  qu'il dideroiclui  même.  Le  mo- 
dèle de  retraâation  fut  envoie  à  M.  Dubois 
Grand  Vicaire  de  Vannes ,  qui  fe  tranfpor- 
ta  chez  les  Jefuites  avec  quelques  Chanoi- 
nés,  Reâeursou  Curés,  &  deux  Notaires 
pour  fommer  le  P.Harivelde  fignerlaretra- 
âation.  Le  Jeiâite  •  n'«n  voulut  rien  faire. 
U  foutint  au  contraire  que  les  Propofitions 
contradidoires  aux  tiennes  fent  formelle^ 
ment  hérétiques  ^  fans  doute  parce  qu'elles  iê 
trouvent  condamnées  ou  exprelièmem  ou 
implicitement  dans  la  Gonftitution  Vaigejii. 
tut.  Les  Notaires  dreflerent  un  procès  ver- 
bal i  après  quoi  M.  le  Grand- Vicaire  fè  re- 
tira.  Le  lendemain  le  Jefuite  Harivel  fit 
&re  une  fomroation  au  Grand- Vicait« ,  de 
prefiocer  l'Ordre  en  vertu  duquel  ilavoitdit 
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la  veille  qu'il  agifïbit.  Le  Grand-Vicaire  ne 
comparut  points  mais  ordonna  qn^on  drdf- 
iât  un  procès  verbal  de  tout  ce  qui  feroit  dit 
&  fait^  ce  qui  a  été  exécuté,  voila  à  quoi 
en  eft  cette  B&ke  :  on  en  attend  la  fuite 
avec  quelque  impatience.  * 

Il  fembie  que  la  dénonciation  des  Propo* 
fitions  des  Jefuites  qu'on  avoit  faite  à  M. 
r£vêque  de  Vannes  auroit  dû  les  rendre 
plus  fournis  &  plus  circonfpeâs  ;  tams  deft 
tout  le  contraire.  Le  Prélat,  qui  cherche 
de  maintenir  lapaixenQre&8£Moce&in$j<faiis 
Ibn  Mandement  pour  la  publication  du  fu- 
biié  j  deiendoit  aux  Confeflèurs  d'inquiecar 
perfonne  au  fujet  des  troubles  de  TÉglife: 
&  les  Jduites  ont  en  même  tems  débité  dam 
le  Dioceie  des  Ecrits^  dans  lefi]uels  ib  ibu- 
tiennent ,  que  tous  ceux  qui  ne  recxûveot 
pQÎQC  la  OinilitutioQ  n'ont  aucune  part  au 
Jubilé  ;  que  tek  Confeflèurs  ne  donnent 
point  d'abfolutions  valides  &c.  Ce  qui  a 
donné  occafion  à  M.  TEvêque  de  Vannes 
de  faire  publier  dans  (oa  Diocdà  kâ  Avi 
quifuivœt» 


nr. 
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Avis  i  »lm  Ûb^/*  fatf  SemUef 

Notrs  Antoine,  /wr    Gr^tr^  ^  Dieu 
Eve  fête  iie  yatmes ,  c^^« 


N'ayant  lièïitàifl  à  ceeuf,  M.  T.  C  F. 
que  de  irtaimenir  la  paix  dans  nôtie 
Dioc€fe^  far  laquais  •  nous  Mrions  tffot 

feit  connoitre  nos  intentions  à  ceux  qui  fe 

lïour^  dtmgés  fom  d'iaftmire  les  âdé« 
kv^^ileor  lont  4»mtnit>  Se  de  gmivernef 
kurs  cotiic^nces:  Nous  Hvcm  cru  qu'il  écoit 
è  prëifm  ét  ks  âdfe  «fldttViHir  que  ikxm 

rfavons  point  changé  de  femiment^  &  que 
nous  y  perfiftoQs  :  maïs  de  crainte  que  quel« 
que  elprit  inquiet ,  qui  pourroit  avoir  écha- 
pé  à  nôtre  connoifTance  dans  le  cours  de  nô- 
tre Vifinf^  nt  è'i^êlkde  vouloir  troubler 
dans  le  teras  du  Jubilé  le  repos  des  confcien- 
ces/  «  &^  des  «flaires  prefentes  de  TEgli- 
le:  Nous  déclarons  interdits  ipfo  fa^a  tous 
Eccleûaftiques  Séculiers  Se  R^uUers  *  quij 
après  les  dtéfenfes  exprefles  que  nous  avons 
faites,de  ne  point  fairede  queilions  indifcrc- 

ttt  fur  la  Gooftitation  de  N.  S.  P«  le  Pape 
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Clément  XL  à  aucun  fidâe  dans  leurs  Coa^ 
feffîonsj  directement  ou  indiredementf 
raient  cependant  manqué  au  devoir  de  To- 
bcïlîance  qu'ils  nous  doivent  >  ou  y  man- 
queroient  dans  la  iiiite  •  Nous  leur  ordcui- 
nons  derechef  de  garder  un  rejpeélueux  ft- 
hnce.  Nous  exhortons  auili  les  âdéles  j  à 
ne  &ire  attention  »  ni  ajouter  aucune  foi  aux 
Ecrits  téméraires  qu'on  pourroît  répandre 
^  dans  lePublic  i^ouroccadonner  d^  içnipu- 
les  mal  fondés >  dont;  les  Auteurs  d'une  pa- 
reille conduite  >  s'il  y  en  avpit«  mériter  oient 
par  leur  defobéïflance  qu'on  procédât  con- 
tre eux  pr  les  voyes  de  droit;  &  à  nç  fe 
point  lak&r  furprendre  par  des  difeours 
nullement  autorifés  de  nous^  que  des  demi* 
iàvans  pouriorent  leur  tenir>  pudes  peribû^ 
nés  mal  intentionnées  pour  le  repos  de  leurs 
confciences»  &ç  pour  la  paix^que  nous  vou- 
lons de  plus  en  plus  fortifier  dans  nôtre 
Piocefe^  pour  leur  édiâcation.  Donae  à  Pa^ 
iris  le  24.  jpur  d9  Février  ^^^^k 

m  » 

Signe  A»  £vêque  .de  Vannes,] 
Par  Monfeignciii: 
.      J.  COLOMBL 

« 

*  J 

«  I 

é 
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Troubles  dans  le  Diacejè  de  Reims. 

T  E  Diocefë  de  Rdms  *  qui  étok  fi  bien 
^  réglé  fous  fon  ancien  Archevêque  Char- 
les le  TeUier  s  &  dont  le  Oergé  par  Tes  foins' 
édifîoit  fi  fort  tout  le  Royaume,  a  bien  chan- 
gé de  face  fous  {on  fucceâfeur  le  Cardinal' 
de  Mailli.  On  efperoic  qu'après  la  mort  de 
cette  ËminoKe  i  il  pouroit  reprendre  ion 
miden  Luftre  3  y  ayant  encore  d'excellens 
^  fujets  tant  dans  le  Chapitre  Métropolitain  • 
que  dans  f  Univerfité*  &  parmi  les  Pafieurs' 
&  autres  Eccléfiaftiques  ,  dont  quelques-» 
uns  avoient  été  obligés  d'aller  iërvir  utile*»  ^ 
ment  TEglife  dans  d'autres  Diocefes.  Mais 
on  a  été  malheureulement  fruftré  de  fon  ei^ 
peranoe.  On  ne  s'eft  pas  contenté  d'exiler 
ou  d'exclure  des  aûèmblées  du  Chapitre  les 
meilleurs  fujets ,  qui  auraient  pû  retabUr  le 
bon  ordre  ,  &  remettre  la  Difcipline  Ec- 
défiaftique  en  vigueur  pendant  la  vacance 
du  Si^e  9  mais  on  a  encore  défendu  de 
rien  changer  dans  ce  qu'avoit  fais  &  ûabli 
le  feu  Cardinal  de  Nkuli  ;  ni  de  rien  âire 
quipûtbleflèrfa  mémoire;  de  donner  des  vi^  . 
fa  à  ceux  à  qui  fon  Ëminence  les  avoit  r  efuie; 
de  changer  aucun  desDovens  Ruraux  qu  el« 
le  avoit  établi  ;  de  confulter  le  Chapitre  de 
ia  Cathédrale  pour  donner  du  j^oquerles 
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pouvoirs  de  prêcher  &c  de  confe(&r;m  dV 
voir  aucun  égard  à  ce  que  ce  Chapitre  poii- 
Tok  exiger  des  Gran<l^ Vicaires.  £nân  on 
a  ordonné  qu'on  fit  figncr  le  fameux  For- 
mulaire tant  par  :fi^€^  dcj^^filff^iité 
que  par  ceux  qui  voudront  obtenir  des  pro* 
viiions  de  Bénéfice.  ,  '  "    -  "  I  ' 

Fmt4i  donc  s^éKxmer  fi  le^mmeUio^ 
cefb  de  Reims  va  toujours  de  mil  tb  pis  ? 
û  les  trooUes  6c  ledefordre  y  t;dtitiiiiiëBi: • 
&  fi  les  plus  gens  de  bien  y  reftent  tôujours 
dipss  TopprefiOiOQ  ^  .  coœiûe  OA .  lâ  mtmk 
dans  les  dernières  lettres  ?  Gn  a  ea 
bien  de  la  peine  de  recouvrer  ia  ^ettce  de 
M.  d'AroaeiKiiiyiUe  qui  a  «nvqté  «a  note 
de  Mgnr*  le  Regentles ordres  &ç  les  défènfes 
dont  on  vimt  &  p^ler.  QiiQt  <^u'^*iak 
de  vieille  datte,  on  la  croit  trop  curieure  & 

tfop  digne  de  reâci(»oo.pour  ^fdyerlelV 
bliç.  La  vptici.  '  :  - .  . 
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V  I. 


Lettre  de  M.  ^Amencnville. 


iSeffeurs  les  GranJU-^ 
é/Z,03ûi>re 


*« 


V Os  Lettres  3  &  celles  qui  ont  été  écrî-f 
tes  à  M.  TEvêque  de  Fréjus  &  à  mot 
par  (quelques  membres  de  votre  Chapitre  » 
ont  été  lues  aa  Confeil  de  Confciœce.  M. 
le  Duc  d'Orléans  a  remarqué  5  dans  les  der- 
nières délibérations  qui  ont  été  prifes  par  le 
Qiapitre»  un  efprit  bien  oppofé  à  cdui 


gouverné  pendant  la  iracance  du  Siep  ; 
&  S.  A.  R.  m'a  ordonné  de  vous  mander 
que  vous  eufliés  à  renouveUer  bien  expref  -  ' 
fèment  au  Chapitre  les  ordres  qu'elle  a  don*  • 
nés  i  pour  <|ue  rien  ne  fut  innové  pendant  . 
cette  yaeance  >  à  tout  ce  apn  aété  fait  6e 
établi  par  feu  M.  le  Cardinal  de  Mailli  ;  dc 
qir^on  eut  tine  attention  fingufiere  à  ne  rien*' 
faire  qui  pûc  troubler  la  paix  du  Diocefe  > 
ou  bkâèr  la  cnemoire  de  ce  Preiat.  Sur  ce  . 

qu'il  a  paru^qae  quelques  fujets^auxqucls  M*  ' 
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S4    Mê  MOIRES  HlSTORIQUlîS 

le  Cardinal  avoit  refufé  fbn  Fija  pour  des 
Curés  ,  fe  font  prefcntés  au  Chapitre  pour 
Tobtenir  9  S.  Ai  R.  a  décidé  qpe  fi  ce  re- 
fus du  Vîfa  avoit  été  feit  par  écrit  5  il  ne 
pourroit  être  accordé  pour  le  même  Bénéfice» 
&  que  s'il  en  avoir  été  accordé ,  dans  ce  cas 
celui  quil'auroit  furpris  ne  pourroit  prendre 
poffeffion;que  s'il  Tayoit  prifei  il  ne  pour- 
roit s'ingérer  dans  aucune  féndion.  El- 
le m'a  ordonné  de  vous  faire  âvoir  iès  in** 
tentions  fur  cela  pour  que  vous  èn  inftrui- 
fiés  Mrs.  du  Chapitre,  &  que  vous  y  teniés 
exaâemeht  la  main.   S.  A.  R.  a  pareille- 
ment été  informée ,  qu'il  auroit  été  delibe- 
iA  au  Chapitre  de  changer  de^  Doyens  ru- 
raux  écablis  par  feu  M.  le  Cardinal  »  pour 
en  établir  d'autres  à  leur  place.  £lie  m'a  Cf- 
donné  de  vous  faire  favoir  qu'elle  entend 
que  ceux  qui  ont  été  çhoiûs  par  feu  M«  le 
Ottdinalpour  remplir  ces  pk^^     en  con- 
tinuent les  fonâiçns.  Lepouvpir  d'approu- 
vé?: les  fujets  pour  prêcher  &  confcflèr  ^  & 
de  révoquer  les  permiflîons  quieaootété 
accordées ,   étaoL  !&  tnioiftere  propre  des 
Grands  Vicaires  pendant  la  vacance,  l'in- 
tencion  de  S.  A.  R.  eit  que  le  Chapitre  ne 
s*ingcre  ni  à  donner  ces  permiffions ,  ni  à 
les  exiger  de  vous  j  &  elle  l^iflè  à  votre 
honneur  &  à  votreconicienÔT»  lalibertéd'en 
u^êrencela  comme  vous  lejugerei  plus  con- 
venable pour  le  bien, la  tranquillité  &  rédi- 
ficadon  du  Diocefe.  S.  A.  R,  m*a  ordonne 
dej  feoo^vdier  les  ordres  à  l'I/iMYerfité  dç 
'  l  ■     "        '      -        -  Reiwsj 
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ftdtts  >  pour  qu'il  n'y  ibit  reçu  aucun  fit»' 

€t  qui  n'ait  juftifié  la  fignature  du  for- 
mulaire >  &  à  plus  forte  laiion  en  doi^il* 
être  de  même  à  l'égard  de  ceux  qui  fe  pre- 
Tenteront  pour  obtenir  des  pioviiionâ^  ou 
Vifa  de  Beoef^ces:  à  quoi  vous  devez  tenk 
la  main  foigneufement.  Vous  m'informe- 
lez  i  s'il  vous  plaît  j  de  celque  vous  aurez 
fiait  fur  tous  les  chefs  de  cette  Lettre  j  en 
conformité  des  intentions  de     A.  R.  poui" 

^ue  j'ai  l'honneur  de  lui  en  tendre  compte* 

1 

I  •     •  •  " 

Jc£m$ 

/^Ette  Lettrede  M.  d'Ârmenonvillea  misie 

^  Qi  a  pitre  de  la  Cathédrale  de  Reims  en 
plus  mauvais  état  qu'il  n'étoit  du  vivant  du 
Cardinal  de  MaiUi  Les  bons  Chanoines  fe  re« 
tirent  tous  les  jours  >  parce  qu'ils  nejpeuvenc 
faire  aucun  bien;  &  les  autres  font  tout  ce 
qu'ils  veulent.  La  Faculté  de  Théologie  a 
défeniè  de  recevoir  aucun  Doâeur ,  pcn^ 
dant  la  Vacance  du  Siège  ^  &  jufqu'à  ce 
qu'un  nouveau  Prdat  y  foit  établi.  Per- 
inne n'ofe  parler  en  iàveur  de  la  bonne  eau-' 
de  peur  des  Délateurs.  Ceux  qui  condui- 
ient  ce  pauvre  Dioceie^  6c  y  occupent  les 
première  places  y  répandent  la  terreur  par 
tout)  obtiennent' Éicilement  des  Lettres  de 
cachet,  &  ne  cefTenr  d'en  faire  venir.  Le 
Prevot  de  la  Cathédrale  a  receu  défenfe  de 
proppfer  quoique  ce  foit  au  Chapitre  que  de 
concert  avec  les  grands  Vicaires  j  &  avec 

leur 


leur  ^émeot  Là  m^n  de  THoid-^Dica 

eft  bien  maltraitée.  La  Cour  défend  qu'on 
éontinuë  la  Si^rieure ,  &  defigne  même 
«ette  qui  lui  doit  fucc«der.  Les  Êéck^afti* 
ques,  les  Religieux,  ni  même  les  Cures  ne 
pcufient  plus  ni  viûm,  ni  exhorter  >  «ni  ad- 
miniftrer  les  Sacremens  aux  malades  fans  la 
permifîion  du  Miniftratcur,  qui  voulut  un  ' 
jour*  f»re  Ibrtir  M.  Cabriflèau  Ciu-é  de  S. 
EiUqnne,  qui  vifitoit  une  de  les  ParoilTien-  * 
t»»  It eQ fàt à la^vérité réprimandé  parie 
Chapitre  :  mais  il  s'ell  voulu  vanger  par  des 
ordresXuperirafs*  ^ 
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I. 

Les  Femmësdës   int.  Cesarsj 
contenant  la  vie  &  les  horigues  SecreM 

des  I M  P  E  R  A  T  R I  c  E  s  >  &  Femmes  des 

12.  PREMIERS  Empereurs  Ra^ 
méms  6cc  avec  des  Notes  par  M.  de 
Servies.  12.  *  à  P^ri/ chczQ^^r/^iie 
tKMive  k^An^erJam  chez  y.  F.  Berwsrd. 

Uetone  a  écrit  autrefois  en  La- 
tin la  Vie  des  douM  Cefzrs^  Il 
nous  manquoit  celle  des  Fem^ 
mes  de  ces  premiers  Souve^ 
rains  de  la  Monarchie  Romai- 
Jie.   M.  de  Servies  vient  de  nous  la  don^ 

A  2  ner 

*  Ce  Lîvre  a  éié  împrlaie  deux  fois  à  Amflerdim  » 
diex  Changttion.    La  adc  Edition  eft  en  à.  toiïKi  aÛ<^* 

grofie  Usirc*  Les  Koces  fom  &u$  k  T«2U« 


4  Mémoires  HiJTORiQjTrf 
ner  en  François.   Quoi  qu'à  ce  qtfildit*  il 

n'eut  jamais  penfé  à  faire  un  Livre  des  traits 
qu'il  s'étoit  donné  Ja  peine  de  rama  fit  de  la 
'vie  des  Fêtâmes  des  douz,ê  Cejàrs  ;  h  ne  <k>it 
nullement  craindre  que  fon  Ouvrage  m 
foft  pas  goûté.  La  matière,  curieufe  &  inte- 
•  reflànte  par  elle  même,  eft  feule  capable  de 
mettre  l'Auteur  à  couvât  de  la  ra^uvaife 
humeur  d'un  Ledcur  trop  difficile.  Nous 
voulons  croire  l'ur  fa  paroUe  qu'il  avoit  d*a- 
>  bord  travaillé  pour  fon  ufage  particulier  & 
■  foulcnre  même  à  la  Déclaration  qu'il  fait  à 
Oa  fin  de  fon  Prologue.  *Ii  n'aparlient 
qu'aux  petits  Auteurs  d'être  contens  deleuw 
,  produdions.   Laiflbns  leur  donc  le  plaifit 
de  fe  croire  les  premiers  homrnes  du  fîécle>^ 
malgré  les  oppcûûons  du  Public. 

Calpurnie^  kmme^yuk$  Cefat  \  eft  la 
première  Dame  ^  dont  M.  de  Servies  écrit 
Ja  vie.  Elle  étoit  6Ue  de  fifon.  L'Auteur  ne 
s'eft  pas  attaché  à  elle  uniquement*  Il 
nous  parle  auflî  de  Cornelie  fille  de  Gana, 
'  êc  de  Pampeia  fille  de  Pmpejus  Kt/fits ,  tou- 
tes deux  femmes  de  Cejârj  zvzni  Calpurnie. 
Çor$ielie  mérita  les  Eloges  publics  de  (bnma* 
ri.  Il  feroit  beau  de  voir  aujourd'hui  dés 
maris  louer  en  détail  leurs  femmes  en  pre- 
fence  de  leurs  ConcitoiensaiIèmblés,&  plus 
beau  encore  de  voir  des  Têtes  couronnées 
/abaillèr  jufqu'à  ce  point. 

*  Je  décline ,  àiM'l ,  qne  de  tm$  umx  (fld  ne  feront  foi 
contens  de  cet  Oftvr^^fr  ,  U  9»'/       ^OtTS  fent^itTi  aMUOÊ 

ftti  le  foit  mùns  ^u€  moim  ^ 
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Pmi^riif  croHiéme  femme  de  Cefar,  étoic 

parfaitement  coquette.  La  nature  a  voit  formé 
fon  tempérament  à  la  tendreflc.  11  eit  dif- 
ficile de  â'actacher  à  un  (eu!  objet  »  quand 
on  eft  né  pour  aimer  ce  qui  eft  touchant , 
CbJius  étoic  jeune  i  bien  ikitj  riche  j  fpirituel  & 
très  noble.  11  charma  P(W^f/^,  qui  ne  vie 
en  lui  que  ces  belles  qualirési  fans  y  remar^ 
quer  les  vices  que  Velfetus  Patmnlus  lut  dop- 
ne.  Ce  jeune  Gentilhomme  étant  écouté 
iâns  peine  j  il  fallut  tromper  la  vigilance  de 
la  Mère  de  Cejar,  On  chercha  le  nioien  de 
fe  voir  de  près  •  &  Ton  crue  que  les  ^myileres 
de  la  B^wne  Deeffè  accommoderoient  ceux 
de  famour.  Comme  les  hommes  en  étoient 
exclus  j  Ciodius  fe  traveftit  en  Femme  pour 

6*y  trouver  auprès  de  Pompeia.  La  jeuneffe 
fâvoriià  le  d^uifement;  mais  Tintrigue  ne 
réiiflit  pas  (elon  tes  y6eu!e  de  ces  deux 
Amans.  Le  détail  que  M.  de  Servies  en 
fait  eft  curieux.  Cecce  a£Biire  brouilla  Cicerm 
avec  Ciodius ,  &  rendit  le  dernier  ennemi 
mortel  <ie  Tautre. 

Les  galanteries  de  Vompeta  devinrent 
bien*tôt  le  fujet  des  raiiienes  de  Rome. 
Cefar,  répudia  cette  Coquette  >  mais  il  ne 
"Voulut  pas  (e  déclarer  fon  accufateur.  CaU 
parme  iiTue  d'une  nobieile  très  ancienne 
fucceda  à  Pompeia.  M  de  Servies  lui  donne 
un  beau  Caradere.  Cette  Dame  lurvéquic 
i  fon  Epoux  >  à  qui  elle  ne  fe  contenta  pas 
•  de  donner  un  Tribut  de  larmes  &  de  foupivs , 

(c'eft  rexprdBioii  de  TAuteur, j  EUc  vjouIuc 

A3  faire 
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faire  fon  Eloge  fur  la  Tribune  aux  Ham^ 
gues.  La  manière  dont  M.  de  Servies  nous 
reprefente  ia  douleur  de  cette  iliaftre  Veuve 
pouroic  presque  nous  perfuader  que  le  ûyle 
()es  Romans  ne  lui  déplaît  pas. 

Livie  >  femme  de  l'Empereur  jiugufiê^zvé^ 
grandes  ^ualiUs'y  un^fprit  vafie&cu/ùvé^ 
capable  de  ttnts  les  dét&urs  de  la  politique  lafks 
ferieufe  ^  la  plus  tafinée,  une  intelligence  Jub^ 

tik^  (cette  manière  de  s'exprimer  nous  pa- 

roît  nouvelle)  u?i  e7i]oûement  délicat ^  &c« 
Nous  renvoions  le  Leâeur  à  M.  de  Servies^ 
uiugufie  1  uima  lors  qu^elle  étoit  encore  fecoh 
ine  de  Tîhere  Claude  Neren ,  &  peut-être 
qu'elle  ne  laiiTa  pas  bng  tems  cet  Empereuf 
dans  h  trifte  neceffité  d'aimer  feuL  EUe 
étoit  ambitieuie  &  F  Amant  bien  &k> 
blond .  afféij  beau  &  àk'fleur  de  fon  âge;  de 
plus  Empereur.  ^4Hgu^e  ne  pouvant  refifter 
à  la  violence  de  la  paffion  répudia  ScrihoM 
&  fit  prier  civilement  Claude  Néron ,  de  lui  cé- 
der la  belle  Uvie.  Cette  prière  étoit  un 
commandement.  L'Empereur  la  prit  en- 
ceinte de  fix  mois,  &  peut-être  Fétoit  die 
de  fa  façon.  Les  Lotx  ^  defendoienl  aui 
femmes  dç  fe  remarier  qu'après  dix  mois  de 
divorce  ou  de  veuvage-  Augure  afeda  de 
refpeder  ces  Loix.  Il  fit  aflTembler  le  Collège 
des  Pontifes  fôe:  pour  n'avoir  rien  à  (e  repro- 
cher il  voulut  confultcr  les  Oracles ,  qui  no 
jnanquerent  pas  d'être  favorables  à  l'Empe- 
reur &  de  l'ablbudre  de  la  part  des*  Dieux* 

Il  eft  aflçg  façile  i\tov  la  Religion  pour 
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ioi  3  quand  on  la  fait  parler  fous  le  joug  ôc  j 
pour-dafi  dirai  Tépée  ^  la  main,  f Empe- 
reur guéri  de  fes  fcrupulcs  &  cclairci  fur  fcs 
doutes  demanda  JJvie  à  Çla^de  Néron  >  qui 
4  céda  à  fod  Souveifain  &  tut  même  la 
coodefc^Adance  d'affider  auK  iecoodes  No- 
ces de  ceUe  qu'il  venoit  <ie  perdre.  Cétoic 
^poufler  la  generofité  aufïi  lom  qu'elle  peut 
aller.  La  dififêsence  de  oq^  manières  à  celles 
de  ces  anoieBS  Romdn9  nous  fait  trouver 
cetie  conduite  fort  étrange.  Elle  Fefl  fan$ 
4tm&  de  part  &  d'atiti^  Cendant  Tesiie- 
•veraent  d*une  femme  à  fon  mari  legirime 
n  efl  pas  une  chofe  km  exemple  dans  nôtre 
fiécle  »  &  la  çoiti[^ifande  d'un  mari  qui 
ibufre  un  pareil  afiÎQUt  ne  Teft  pas  non  plus. 
4a  difierraee  que  n^œ  trouvons  fC'eft  que 
h  Cbriftianifme  rend  cette  conduite  plus 
^odieujkj  Si  mm  conac^ons  plus  à  fond  le$ 
intrigues  de  la  Cour  à'Augufte  ,  peut-être 
trouverions  natbs  d§^oi  juftifier  la  fiadUté 
de  CUuak  NerçiÊ^ 

Âiiff^e  affermi  fur  le  throne  fut  aceaWé 
d^cens  &  dlionneiir^  l^t'Ok  en  eut  fa  bonne 
l^rt.  Le  Sénat  >  qui  avoit  perdu  le  courage 
4c  la  finf^ité  de  TMeiene  Rome^  inven^ 
ta  de  nouveaux  tittts  pour  flâter  Torgueil 
d'une  femme  élevée  par  le  crime:  ho7tt€uJes^^  ,04.  . 

puisque  }on  decermk^ aux femmêi  hs  hùnneurs^^^^^* 

divias  »  i'êm  me  J^mmt  fkf  comme» f  honorer  les 

Dieux. 


8  Mémoires  Histork^ues 

me  une  femme  commode,  qui  ne  s'embar- 
nffoit  pas  des  galanteries  de  fon  roari>  & 
qui  au  contraire  étoit  bien  aife  qu'il  fe  procu- 
rât des  plaiûrs.  Elle  agi  (Toit  p«r  politique, 
&  Ton  trouve  peu  de  femmes  qui  l'aient 
mifc  en  oeuvre  avec  plus  d'habileté  &  plus 
de  bonheur.  L'Hiltorien  nous  parle  de 
ce  qu  elle  fit  pour  Tihre  &  Dru/us,  fes  fils» 
&  nous  donne  leurs  Caraderes.  Ils  paroi* 
tront  Tans  doute  un  peu  n^Iigés  au  Leâeur 
judicieux  ;  fur  tout  s'il  les  compare  à  ceux 
que  Tacitê  &  quelques  autres  Hiâaneas 
p.fiu  nous  en  ont  iaiffés.  Des  fuccès  heureux 
fnoins  dus  â  l^incerfitude  des  évenemens  &  à 
la  fortune  ,  qu'à  U  prudence  &  à  thoMe* 
U,  tiennent  du  phebus.  moins  le  tour 
en  eft  il  fobfcur.  Un  voile  épais  toujauff 
tiré  Jur  le  cœur  ne  peut  gueres  paOTer  qu'en 

poëfie  M«  de  Serviis  a  voulu  dire  de  jolies 

chofes. 

La  complailânte  Livie  n'oublia  rien  pour 
élever  Tthere  è  la  Succeffion»  en  &  rendant 
*  peu  à  peu  maîtreiïè  de  refprit  d'Augufte. 
On  lui  attribua  la  mort  de  MarceUus ,  telle 
de  Caiuf  &  de  Lmi^y.&réloignementd'^^ip- 
pa ,  tous  trois  petits  fils  de  Y  Empereur.  Tels  fu- 
rent les  fondemens  de  l'élevatiofi  de  TUfere. 
Augufie  reconnut  trop  tard  l'ambicion  de 
&  femme.  11  sr'en  pla^nit  à  fes  amas  &  la 

conduire  qu'il  tint  dans  la  fuite  ne  fervit 
'  .    qu'à  lui  avancer  fa  mort.  Uvie  fut  foupçon- 
f*^^  *  née  de  Savoir  empoifonné.   Quoi  qu'il  en 
fuit  elle  abrégea  les  jours  du  malheureux 
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Agrippa 9  afin  d'ôter  un  concurrent  à  Tlie-  ^'4^^ 
re:  mais  cdui  ci  naturellement  ingrat  paia  !^^' 
fa  mere  d'indifférence  &  de  mépris.  Il  eut 
même  ia  dureté  de  la  laiiièr  mourir  fanila 
voir ,  craignant  de  mal  emploier  un  cems 
qu'il  jpaiïoit  à  Captées  en  des  débauches 
afreufes.  La  mere  &  le  fiis  ne  furent  pas 
méchans  à  demi.  Ils  perfecuterent  &  dé* 
trut&rent  enfin  la  famille  de  QermamŒ$  £c 

Julie  femme  de  Hhete  avoit  un  naturel  « 
^es  plus  heureuir  pour  exercer  la  galanterie. 
Notre  Auteur,  en  faiûnt  le  portrait  de  cet- 
ce  Princeffe  3  a  mis  en  œuvre  (es  talens 

pour  la  faire  paroître  ce  qu'elle  étoit.  Nous  p.igxf 
croions  que  les  termes  $  qu'il  emploie  pour  car* 
taâeriler  JuU^^  lui  ont  été  fournis  par   .  ^ 
quelque  hiftcMriette  du  tems.   Il  feroit  ditiS-  , 
cile  dé  juger  autrement  des  gtam  temkes^"^^^" 

qui  accom^agmient  Julie  >  des  façons  de  faire 
i^res  ^  dragées  ,  des  Qmquêses  de  [es  yeux  » 
iun  je  ne  fat  ^uoifedmfant  ^  des  imuffim  àe 
les  yeux.  &c. 

Cette  Princefle  étoit  une  (laî^ite  débau^ 

chée.  Elle  fut  mariée  à  Agrippa  &  donnée 
enfuite  à  lihere  s  Prince  aflës  méchant  pour- 

mériter.    On  aflare  qu'elle  recevoir  fis  p,  i^f . 
amans  à  sraupes  g       qu'elle  courait  avec  eux 
ies  Rues  de  Rme.  Peu  contente  de  fatisfaire  . 
fans  témoins  fes  defirs  impurs,  elle  crut  de^ 
voir  en  inftruire  le  Public.  Le  nombre  dbtf  •  . 
couronnes  quelle  faifoit  mettre  chaque 
jour  fur  la  téce  de  laitame  de.  Mar/yas  apre« 

A  5  ^oit 
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'  -ndt  aux  paâàns  comtnen  de  ibis  eUe  irendt 

de  remporter  le  prix  delà  galanterie. 
.  Nous  UàSods  les  femmes  de  Cui^Zs» 
i%S^    pour  venir  à  la  fameufe  MeffaUne.    Il  ja 
des  vices  camme  des  vertus  ,  qui  fembUnt  he^ 
reditmtts  dans  ks  fmilks.   Lès  massvms 
exemples  des  fer  es  ont  quelquefois  une  ejpece  dé 
^imstggim  qnifo  simmesnique  à  Jestrs  dejcemdam. 
Une  Dame  a  dis  fort  galamment ,  qu^une 
psere  coquette  laijfe  rarement  des  filles  feveres. 
Vssiefie  Mejfaline  fupfie  Cêtte  Elle 
imita  fa  mere  Xjepida  9  qui  écoic  peu  fage. 
l^'Antiquké  nous  fait  des  poitraits  afirâk 
des  débauches  de  la  fille.    Élle  aima  depuis 
;    Je  fceptre  jufqu^à  la  houlette  »  &  ne  poifrr 
vant  fe  refoudre  à  un  feul  mari  pour  ion 
•a^/.  ordinaire  «die  àt  Tafront  à  rimbeciUe  Cloué 
*  ,  *  ^eà  épouier  uo^^ëcondi  pour  ayoir  deux 
'  maris  à  k  £6is.<  Elle  fe  choiHt  Silius,  un  des 
iKttiiœes  les  mtedx  faits  de  Rome.  Meffak^ 

ne  l'aima  éperdu  ment ,  parce  qu'elle  crut 
TOÎr  eu  lui  des  qualités  j  qui  pouvoient  k 
rendre  recommandable.  On  ouvrit  les 
yeux  de  TEmpereur  qui  permit  euâo 
qu'où  exécutât  à  mort  rimperatrice  ^ 
S^s. 

^  ^    jîgfrippnse  féconde  femme  de  Clasêde  étoît 

fille  de  Germamcusy  &  rejetton  indigne  d'un 
ioS«  il  grand  homme.   Elle  duc  ion  élévation  à 

la  chute  de  MeJTabm.  Devenue  Imperatri^ 
%xu   ce,  cWe  s^ attacha  par  des  faveurs  crimnelle$ 

ceux  qui  pmvomt  êtaverfer  fis  wfies  projets. 

I/Empereur^  après  itr$  drveni^(Qn  é^oux,  de- 

viitf 
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nmt  fin  Efilave  &  fervît  par  fon  imbeci^ 
lité  aux  projets  ambitieux  àijigrippine ,  qui 
;  youlok  placer fi>Q  fils  Neran fur  le  thronet 
à  Texclufion  de  Britannkus. 

Oaavie  femme  de  Her^y  êc  fille  à^n.-ty. 
Mefaline  fut  auflî  vertueufe  que  fa  mere  *^ 
l'eioit  çeU'   Elle  fat  une  des  viâimes  des 
craautes  de  Néron-.  Il  la  répudia  &  la  fit 
mourir  enfuite.  Papée  féconde  femme  de  p.43i^ 
cet  Encreur  avait  nfu  de  la  nature  toute 

prie  ^avantages  excepté  la  pudeur  i  cepen^  p.j^6i. 
damt  elle  gardmt  certaèm  debart  repdiers  qtd 
:  mpofiient.  Néron  ne  pouvant  joufrit  les 
t Broches  (Qu'elle  lui  faifoit  m  jour  tju'il  s'éte» 
f»t  ap^liftÊ0  à  eomduire  ém  thâriot  y  la  tua 
iun  coup  de  pied  quil  lui  dama  dam  le  "ventrée 

Ce  détail  iiiffic  pour  &ire  coomoître  l'Oa^ 

,  vrage  de  M.  de  Servies.  Il  feroit  à  fouhai-* 
■  ter  que  le  ftyle  ca  fut  plus  égal  j  la  narra*»' 
•  tioQ  plus  fimple^  (  on  peut  rêtrc  avec  no- 
bleflè)  &  les  cjçreflîons  moins  recbei^ 
chées.  L^;Àmeuf  afeâe  ordiiîaireméfit  de 
mettre  de  Tef^-^rit  dans  ce  qu'il  dit-  îl  y  en  a 
iQânimeat  ^us  à  dire  les  cbofo  naturelle- 
iBCnt.  Les  notes  qu'il  a  aputées  à  fon  Ou- 
vrage fervent  à  e^^uer  le  texte  en  quel-- 
quçs  endfoitf.  U  y  en  a  plufîeurs  oû  M, 
de  Servies  étale  fà  liberature. .    '  * 
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Cartouche  ou  ks  Voleurs #  Comé- 
die par  M.  le  Grand  La  V  i  E  de  Çah* 
T o u CH K  fans  nom  d'Auteur. 


LO^UIS*"  DOMIKIQJJS  Cartov- 
'  c  H  E ,  voleur  &  meurtrier  de  profeffion , 
à  été  fameux  dans  nos  jours  entre  une  inâ« 
.  .  nité  de  icelerats  qui  fe  dcftioent  volontaire- 
ment à  i'échafaut.  Un  tel  homme  ne  de* 
voit  jamais  s'attendre  à  devenir  le  héros  d'u- 
jàc  Comédie,  ni  à  trouver  un  Auteur  afles 
de  loiûr  pour  fc  donner  la  peine  d^écrire  iâ 
-vie.  La  Comédie  >  qui  porte  fon  nom  eft 
doublement  mauvaife  ;  j«r  fon  fujet  &  par 
Ja  conduite  de  la  Pièce:  au(E  n^a  t'elle  eu 
-qu'une  fortune  allés  médiocre,  &  Ton  n'a 

Eu  s'empêcher  de  Tab^odonner  enfin  aux 
•aquais. 

.   L'Auteur  de  la  Vie  eft  un  Anon}'me* 
Il  a  bien  fait  de  fe  cacher.  Ceft  peut-être  j 
une  efpece  de  réparation  qu'il  a  crû  devoir  j 
>iu  Public  J  qu'on  outrage  en  lui  préfentant  ! 
de  pareilles  productions.    Quel  qu'il  puilTe 
étre>  ons'en  embarraffe  peu  iàns  doute  j  mais  il 
eft  bon  d'avertir  qu*il  infinueavcc  une  gravité 
apparente *quefon  deffein  a  été  de  faire  voir 
rhorreurdu  vice  &  le  châtiment  qu'il  doit  | 
.recevoir  tôt  ou  tard*  Voila  un  détour  fin- 

^  gulia! 
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gulier  !  D  n'cft  pas  nouveau  j  mais  l'Auteur 
peut-être  zQxxxé,  que  perfonpe  ne  mettra  la 
Vie  de  Cartauebe  9  au  nombre  des  livres  qui 
infpirent  Thorreur  du  vice.  On  n'apprend 
janmis  la  vertu  dans  un  Ouvrage  qui  prefen* 
te  le  crime  à  chàque  pas  avec  les  moiens  de 
le  commettre.  Il  eft  neceilaire  de  repré* 
fenter  fortement  &  vivement  la  laideur  du 
crime,  mais  cela  ne  fc  fait  pas  en  ramallànt 
des  Êttts  criminels  &  en  les  détaillant  enfuite 

ex  ^rofejfo. 

III. 

Nouvelle  Description  de  H 
Ville  de  Conftantmple  avec  la  Relation 
du  Voiage  de  rAmbafladeur  de  la  p  o  r- 
T  £  Ottomanne  >  &  de  fon  fejour  à  la 
Cour  de  France,  la.  à  IParis, 
chez  Simati  ôc  Olmont  lyzi. 

CEtte  petite  Relation  contient  fort  en  abre-^ 
gela  Defcription  dcConftanÉmopk,deCes 
principaux  Bâtimens  j  d\i  Serrai! ,  des  cou- 
tumes des  Tiircs  ;  radminiftration  de  la  juftice» 
la  Réligion  &c  En  général  il  rfjr  a  rien  que 
de  très  commun  dans  ce  petit  Livre><^ui  ne 
dit  rien  de  nouveau  &c  paroit  avoir  été  écrit  à 
la  hâte  au  coin  de  la  cheminée.  Ce  qu'on  y 
trouve  de  bon  e(l  copié  de  R/V^iy/>  6c  d'autres 
£crivains  infiniment  plus  habiles  que  nôtre 


t4    MlSMOl&tiS  Hl^0ftXQJt7C« 

petit  Auteur;  de  ce  qu'il  y  a  4e  mtuvaîs  eft 

pris  au  hazai  d  &  faîis  jugement  de  la  pre- 
miéce  fnéci^iitâRclation  qu'il  a  xeocoolxés. 
Non  jcontast  cle  pëltf  «  il  doxme  encoie  ml 
mauvais  tour  à  ce  qu'il  pille.  Voila  à  peu 
près  ce  qui  lui  apartient.  £n  un  mot  il  a 
voulu  à  quelque  prix  que  ce  fut  ^  donncf 
un  Livre  au  Public.  Le  Public  kietnerde 
de  fa  complaiûnce  &  ne  tardera  p^s  à  kii 
témoigner  ùl  lecomiQiiiâuce  par  luiàge  qu'il 
fera  du  Livre. 

La  Réhtion  du  Voiage  de  Mmbaffideur 
TurCf  ou  plutôt^  ^^n  arrivée  de  de 
entrée  dans  Paris  j  fe  trouve  auffi  dans  le 
iâercure  Galand. 

* 

I 


IV, 

Affaire  du  Curé  de  JPèvelffm  Dioçefi  de7û$r^ 
naj  frès  de  Courttaj. 

Moniieun 

J^Ai  reçu  la  Sentence  du  Cof^l  de  laPrd- 
vince  de  Flandre  Autrichienne  léfidenti 
Gwd  touchant  Tafïàire  de  M.  van  fiîes- 
brouck.  Curé  de  Wevelghem ,  datée  du 
ao.  Sept.  1 721.  je  vous  remerde  du  &im 
que  vous  aves;  pris  de  m'en  envoier  une 
traduftion.  J'avois  déjà  eu  communication, 
par  le  moien  d'un  autre  ami>  de  fdufieurs 
pièces  de.  ce  Procès.  Comme  les  fouffiances 

de 
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ce  CuréiÔc  les  horiibks  violeticcs  Oàxt^ 
mifes  dans  fa  Paroifle^  font  fort  connues 
juiqu'ea  France  »  on  étoit  id  dans  Timpa^; 
tience  de  voir  nfiiie  de  cette  affiûre  :  c'eft 
ce  qui  a  été  caufe  que  j'ai  d'abord  montré 
cette  Seatence  à  mes  amis:  &  comme  oot 
eft  fort  vif  ici  far  ces  fortes  de  matiéreSj. 
J'ai  ouï  bie»  des  réflexions  fui  cette  Pièce  ea 
peu  de  tems.  Je  m'en  vais  vous  faire  part 
de  celles  qui  ont  été  faites  par  piufieurs  pcr« 
fonoes  de  mérite^  puisque  vous  m'œ  avez 
prefle  :  je  ne  puis  moins  faire  en  reconnoifTan- 
Ce  des  foins  obligeans  que  vous  pren<&  pour 
œ  me  laiflef  ignorer  aucune  circonftance 
confiderable  d'une  afi&ire  qui  a  Éut  taat  d'é*; 
elat  en  Flandres. 

On  conjeârure  en  général  que  ce  Confeil* 
s^eft  propofé  de  tenir  le  m&me  «chemin  quQ 
la  Cour  de-  France  a  tenu  pour  pacifier  le* 
troubles  caufez  p^r  la  Conftimtioa  j  c'eft-». 
à-dire  d'eœp&rœr  qu^on  ne  parle  contre 
cette  Conftitution  ;  &  de  tte  vouloir  paa 
que  de  Fautre  c4cé  00  tsraire  de  Sdauiûiiati-4 

ques  &  Hérétiques  ceux  qui  ne  penfent  pas 
&vorablemenc  de  ce  Décret.  De  là  il  eâ; 
amvé  ce  qui  arrive  toûjours  quwd  on  (e 
Wt  un  certain  milieu  entre  la  vérité  &  Ter^* 
ta»;  que  parmi  plufieurs  bonnes  chofes 
que  cette  Sentence  renferme^il  y  en  a  d'au? 
fres  qu'on  ne  fait  comment  accorder  ayec 
ce  que  la  vérité  6c  la  jufttce  fembloîeoc 
ger.  Permettez  moi  j  Monûeur^  de  vou^ 

pader  pwmiérenMnt  de  ce  que  flos  amis 

trou- 
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trouvent  de  louable  en  cette  Sentence  :  ecr 
iUite  je  vous  marquerai  en  détail  de  quoi  i^^ 
croient  qne  M.  le  Curé  de  Wcvelghem  a 
lieu  de  fe  plaindre. 

I .  Cette  Cour  de  Juftice  d^end  éux  Jta$ 
Religieux  lerminaires  &  Badli ,  à  tmif 
^uttres  »  débigner  les  cœurs  des  Êaroiffiens  de 
leurs  Pajieurs  en  contredijant  leur  deSriné  fout 
frextexfe  de  la  Confiitutim  ni  autrement^ 
C'eft  reconnoître  clairement  qloc  le  Curé 
de  Wevelghem  eft  innocent  de  la  n^iauvaife 
doârine  que  le  Bui/ô  de  cette  ParoiiTe  & 
quelques  Mandians  lui  ont  imputée  :  &  par 
confisquent  que  tous  ceux  qui  Ibus  ce  fié- 
texte  ont  non  feulement  éloigné  les  cœurs 
des  rarotffiens  de  Wevelghem^^  leurPapur, 
mais  les  ont  pouffês  à  des  entreprifés  meur-* 
trières  &  fiicrilcges  t  Ibnt  d'infemes  calom- 
aiateursj  Auteurs  de  feditioos  &c  révoltes 
très-puniffables. 

a.  Sous  prétexte  de  la  ConfiitutUm.  La 
Cour  ne  'veut  donc  pas  qtf On  faflè  pafler  b 
^  Conftitution  pour  R^le  de  Foi  :  car  fi  elle 
l'étoit  il  feroit  permis  &ns  doute  de  contre- 
dire la  doBrirpe  des  Pafteurs  qui  s'en  écarte- 
roient  ;  &  en  particulier  de  celui  de  We- 
velghem ,  qtf on  feit  s'être  déclaré  contre  la 
Conftitution ,  &  de  vive  voix  &  par  des- 
lettres  adreilées  à  fon  £vêqu& 

3.  £^  lî  tous  autres.  Il  femble  que  cela 
devroit  reprimer  non  feulement  les  boute^ 
feux  de  Wevelghem  1  mais  encore  ceux  qui 
en  d'autres  endroits  de  la  Flandre  ne  cef- 

fentf 
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ment  par  fout  la  déferle  n..4  ^^î 
cent  XILM*  ^r.Lr5."^f  Inno-- 


i^eflè  que  ce  Confeil  vèSwf 

ne  à  dette  défenfr  H'.fl'b   ^    "  *  "^^-^ 

îl  5-  ^'^'^''que  en  foutenaat  une  GVa-^ 
«nt  ^efenfeur  du  Lï»r#  de  Lfaîu- ffiS 
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limyUMe^  tant  qu'pn  ne  foutient  pas  les  er- 
reurs que  les  eniiémis^de  Janfcnius  ;ui  attn- 

*  6.  A  peint  fùe  lèt  Superieurs^âef  ^^f^ 
eu  Couvem  jerwit'  r.efpônfatles  tPexcèi  paréjh 
^  au*m  trenàrà  les  dites  amndes  litr  leur 
ffmparel»  &  qu'Us  en  feront  en  outté  emigif' 
Pourvû  qùe  cet  article  foie  bien .  exécute , 
c'eft  le  vrai  moien  d*eàipêcher  Wén  des  de- 
d^mation?  fedicieufes ,  fur  tout  de  la  part 
cfes  Mandians.  ;  Quand  on  i^K^  P^/: 
voiance  d'en  rendre  .^f,'^«ff"^«''f  W*^" 
ces  défefjfcs  ne  font  pas  grand  cflèt; 

parce  que  rien  n'eft  plus  aiftà  une  GOffi- 
mmms  que;  d'^DVçier  ail^ur*  PQyr  ,quel- 
qW  tems  un  Religieux  qu'on  voudrOrt.çj-. 
ter  eniuftice  pour  quefeue  excès  pareil.^ 

Enfin.  Mr.  je:pû\ioWrç  enç«^.ia  ÇC 
que  vflus  me  marquex;  qu  outre  <^^  >^ 
Sçe/k  iBême  .Gb«^  fiaAi)rononpQ,^çp^ 
■  œ  neuf  autres  lë  même  jour  ,  ^«ïMïW^ 
quewjns  ^es  plus  mutins  de  Wevelghem, 
dont  les  uns  n'ont  H  cçndîiinnçz.  qi*^  onc 
amende  pecuniairè,.      q^elquçs  ^ifres  à 
faire  de  plbs  acàènde  ÇonoraWc  &  ctrç  ^a* 
fuiie  bannis:  que  ces  derniers  après  fa  pji^ 
flSSiation  de  leur,  Séjjtence  pnt  .eM  rernif- 
lioii  de  ces  deux  dernières  pdniss:  -quf  ^VP»»^ 
êtes  afTuré  que  M.  Ifi  Cure  de  Wèveighem 
Tfort  follicité  iui  marnes  le  pardpn.dfîj  <fçs 
ma^ieureux  »  iulflu'^  en  .fuppUer  à .  genoux 


ma^ieureux  ,  juiflU  i  en  iuppUer  a  .  genoux 
wèLjues  perfoijnes  do  çonfideratiou;:  ;  çcquc 
iom  fes  amis  l^ont^yù  pénétré  dè  doùleùri 
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ptjc  la  crainte  qu'il  eût  que  deux  ou  troisdea 
plus  coupables  ne  fuflènt  condamnez,  à 
mort  j  comme  le  bruit  en  avoit  couru  du* 
fttit^uelque  ternis.  U  faut  efperér  que  ces 
Sentences  contre  les  coupables  en  con- 
ti&^àimùX,  d'autres  dans  leur  devoir  :  &  que 
cette  tendre  charité  duPafleur,à  l'égard  de 
celles  de  tes  ouailles  qui  Tavoiënt  traicé  fi 
indignetnéDt  9  pôuita  amoHir  les  cœura 
de  ceuix  qui  étoient  les  plu^  animez  contre 

•  Voilà  »  Mr.  ce  qu'on  voit  avec  joie  d'à- 
ï^mtageux  à  la  vérité  &  à  Tinnocence  dans 
Ja  Sentence  &  la  conduite  du  Gonfeil  de 
Flàndres.  Je  pafTe  maintenant  à  ce  que  des 
Iterfixînes  éclairées  oot  été  iurprifes  de  voit 
dans  cette  Sentence.  J'ai  de  la  répugnance 
à  lefûrej  aiant  toûjours  eu  une  vénération 
très  fincere  pour  les  Cours  dè  Juftice  de 
quelque  Pais  que  ce  foit.  Mais  puis, que 
«obs  me  le  deniàndés  fi  indammekit  »je 

(b  yûus  refufer  de  le  faire  au  moins  dans  les 
mates  les  plusiiM'^cz* 

•  t  .  On  s  étonne  que  le  Gonfeil  n'ait  point 
comipençé  par  rétablir  ce  Pafteur  dans  ià 
Cure  5  puis  qtiè  d\ine  part  il  recofthoît  qué 
c'eft  à  tort  qifô  certains  calon^niateurs  ont 
v^lu  retxire  fa  4dârine  fufpeii^é;  àc  que 
de  l^autre  il  a  été  fans  aucune  ftjrme  dé 
tkoit  chaffé  de  fa  ParoifTe.  Je  vois  mcmc 
par  un  grand  iiombre  de  témoignages  irre- 
^ûcbables  produits  dans  le  procès  1  6c  pat 
-des  écrits^  public^  ^  n'oot^  pcœt'  ^té  éoo- 
-1  B  %  trcdits 
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tredits^qu'ilen  a  été  cha£Ë  de  laniaiiiérfe4« 
inonde  la  plus  indigne  ,  la  'plus  reditieufejr 
la  pltisfacril^ge  :  que  la  nuit  da  au  04^ 
Février  1719-  quelques  malheureux  étmt 
entrez  par  force  dans  ion  j^jdia^  ont  tké 
par  les  fenêtres  7 .  ou  8.  coups  de  fufils  char» 
gez  à  balle  dans  la  chambre  où  il  couchoit  ji 
fins  que  pourtant  Dieu  ait  permis  qu'ils 
raient  bleffe:  que  le  29.  Mars ,  pendant  la 
Meûè»  une  troupe  de  lèditieux  s'eft  aÛem^ 
blcei  dont  le  Pafteur  s'appercevant ,  s^en-î 
ferma  dan^  ia^Sacriftie  après  avoir  achcVç  le 
S.  Sacrifice;,  mais  que  les  lèdicieux  en  col 
enfoncé  la  porte  avec  une  poutre  :  qu'iH 
maltraitèrent  jusqu'au  (àng  &  dans  la  $gt- 
criftie  &c  dans  TÈglife  cj^udqu^  filles  dévo- 
tes :  que  tont  cela  £c  fit  parmi  des  hurkh 
znens>  des  juremens>  •&  des  bk^êqpleS 
jhorribles  :  ^uc  les  n^tii^  s'fétant  ikîûs  du 
^afteur  le  menèrent  par  Ibrçe  jufqu'îk  .ufM 
extrémité  de  la  ParoilTc  par  le  même  cher, 
min  par  l^u4  il  y  étoii;;en(cé  lor$  ou'il  es 
prît  pofleflion ,  &  le  menacèrent  aes  der- 
rières viqlences  s'il  ofoit  japaais  y  remettre 
le  pied  :  qu'après  cette  étrange  entreprilè> 
al  s'en,  commit  la  même  année  dans  c^ettc 
Paroifte  plufieurs  autres  ïipa  moins  borrii- 
blcs  à  la  maifon  du  Pafteur^&  envers  quel- 
ques peripnnes  que  les  £s4itieux  croioienc 
lui  être  les  plus  attachées.  E&^û  Cûncevar 
b!e  qu  après  tout  cela  on  fe  contente  de  ile- 
fendre  .^u'on  ne  fe.  porte  .plus  dorenavam 
^dc  telles  axçremicai?  Fût-Ji japaais  plus  ne- 

^  ^  r   ^        -  ceilai** 
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cefÊure  d'emploier  toute  fon  autorité  pour 
irécabUr  iblemiieliement'ÙQ  Curé  fi  indigne- 
merit  traité  g  dont  on  reconnoît  Toriho- 
cioxie  dans  la  Sentence  même?  Enfin  peut« 
on  s'empêcher  de  faire  là  deflus  la  réflexion 
qu'ont  iaite  à  ce  fujet  il  y  a  longtetns  viùc 
Cùrez  du  même  Diocefe  de  Tournai  dans 
une  Requête  pre(entée  au  Gonièii  qui  a  ren- 
du cette  Sentence  :  fi  fm  permet  a$tx 
^aréifjiens  de  fe\défaire  par  ces  voies  de  fait  de 
ieurs  Pafteurs  dont  ils  ne  Jerùnt  peint  content^ 
i/eff  efi  'aueemqMne /Ht  expojïà  foufrir  de 
pareilles  indignifez  de  la  part  des  libertins  » 
éors  qu^il  marqiiêra  dst  zèle  pont  reprkmr  U  vi^ 

ee  :  d"" autant  plus  que  le  mérite  perfonnel  Judit 
Sr*  Fafie^  de  We^velghém  ^  fi  recammandable 
par  la  pureté  de  fa  doSftinêy  par  fis  pieté ,  fis 
charité,  fi^n  application  au  Jalut  de  (es 
mgàUksi  tfapufen  garantir  :  q^tainfi  fa  eaum 
,  J(i  particulière  leur  devient  commune  par  le 
daseger  commms  qu'ils  peuvent  courir  d'm$  fem^ 
blai/k  firt,      *         •  *  . 

:  2/ Non  feûléiiiâtit  on  ne  le- rétablie 
jpointy  on  le  condamne  encore  aux  dépens 
<ie  fi>n  procès  particulier  :  &  il  femble 
qu*<Hi  veuille  ditte»  que  par  un  %Us  mdijcret 
îl  ^  fiandalijéks  ParoiflSèns  &a  été  en  quel^ 
bue  fitçon  cau&  des  violences  où  plufieurs 
a'entre  eux  fe  font  abandonnez.  Il  eft  vrai 
sfM  dans,  la  fuite  on  adoucit  cela  en  diiànt: 
àu  au  mms  fe  Jont  fèfvis  de  ce  préteicte  :  mais 
ce  qu'on  avoit  déjà  dit  ne  laiflè  pas  de 

porter  £>n  cottp  concrè  k  réputation  <iu 

^       "  Bj  PaUcur* 
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Pafteur  »  qui  eft  taxé  d'avoir  fait  de$  S&mm 
tenu  des  Difiaurs  qui  ne  peuvent  fervit 
^mêjcêndmk  de  ib  Paroîifieiis«  Si  oo  dî£9tc 

Amplement  que  plufieurs  en -ont  pris  fujct 
de  Kimckle»  cela  ne  feroit  pas  étrange  :  des 
cœurs  mal  difpofez  peuvent  fè  fcandalilar 
des  plus  faintes  vericez^  comme  les  Phaiii^ 
fins  étoie&t  fixivent  ibwditlifeZi  delà  doâfîf 
ne  du  Sauveur  :  mais  dire  que  certains  Ser^ 
mm$  &  J>ifcom  d'un  Pafteur  me  peaveM/iih^ 

vir  qu'aufiandaky  c'eft  beaucoup  dire^  & 

c'eil  dir«  en  même  tems  upe  choie  bien 
furprenante  lors  que  dans  cette  même  Seo* 
tence  on  reconnpû  d'une  parti  que  ces  Ar? 

I>ijcaws,  i«9vd<uênc  des  nittiéresds 
doibdue  j  &:  d'autre  part  que  c'eft  à  tort 


doârine. 

3.  D«r  nuttiétif  deffus  de  lew  f^tét^ 
Cela  eft  aflèz  étonnant.  JQ  femble  qu'ai 
Pafleur  d'âge  ôc  de  mérite  j  tel  que  cdut 
de  Wevdghem  »  pouvoit  favoir  Auffi  bîca 

qu'un  Tribunal  Laïque  ce  qui  étoit  ou 
a'étott  pas  au  de0us  de  la  portée  de  £a$ 
ouailles.  Mais  quand  ce  reproche  feroit 
bien  ibndéf  eil-ce  un  point  qui  mérite  d'ê^ 
tre  relevé  dans  h  SenteiKe  d'une  Goor  da 
Tuftice  ?  S'il  fidoit  pjrendre  à  partie  tous  les 
prédicateurs  qui  diiènt  quelquefois  des  cho* 
fes  qui  font  au  defliis  de  la  portée  de  la 
plupart,  de  leur^  auditeurs  il  y  en  a  bicQ 
peu  à  qui  il  ne  faudroit  pas  faire  le  procès. 
On  peut  «jput«r       mm  tiiSsu  fouvent 


que 
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Mfi  «de^  .giens  de  cam|^ne  qui  trayaille\^5 
Itedeislea^  à  Touvrage  de-  leur  ûlut  >  .94^ 
ont  un  grand  defir  d'êçre  inftruits  des  veri* 
tez  Chrécienoes  «  pnc  doivent  plus  de  poi^ 
tée  à  cet  égard ,  que  des  peribnnes  qui  ont 
plus  d'eiQprit  &  oui  même  occupenc  jdei^ 
pofites  Qonfiderdbles  àms  ÏEtât  i  lors'  qiiç 
celles-ci  fe  livrent  tellement  à  d'autres  ibinj^ 
que  les ,  veritez  de  la  Religion  ne  font  gué^ 
res  le  fujet  ^e  leur.dfûr  ou  de  leur  meditar 
xkm. 

pn  prenoft  le  mot  de  m^Jpiiricsk  la  rigueur^ 
tous  Icâ  Predicatcairg  ie  trouvetoient  encorç 
enveloppez  dans  cette  accufation  ;  n'y  en 
aiant  aucun  qui  ne  parfe  iôuvoit  $  Se  ipêmç 
ne  doive  parler,  de  plufieurs  chofes  qui  abr 
iblufnept  .parlant  ne.  font  pas  d'une  enâerç 
neceSàté  pour  êtreâuvé.  Que  û  (buscat 
terme  de  necejfaire  on  comprend  «  comnie 
il  jdft  ^aiib^  toutcequieu: 
ixtileaa.falut>  on  eft  furpris  de  voir  qu'un 
Tribunal  Laïcjue»  quelque  rerpeûable  qu'4 
puiûe  être  d'ailleurs  %  décide  »  fi  des  points  de 
dpdxine»  donq  il  leconaoît  l'Orthodoxie  f 
font  ou  ne  ibotp8»utiks  av&luc  des.  au4i; 
tpurs.   V       .       '  '  , 

fûfiament  en  Langui  Flamande.  Rien  n'a 
plus  furpris  9  Mr«  aos  anûs  d'ici  >  que  cet 
article  de  la  Senbmce.  Quoi»  diiene-  ils# 
un  Conieil  Laïque  décidera  qu'un  Paûeuç 

qui  exk>rte ^  Webis  à  h.hçâi>m4»^p 

^     B4  r. 
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•T.  eft  coupable  ,  de  leur  parler  de  cholâ 
qui  fôht  au  dejfur  ik  kur  fméè  *^  'nulkmenî 
Mcejfaires  àu  falut^  &  qui  même  ne  peuvent 
J^rvir  qu^au  fiandaîé  !  \\xt  M;  le  Curé  dé 
Wevelghem  eft  heureux  >  fi  c  eft  là  fon  plus 
^nd  crime  1  Voilà  >  Mx^  comme  quel* 

3ues-uns  de  nos  vmis  en  partent.  Pour  md 
me  femble  que  la  Sentence  ne  va  point 
jufqties  làt  qu'elle!  né  çdndàpnne  pas  les  ex* 
Tîortations  à  la  Leârure  du  N.  T.  mais  cer- 
Jl^ins  diicours  qu'elle  accufè  ce  Curé  d  avoir 
tenu  iouchant  cette  matière.  Il  fëroit  à  ibu- 
faaiter  que  cette  Cour  eut  bien  voulu  explî* 
îquër  cda  clairément;  eaf  certaines  gens' ti- 
reront peut-être  bien  des  facheufei  confe- 
iquénces  de  cet  'endroit.  D'affleurs  avec 
quelque  force  que  le  Curé  ait  pu'  parler  fur 
ce  fujet,  il  eft  presque  impoflîble  qu'il  en 
àttt  parié  plus  ^rtetnènt  que  S.  Cbryfi>ftome 
tjk  plufieurs  autres  Pères.  *  "  \  /  ' 
'  ^-  toikhma  le  pouvoir  ^  autmrHé'Jk 
Tape.  Ce  n'eft  pas  que  ce  Pafteur  ait  en* 
feigné  une  mauvaiiè  doârine  iiir  ce  point: 
la  Sentence  recpnnoit  allez  fon  innocence 
par  rapport  à  la  doélrine.  Il  y  a  donc  de 
wppaitnce  qtfJtaurapàriéxrëmire  là 
due  infeillibilité  du  Page.  Veut  on  dire  que 
cda^  foit  au  àejfus  àe  U  fériée  de  &s  ^aroiA 
iîéns?  Mais  s'il  n'eft  pas  au  deflus  de  leur 
portée  de  leur  enfeigner  que  l'Eglile  eft  in* 
faillible  I  comme  on  doit  le  faire)  pourquoi 
le  fèroitH  de  leur  dire  que  le  Pape  n'a  pas 

ce  piivil^e  ?  -Ou  ^t-on-  ranger  <!é  pwitf 

4  ^  paroJi 
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f>armi  ceux  qu'on  ne  croit  mulkmem  necejp^ 
rirf  au  Jakt  ?  I!  y  â  pourtant  peu  <rerrèur$ 
qu'il  foie  plus  necéflàire  de  détruire  que  lé 
prétebdâc  infeiUibilicé  éjt  4Vipè ,  depuS 
qu'on  s'en  fert  de  tout  côté  pour  autorîftf 
la  Bulle  XJmgemtusy  dont  l'aiîtorité  ne  petic-^ 
être  que  fanefte  ,  &  fert  à  rtiiner  des  dog-^ 
mes  très-importans  &  à  rcnverfer  les  plus 
folides  Ibodetneiins  de  It  MômIê  Ghrêdennei 
Ce  qui  avoir  lieu  fur  tout  à  Wevelghem  i 
od  ce  boo  Curé  n'a  cottxiiencé  à  parler  dé 
ces  matières  3  que  depuis  que  des  faux  ze-^ 
!ez  avoimt  déjà  répandu  de  mauvais  bruitt| 
éc  commencé  i  aigrit  Ifea  Parbiffiens  contre 
lui.  U  iemble  que  la  Sentence  même  re- 
cbnnoît  ce  fait  j  m  difant  :  Canfidéré  aujji 

les  rai/ans  (Têxcufes  ^  dcfenfes  du  Defejideur^ 

mtanmènt pi9^  U  cmduite  &  /î«r  lex  difcourr^ 
Jk  certains  Termwairet  ^  da  BédUi  de  la  dité 
Jtmmjfe.  En  lié  telles  circonftances  ce  Curé 
ii'àvofC*il  pas  droit  &  peat-êufe  obligation 
de  parler  à  les  Paroiffien^  contre  les  prétex* 
tes  iloat  on  fe  fervoic  pour*  le  faire  pafifer 
pour  un  hérétique  dans  leur  efprit  ?  ^ 
7.  J'avois  presque  oublié  de  dire  Un  mot 
du  premier  «rticle  <le  la  Sentence  :  Isa  Cmté 

faijan$  droite  déclare  le  Défendeur  convaincti 
Jtayt^  publifoement  »  /êémdakafiment  t  ^ 

fam  necejjttés  dans  PEglife ,  corrigé:,  pou^é , 
^  fai$  ((nrtir  hors  de  la  dite  Egtife  quel^piès^ 
uns  de  fis  2areî^fns%  qui  fi  prefentoient  peuif. 
aller  À  ceet^effe  auprès  d'un  autre  Confijfiutl 

yous  .aves^  laiieo  de  <tfolic^r  Mrr  W 
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^  ^M£J40x^i^^^  Historiqj;es 
ron  ne  œmpsendioit  rien  ici  à  tout  ccdat  fi 
vous  ne  l'expliquiez       voi}s  remercie  de 
Ravoir  fait^  &  je  fuppolë  que  oàk  ^eSt 
pafîe  comme  vous  dites  :  qu'un  jeune  hem* 
me  ou  dwx  de  .fort  mauvaife^  conduite  i 
s'approchant  du  ÇonfelSonal  d'un  Religieux 
qM.  ne  les  çcmfiçiiSbit  pas  j  le  Curé  râit 
«vartir  ce  V^^r:  ^  £^d^.  public  qu'ils 
(lonnoient  r  ^ue  ceux*çi  fè  doutant  de  ce 
qui  iê  éi&nt,^jf  ife  oii^t  -  à  faire  d'impeitb  i 
nentes  grimaces  au  Curé  :  que  celui-ci  les 
en  repreoaqte  ils  en  firent  ençore  davanta* 
Re;  ce  que  ûar  cda  rie  Curé  Jes  pr^t  par^  k  i 
bras  &  les;  f  k  fprtir  de  TEgUiê.   Si  cela 
a'^.aiaû  pafle»  ^.fi  ce  CuiéTa  foix  bjoi  i 
prouvé  dans  la  dernière  pièce  du  procès  j  û 

on  n'a  eui  ««p^à  i^pliq^  k  /secte  pièce*  i 
comme  vous  nous  en  auarez  9  on  ne  peut 
aflèi  s'étonner  qu'on  fà0c  d'un  ^  fembla* 
Uemchef  d'accuâdoa*  Quand:  mène  k  i 
Curé  auroit  été  un  peu  trop  prpmpt  çn  pa- 
reil casj  une  ^epMfi^uide  de  I 
que  Supérieur  Ècclefiaftique  eft  tout  ce  ! 
ou'il  eût  pu  :iz)erit$r  par  là.    Encose  une  | 
tois  ».  il  faut  quSm'  Curé  foit  bien  viiible- 
ment  innocent  j  quand  il  faut  ^arrêter  à  de 

pareilles  minudes  pour  le  to;  p^ 

pable  en  quelque  chofç. 

,  Vbi|à^  Mr.  les  principaux  pokits  fiir  les^ 
quds  on  a  fait  fes  reflexions  ici.  Après  tout 
jç  ne  m'étonne  pas  que.  mal^4ce  qu'il  y  a 
de  bon  en  «cette  Sentence ,  le  Paiteur  41e  i 
Wcvçlgheip,  ^j'i^j;  pas  Jaffç  .appelle^. 

Vous 
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Vous  m'obligerez  de  me  marquer ,  s'il 
n'y  a  pas  d'app^urence  de  voir  rétablir  «Op 
tierônent.  ce  généreux  Curé.  Je  fm  &C: 

^   De  Paris  ]ci6,  .  ' 

.     Février  lyaa. .  .  ..... 


COPIEJ 

Sedaa  Sentences  rendues  au  Confêa  d4 
.   Gand  contre  des  Mutins  de  Wevel**  * 

ont  clMiieteii^  Piiâ^^ 

COœme  vxxis  Jean  Tanghe  âgé  de  49: 
ans  natifs  &  demeurant  à  Wevelghem 
Braflfeur  de  vôore  métier ,  que  Ton  appelle 
commnnénaent  grand  fiaiUif  du  Se^nair 

SeCï  c'eft-à-dire,  chef  de  la  mauvaife  baa- 
àci  avés  eu  h  hardieûe»  vers  la  my-Mart 
de  Tan  17 19.  de  venir  ,  au  mépris  5c  préju* 
dice  de  Tauthorité  publique  >  fur  la  Place  de 
Iji  Paf(HÛkdudic  Wevetghem>avec  uneIon<» 
gue  verge  d'Haulae  au  lieu  de  h  verge  dcjufti- 
cCf  &  fuivi  d'une  grande  foule  de  -monde» . 
les  uns  ayant  des  cannes  ,  &  les  autrec^  des 

bâçop  de  ttom  de  ,choiK  à  la  main  i  difan* 


'îrS   MfiMaiREs  Historiques 
que  vous  alliés  requérir  &  fbmmer  lajufticc 
-dudit  lieu  ,  de  procurer  à  la  Paroilïè  un  I 
Baft€Uf  Cïfliolique  &  Romain ,  &  de  don-  ■ 
ner  à  cec  eôèt  quinze  jours  %  celui  qui  oc-  ' 
cuppe  ce  pofte  pour  Ss  téànx,  à  iàutede  ; 

3uoi ,  vous  &  autres  Paroiffiens  après  les-  ; 
its  quinze  jours  y  viendriés  mettre  <x^ei  \ 
Ce  tems  de  quinze  jours  expirez  vous  y  êtes  i 
vfenu  derechef  le  29.  de  Mars  fusdir,  avec  '■. 
la  même  ou  femblable  vei^»  &  fuivi  oa  { 
précédé  d'un  Tambour ,  &  d*une  grande  ! 
troupe  de  peuple  veniie  %  la  'dite  Place* 
êtes,  entré  â  Taubei^e  du  Cygne  y  fituée,'  & 
.   après  y  avoir  pofé  vôtre  dite  verge  cpacce 
ttjiôuhriae",- êtes  allé â\fecladit'te  trouppe 
à  l'Eglife  qui  étoit  tout  proche  «  oû  vous  ùh 
vies  qu'était  le  Paâeor  dé  la  dittè  Paroifiè; 
&  volant  qu'il  s'étoit  retiré  dans  laSacriftie, 
6c  sfy.  tenoîÉ  enfermé  ,  &  que  les  autres  ne 
la  pouvoient  ouvrir  en  là  pouflànt,  frappant 
avec  lés  genoux  &  le  derrière  ,  &  donnant 

des  coups  de  pieds  fiir  la  porte  de  la  dite  Sa-  i 
çrHliei  vous  a vés  crié  à  haute  voix,  qu'on  i 
allât  quérir  de  groiTes  pièces  de  bois  pour  1 
là  forcer    comme  elle  fut  en  efièt  forcée  I 
peu  de  tems  après  par  deux  pièces  de  bois  j 
Iciées ,  apportées  i  cette  fin  par  Jean  Maflè-  ! 
lis,  &  autres  de  vos  complices  :  De  quoi 
il  ccmfte  tant  par  vos  avcus  qu'autrement» 
au  grand  fcandale  &  mécontentement  de  la 
Juliice. 

'  Tous  lesquels  faits  ne  devant  pas  demeu-' 
rer  iin£unis^:y  être  IbuflÈrts  (kns  uaedi^ 

cor; 
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CQrreâioiii  £c  néaopioins  jsymc  égards 
votre  longue  prifbn  ».  &  à  vos  mfonsde  dé*' 
fence  a  nocammenc  à  pe  que  quelques  Reli-> 
gieux  fladodnâiresi  ârautresÉoctefiâlbquefl . 
avoient  défendu  fous  peine  de  péché  nîortd 
4tous  ceux  de  noue  ParoifTe  quiies^voienc^ 
confulté  »  d'entendre  les  fermons  dudffr 
Pafteur;  &  avoient  dit  que  fa  Mefle  ne  va- 
ioit  n^j  son  plus  qiië  les  autfè&Sàeitoens 
adminiftrés  de  (a  main  ;  &  que  par  confe- 
quenc  les  Pa]:aîffiens  ne  poutoient  pas  les 
recevoir  en  confcience. 
^  ,.La  Couc  f^ij^ot  droit»  vous  condathtie  4 
venir  &ire  ameiïde  honorable»:  àt  deman* 
lier  pardon  à  Dieu  &  à  la  Cour ,  à  genout 
dansle  confiièQire  dek  diteGoiflr»<têttt  naë^ 
.en,  chemife  fans  ceinture^  la  torche  au 
.poing  j  non  allumée j  &  pefante^qUatre  li-^ 
vres,  âcdelà  étant  lié»  d'êt» itrànfporté 
fur  un  chariot  juiqu'au  devant .  de .  la  >  dite 
Âuberge  du  Cygne  en  ladite  Pasoiile  de 
Wevelgem ,  &  puis  en  Tétat  &  habillement 
comme  dejûritô9> d'être  mené. entre  deux 
Huiffiers  de  rcètte  Cour  le  long  de  la  Piarte 
jdqu'ï  r%iiire,dë  ladite  PasoiSe^  portant 
m  poing  la  mêtfe  torchefQOtta&timée  «pour 
.être  par  vous  ofiEerté  à  Dieu  en  réparation 
;peodaat  FQ^s;  jdivin  :  ce  .qu'étant>&it  la 
,Cbur  vous  bannit  pour  dix-ans  de  tbiites  lès 
^•ïenes  de  ÏQ\mfyixf:^  de  fa  Majeftélmpe- 
riale  &:  Royale  ji  vous  défimdant  fl*i|ijf #ti» 
pendant  ce  teros  Xous  peine  de  punition  cor- 
porelle^ wjss  Otàl^és  fortirdesdilB&.Tfîcrea 


dans  refpacacie  trois  jours  après  vôtre  fbr^ 
tie  de  prifba^  fie  de  payer  cenc^cinquanie 

florins  d  amende  au  profit  de  £4  dite  Ma- 
jcfié*  tisec  ies  frais  &  roifes  dejuftice»  ftA» 
vant  la  taxe  de  la  Cour.  Plus  bas  étoit 
écrit:  fiait. /Prononcé  Je  2a  Septembre 

AUÏRE  SENTJSNCEi. 


^  Oxàmc  voQs  Jean  Maâèiis.  fils  de  Jean» 
âgé  dé  2^5^..  tos  ,  natif  &  demeurant  à 
Wcvefehem ,  valet  des  chevaux  de  vôtre 
Père  mésiéi  h  bardieffe  le  de  Mars 
1719!  non  Seulement  de  vous  mettre  à  co- 
té du  Paâeur  de  la  P^oifle  dodic  Wevet 
ghcm,; le  regardant  avec  des  airs  de  mepns, 
de  cûlece^:j&:  de  foreur  ;  &  de  vous  y 
âsrè/domfionfé  à.lbn  égard  'Butine  manière 


vccnpé.  à  6i(e  ltt>  Qt^édbilkie;  ^ 
■jbrté  que^ès  lors  Vous  faifiés  paroître  vôtre 
snaamè  intentions  &  volonté  à  icoi  égudi 
■amoss^ant  àaffi  vû  qtfil  s'étolt  retiré,  &  fe 
itenoit  enfermé  dan*  k'Saariftie,  avés  de- 
«mandé.ani  iVicake:  ob  '  Vfee^Ptfteùr ,  oui 
étoit  encore  revêtu  de  (es  habits  fzcetd&- 
■  taux  avec  lea^uds  il  avok  cétébié  k  Meffé, 
-.-qifâceiMfiàlsitvrir  la  porte  de  la  diteSacrifti: 
pour  que  vous  puffiés^fsécuCiâF  vôtre  mau- 
vais <Ie£Uiit  joB ^  ft'kytot  pas  i  îiiiS^  vyms 

«...  ^  /  dVéS 
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9¥és  tâché  de  Touvrir  avec  &  Clef  ^  que 
vous  ctttes  àvoif  receuë  de  <|ueîqii'uii  »  fans 
fkvoir  de  qui  »  comme  auffi  en  pouflànt  fie 
frappaot  9yéc  yo$  genoux^  dd$»  &  deitiew 
re  j  6c  voyant  que  vous  n'avanciés  rien  $ 
vous,  avec  d'autres  de  vos  complices,  avéi 
été  guérir  deux  pièces  de  bois  fciées  de  jâë^ 
vant  la  Maifon  de  Jaques.. ...  Charpentier 
demetitaat  tôut  pro(^^  &  nvec  céatmêi 
aidé  à.  forcer  ladite  porte  i  qu'alors  vojranÉ 
kdit  Ff&isAk  débout  ^  yous  diÛnt  i  màiqs 
jointes  5  me  faitês  point  '  de  mat  ;  vous 
Im  avc5  rcppndu:  Nonfylonfieûr  lePafteuri 
tf3m  voulofi^  fecdemeiM'^tfiè  v^ît  forriés  idé 
cette  BaroifTe  ,  puis(]ue ,  yous^  êt;es  un  ikut 
Paitevr:  &  .alors  le  prèiianii^  i»|r  le  biiisv 
Vous  Favés  conduit  hors  de  la  Sacriftîe, 
âccompagçté  à  travers  le  dio^ti^e  9  fins  lè 
tenir  pourtant  ;  jufqu'à  ci  iijpt  Iç  Psftèttt 
étant  fbrti  duriit  cipietîcre ,  &  voulant  aller 
àf^Mât^n  r  vous  Favâ  deniéhéf  fidfi  ^ 
le  bras,  &  dit:  Non>Mon^5ieûr  lePafteurV 
tous  devés  laHer  par ,  ici.  ;  Ajairês  quoi  lè 
^uittapt  >  vous  avés  couru 'làu  devant  vëft 
\t  q^ttieï  notnmé  de  VoUahder,  pour  pre^ 
parer  à  famvée  dudit  Paftcw  le/ÎPdritôrt  qdSl 
y  étoit  fur  la  Rivière  >  laquelle  fépare  ladite 

Rrdifle  d«  autrervoifiaésr  Pator.y 
étant  krrivé ,  vous  affifté  de  trôis  dutres  dè 
TOs  cdmdices ,  l'avés  fait  pa(ïer  la  rivière, 
fid  'éirtfi  èhâfle  hors  de  fa  *  Fàroiffe  de  qudi 
^confie  tapt^par  vos  aveux,  qu'auprei[nenti 
au  éràid'ibttRnlè  6c  nitécdi^KiuteuiiMt  dé*  M 
Jtimcc.  Tous 


.  Tous  lesquels-feU»  ne  dev»l  i;eft^r  impu^ 

*  pis ,  ni  êoFç  ibufibrts  fans  une  digne  cor- 
jnedion;  &:&éanmpiûs  ayant.^ard  à  vôtre 

'  ïoi^ue  prifon  j  &  à  vos  raifons  de  défenfëj 
pouiiDsnen«  que  des  Religieux  ftationnai* 

'  f  es  \  &  autres  Ecclefiaftiques  auront  dit  à 
UQ  ^:hacun ,  que  la  Mçfle  dudit  Pafteur  *  & 
joutes  fes  tenétiqm  s  nevaloient  tien*  £c 
gu^:VOU$  pp-  fatigfaifiés  pas  à  y^^f -obliga- 
tion en  entqidant  la  Mefle.  :  -^'^r. 
/  La  Gour  feilant  droit,  ^vous  condamne 
d^  yenir  faire  amande  honorable  &  denaan- 

vder  pardon  à  Dieu  &  à  là  Juftice  dans  Iq 
tjonnftpire  4&  4^^^  Çoofj  tet^  niie^  en 
^cïniii^y  àçs^^dture/ktw 
]njpn  allumée  &  pçfànte  quatre  livres;  &  de 
pétant; lié ,<i'etre  tranfporté  fijr  un  chariot 
jufqu'au  fur^ç^quai;tier  nommé  de  Vbllan-. 
^je^ydans  Ja  ditç  I^aroifle  de  Wevel^iem  ;  & 
^uîs  ffs^Vé^^  habillem'erjt  CQÎpaie  .ide^ 
çttejmçné;.  entre  deux  HuijSiers  de  cette 
pour  jçfqa'^ri^^  la  ^dite  Paroiflè* 

!f)ortant  au  poing  la;même  torche  allumée* 
jgo^r  y  être  .offerte  à  Diea  en^,  reparatioii 

fidam  rpi^  Mvifi  :  ce'qVétanit  fait  #  la 
iiu"  voustb^pnit  pour  dix-ans  de  cette  Pro-* 
ce»  &  dé  tpute» lesTerres  de  L'obeailan^i 
ce  de  fa  Majefté  Inaperiale  &  Royale;  vous 
4^e£endant  d'y  rentrer .  pendant  ce  tems* 
tous  peine  corporelle,  avec  ordre  ^en  fot'^ 
jtir.danstroi^iioui^  yôtrc/oifiiç^l^  pri-. 
ibûs  &  de  .payer  cent  cinquanta  florins 
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tous  les  frais  6c  mi&B  de  hiftice  igknx  h  tan 
deiaÇaur.  Plus  bu  étok.écnt:  Phf.  Pco* 
aoncé  le  ao.  Sq)Cemtne  vjzi. 

COPIE. 

D^une  Sentence  remarquable  duConfeil  deGand 
cauchanf  M  le  Curé  de  IVfveigbem  fro^ 

che  de  JUenm. 

TTûlc  procès  inftruit  par  devant  Commit 
iâiies#pendant  en  jugement  en  cette  Cour» 
CQtfe  te  QmlèiUer  Procmwr  général  de  Fian* 
dre  Demanckur  €aufâ  OfficH  par  Requête  dii 
a^.Md  i7i$u  d'une  parti  èc  kSieur  Pierre 

François  van  Biesbrouck  •  Prêtre  ,  Pafteur 
deiAFaft»ifi:de  WeveigiMm»  ûeâsindeurt 
d'aotrepart. 

La  (joot:£^i£mt  droit ,  déclare  ledit  de^ 
fafedear  ^QOvaÛDCU  d'avoir  publiquement» 
ibmdaleuifement  j  &c  fans  neceiUré  «  dax» 
l^£glîfe»  CQdrigpj  poiiiiè»  £c  fait  iortir  de 
kdite  Eglife  quelques-uns  de  fes  Paroifîîens 
fe  pit&ntoieiic  pour  aliçr  à  confeiTe  au« 
près  (f<un  autre  Confèflèw  ;  comme  auffi 
d'avt)ir  piédié  imprudemment  par  un  zélé 
îodtfafetfÀd'aFoif  «narateou  iës  Paioiffienji 
dans  des  afTemblées  particulières  i  de  inatie^ 
I»  uiidefliisdeieurc  dprtf$  >  &c  nuUemoat 
néceûàîres  au  fàiut^  tant  touchant  la  leâurc 
du  Noiimii  Te&antent  4»i.laogue  Flaman* 
ëe  qite  iDucluot  le  p0ttM>ir  Se  l'authorir^ 
du  Papej  tous  Jbsquds  de  femhlables  fer- 

UÊOOB^àibomàmÀmÂf^^  utiles^ 

C  àk 
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fie  pouvoicnt  fervir  qu'à  leur  plus  grand 
fcandalei  ainfi  m^c  qu'il  iâtnbls  qu'une 
grande  partie  en  a^été  fcandalileer  au  moins 
de  s'être  fcrvi  de  ce  prétexte  pour  chaflèr 
ledit  Paftcur  dé     ParoilTe  ,  le  tout  con- 
traipe  «u  repos  public.    Ayant,  i^éaijtpoins 
fait  aitention  à  la  Sejiience  rendue  par  le 
Juge  ordinaire  derOfficialitéles .  Juin  i-jïô. 
dans  la  caufe  qui  a  été  in. entée  par  devant 
ladite  Officialilé  de  Tournai  par  ics  BaiWi, 
Bourt^ùétn^itreSi  Echevins ,  &  certains  Habi- 
lans  de  ladite  Paroiflè  de  Wevelgbem  à  la 
charge  du  défendeur  i  ayant  auffi  pris  égard 
amt  raifons  d'cxcufes  &  aux  defo»iestàiclit 
défendeur, notamment  fur  la  condurte Scies 
difcours  de  certains TeraniDair^  ou  S^tion- 
naires  .  &  le  Bailli  de  ladite  Parorffe  toa- 
diaiit  ledit  deïoKleur  &  û  doârine.  ; 
•  La  Cour  interdit  le  défendeur  ac  ne  plof 
feirc  dorénavant  ce  que  de0us  .  ni  de  prê- 
cher contre  la  GonftitUtion  UàgemtMt ,  à 
t)einc  d'encourir  à  chaque  fois  une  amende 
de  6co.  Livres  Parifis,  au  profit  de  Ma- 
jefté  &  d'ultérieure  correaion;:  «iiaïW 
iatnnc  le  défendeur  aux  dépends  &  mifes 
de  juftice  fuivaiit  tetaite  de  lat^r-^dï&n* 
dans  néanmoins  auffi  auxdits  Terminaires, 
au  Bailli  ,  &  à  «ous  autres  d'étogncf-tei 
cœurs  des  Paroiflîens  de  leur  .Ptfteir  «i 
çoiitrcdifant  leur  doârine,  fous  prét«te  de 
la  Conftitution ,  où  autretdcnt»'.ou<teTl€Pi 
■donner  le  nom  odieux  de  Janleniftes  ,xojun«- 
re  à  la  Bulle  de^SalûWté'Ionocaifc  XU^cw 
'■i.i  ■  datte 


îdttte  du  4.  Novembre  1599.  &  encore 

moins  de  les  faire  paffer  pour  dej  héréd* 
i)ue$>  ichifinatiques^  ou  femblâbles»  auâi 
Jong  tems  qu'ils  nç  font  pas-  déclarés 
par  leurs  Supérieurs  l^iticnes»  &  qu'ils  ne 
font  pas  pour  ce  fujet  dépoics  de  leur  Cure. 
Letoutàpemedcfeinblable  amende  de  600. 
Livres  Pariûs  pour  chacune  foisi  &:  d'ulté« 
rieure  corredion  ;  &  à  peine  que  les.  Supé- 
rieurs des  cloîtres  ou  couvents  foonc 
fetponiâbles  d'excès  pareils,  &  qu\>n  pren- 
dra lesdites  ameiides  fur  leut;  temporel»  Sç 
qu'ils  en  feront  en.  outre  corrigés  :  .  £njo^ 
auxdits  Bailli ,  Bourguemaitres  ,  &  Eche- 
vins  dudit  Wevelghem  de  prendre  grand 
ibin  que  le  tè^^  public  ne  ibit  pas.  ci  en 
^après  trouSlé  par  ce  qui  eil:  dit  cindeilus^ 
.tynt  de  l'un  que  de  L'autre  côté  ;  6c  en  cas 
[de  la  moindre  coqtravention  d'en  donner 
,d!abord  parc  à  rOâlcier  Fiical  >  auquel  eU^ 
ordonne  auffi  d'y  veiller  exaâement  :  À 
.gucUc  fin  la  préfente  fera  publiée  par  ♦l'huit- 
.fier  de  la  Cour  dans  ladite  Paroillè  de .  We- 
velghem, au  lieu  accoutumé ,  à  la  ibrtie  dp 
i'Office  divin  de  laGrançl^MdS:.  Pronpotofi 
Je  2Q.  Septembre  1721. 


«  -  w  é 

c  ^    ;  ço* 
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tOPIE  DE  REQUÊTE 


.co  j  ^  Mdficùrs  Mçffieuis 


mm      *        ^  *  i 


^  gîtent  ttès-hnmblemfeht  les  Paftcurt 
Tbùflî^nés  DfcddTe  de  Tourmî  »  * 
"fërs  qu'As  aumittit  appiis  aVeC  autant  d'*- 
Snhfetherit  qàe  de  ifeuieuiri  ^vh  leà  IfcjA 
faiots,.qui  fervent  d^afile  aux  coop^blo 
VrI#^nés  èottti'e  lès^urfiiUcs  les  plusrégoBè- 
ires  des  juges  étabKs  pai^  fé^  fôix, 
M  àiëtàe  à  coùvtyt  Mr.  .Pafteur  dé  W 
vdghetn  Icùf  tto'à6t!rè/^«i;'^i6fentt*  * 

4udques-utrs  dfe 'fèà  ParoiOîens  i  «que 
'iMkiitésk  "W»Diti'pà|^és  à'wa  grand  iiora^ 
t^rè' d^abitans  dès  l^lîa^  voifihs .  fiStt 
3l^t^s  it     Mais,  'a^s  fon  Eglîfe ,  jKirt- 

facrés  myfteres>  aïttes^tfe  bâtbtts  pow* 
faifir  de  leitf  Pifteur,  comme  s'il  s'eioit  agi 
de  prendre  un  fcélérat  ;  qu'ayant  enfoncé 
la  porte  de  la  Sacriûie  où  il  s'étoit  retiré,  à 
force  de  coups  d'une  greffe  pièce  de  bois» 
ils  auroient  obligé  ledit  Sieur  Pafteur  de  les 
^iyre  >  4ns  lui  permettre  feulement  d'eo- 
-  t^er  dans  ik  maiiba>  pour  y,  prendre  les  cho- 
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frsles  plus  néceflàircs  au  voïage  ;  &  qu'ils  l'au- 
roienc  ainlî  conduit  &  chafle  honteufemen^ 
de  6  Riroiffe ,  en  le  menaçant  de  plus  ructes 
traitemens*  s'il  y  rentroit  jamais. 

Les  Supplians  yops  remontrent  très 
refpedueuferaent ,  Meffieurs,que  l'honneur 

au  car»(^«ce«  1«  voieradon  pouc.]«s 
les  plus  faints,  &  les  loix  divines  &  humai-  ' 

iliç}!^  violée^  ddiifs  .cette 
rr7«xw"9  »i»*v  M .  OH  pçjTtpct  aux  Parolffi^ns 
^  défaire ,  par  ces  \rpjjrfs  4e  fù^f  <je.|eur 
Ptjwenr  dont  i|s  p«  %oni  point  cpotens^,  il 
pen  eft  aucun  qui  ne  fbit  exppfé  à  foupir 
de  pareilles  indigpit#^  ^  part  <ies  Liber- 
ras»  lorsqu'il  marquera  (lu  zèle  pour  répri- 
pîer  le  vice  ;  d'autant  plus  que  le  meriie 
jtofoïWïel  çluditSicMrPafteur  dè  Wevelgherfi 
fi  rec.ommandable  par  If  pureté  .de  h  dctôfj- 
Jç.  parfapijétéïô  .ch^iif;é«.<Sc4»oapplicati)Q^ 
luf^Ut  dé  fes  ouailles  n'a  pu  l'en  garantir; 
.qu'ainfi  ^  caufe  partiCMMcre  dev^eQji.  ciQiQ- 
ji^é  gjix  fyppliari? ,  par  le  danger  coni- 
■j»un  .qu'ils  pevve^ç  ^-^i^Pf  fetpb^^e 


obliger  ^  par  les  voyçs 
^  vôtre  fajgelfe  trouvera  convenir, Jejl^a- 
wtanfi  de  la  Pàroiflè  de  Wevelghem  y  î  re- 
prendre  leur  Pafteur ,  &  de  le  mettre  à 


^«S^E^  ^wi?  ;la  Tuittfî  de  toute  inf^ltc; 
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1%  Mémoires  Hi»ToR.iQ.ust 


I 


vx. 


Zex  ANTKilTITE's  RoMAtNKS  * 
'    DeUIS  p'HaLICARN  ASSE  7V#iitft- 

'   Us  en  Vf  OH f oh  avec  des  Notes  Hijlariqm, 

'    Géographiques  y  Chronologiques  ^  Critiques: 

;  Par  M  *  *  *  Ouvrage  frapojé  féot  Sm^ 

cripîion.  A  Paris ,  Chés  Philippe  Nic(>- 
^  las  Lottin  >  Rue  S-  Jacquesi  Proche  S. 

Ives,  àia  Vérité.  1722. 

•  *  *        .  •  * 

CEuY  qui  veulent  apprendre  à  fonds 
rHiiloire  Romaine  doivent  plutôt  avoir 
recours  aux  Hiftoriens.Grecs  ^ui  Tout  écri« 
te  qu'aux  Hifloriens  Latins  mêmes.  *  La 
raifon  en  efl  naturelle  ^  ces  derniers  n%li« 
geoîent  de  charger  leurs  ouvrages  *  de  cir- 
conftances  qui  èuflent  été  inutiles  à  ceux 
qu'ils  avoient  tn'  Véuë  d^inftruire  >  œaisdont 
romiffion  a  répandu  dans  la  fuitte  fur  leurs' 
Hiftoires  une  obicurité  qi|e  Ton  ne  percersi 
jamais.  Il  n'en  eft  pas  de  même  des  Hifto- 
riens  Grecs.  Comme  ils  écrivoient  pour  des 
gens  jpcu  éclaires  &  qu'.eia-mêmc$  avoient 

*  été 

•  C*(siAtU  Seotimenr  de  Grotius»  JW  KgâuiÈéWf^ 

non  ifi  fins  ft^wè  f^ff^is  i  (tTScU  ^•flf* 
nbns  ^nÀm  i  Rménk'  h^tèriri  fn/tf  ffures  mum  rUmfiê 
fmhiiioi  etcteri  éiUgentim  êbfervémt  a  trsdtmtjmc^  Epi&i 

ad  Gallon,  p.  4^8^ 
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i^é:dans  Tignorance  de  beaucoup  de  chofts 
que  le  moindre  des  Romains  favoir  parfake^ 
meittâik  étoient  obligés  de  rechercher  avec 
fom  rd^-igine  des  .Crremonies  Romaines^ 
tle.<iéircloper  leur  politique de  faire  conno!- 
trc:  leurs  moeurs ,  leurs  co  a  tûmes,  leur  cfprit 
46c  leur  cqDduicce  :  ce  les  engage  danf 
*i3Q^détail  curieux  dont  aous  profitons  au^ 
jodrdhui. 

Mais  tous  les  Hiftànens<7r6cs  ne  mérit 
tent  pas  égalerrient  nôtre; attention,  parce 
qu'^  ne  ibnt  pAS  tom  (%$km^t.  judicieux 

éc  înftruîts.  Il  en.eft  que  \z  vanité  Grec^ 
que  ou  la.  préveotioa.a.faic  broncher  en 
Quelques  iendroks  ;  cèu%  qui  ont  dû  fe  ga? 
xandr  deixes  deux  déimis  &  ,acquerir  )  eQ 
mèvae  tems  les  lunneres^^iieœflàires  pour 

traiter  un  auflî  vafte  fujet  font  les  feuls  qui 
doiveti^DOUs  arrêter  ::>ç-eâ;.dans  leurs  écrits 
qu'il  nous  faut  puifef  la  cônnpiflTance  de  ce 
qui  regirde  l'Empire  Romain. 

On  ne  refufèra  p^s«j^4oute  une  pl^ce 
à  Denis  d'Halicarnaflfe  parmi  le  .petit  nom* 
fare  jd' Auteurs  qui' f6fpa£r  rendus  dignes  ,  de 

croïance  par  leuriincerité  &  par  les  talons 
dont  ia  i2ataredei'Hiiloi«e;demande  qu'eilç 
fait!accompagnée.Se$Ouvrages  montremafr 
fés  qu'il  avoit  faiû  ce  que  l'on  peut  peîifer  d^? 
plus  jufteior  la  manière  4!à:rire.  l'HiiloirQt 

&  ce  qui  nous  refte  de  Tes  Antiquités  Ro- 
maines cik  une  preuve  d'un  .dj^cernemcn^ 
toujours  fur,  d'une'éradition  profonde*  & 
d  un  desiQi£cei]iè£»Qnt  p^ritc^  /   .    :  :  ^  ^ 

.  On 


^    M  CM  O I  tt  E  s  H 1  STORIQ^CS 

-  dn  a  traduit  en  Fiâaçcris  cec  Otm$gt  èt 

Denis  dUalicarnaflè.  L'Auteur  fe  fert  de  k 
Vtiïe  des  ibufcriptioiiî  pour  en  accdercr 
lltnpreflîon;  &  afin  que  Ton  ne  foit  point 
trompé  1  il  détaille  avec  beaucoup  d'exaâî» 
tilde  ce  que  Ton  doit  attendre  de  lui  tant 
par  rapport  à  la  traduâion»  que  par  rapport 
aux  notes.  H  «si  donne  nwme  quelques 
morceaux  fur  lesquels  il  eft  aile  de  juger  Glç 
tout  eft  de  bonbe  maio^ 
*•  On  jugera  mieux  de  la  méthode  qoe 
#»  l'Auteur  a  fuivi ,  par  Textrait  que  nous 
i>  fkifons  de  Tavis  qu'il  a  donné  amz  IbuSi' 
h  fcripteurs.  Nous  ajouterons  à  cet  extrait 
u  un  des  morceaux  de  laTiaduâianquiac^ 
i>  compagnent  l'avis.  On  a  confolcé^dit  il> 
àà  les  éditions  d'Efieime  »  de  Sflburg^é  ôc  cëk 
d'Angleterre,  les Traduftions Latines ^ 

jj  inlèredansletexte^  entre  deux  crochets  Je$ 
>>  addiaonsdumanarciitdu  Vatican^  à r^rd 

„  des  Variantes,  on  les  met  dans  les  Notes. 


^>  le  précis  ;  on  marque  audi  la^Ghionolo* 
9%  gie  à  la  marge.  Si  ron  «voit  pu  tnsuMi^ 
^  quelques  manufcrits  de  cet  Auteur  j  cm  les 
S9  auroit  lus  exaâement  :  mais  on  n'en  6cm* 
H  noît  aucun  qui  n'dt  dga  été  confulté  par 
j9  les  Editeurs. 

^  ^»  ite  <}0i  ^ft  du  fond  isb  la  Tnn 
^  duâion^  on  s'^â  audié  à nek&îfett  trop 
•  •  V  lit- 
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^  littérale,  ni  trop  libre; on  a  tâché  de  ren- 
99  dit  iiiéteinenc  ies  pefi£è$.dé  rÂttteiir»£c 
y  même  fes.  propres  termes ,  Hir  tout  dans 
19  les  endroits  purement  hiftoriqueSf  chro- 
^  iiokfgiqueso?c^kiques>  bùii  n^  arpasuA 
«»  n3ot  qui  ne  foit  çil^tiel  ;  Se  quand  on  a 
9»  été  obligé  d'ajo&ter  quelque  choie  pour 
99  expliquer  le  texte  ou  pour  rendre  la  phra* 
p  &  Fntnçdéfe  plus  compleaej  on  l'a  n^a^* 
99  que  en:  caractères  Italiques  j  afin  que  I4 
ij  JCeâeur  n'y  foit  pas  trompé.  A  Tégard 
If  det  Harangues  fit  des  Réftafintwdc  FAu« 
»  teuTf  pri  s'eft  donné  un  peu  plus  de  libei^ 
m  té,  ÛQS 

1»  nginal.  »? 
'  4>  Cette  Traduétion  fera  deux  Volumei 
««quarto  d'environ  fix  ce»  dhar 

•I  que  Volume.  On  Tenrichira  de  plufieun 
I»  Uaitea  Géographiques^  .devdiâèreQsBhni 

91  de  Romei  &c.  Cet  Ouvrage  fera  impri^ 

à»  mé  ea.ts^.  papier  i6cen  beaux  caraâe« 
If  tçs^ 

$9  Au  reftç,  continue  le.7raduâ:eu)r^  on 
i>  eft  très  dÉ^Ê  à  jprdfîtèr  des  avjs  que  1e^ 

19  habiles  gens  voucfront  bien  donner  àmi 
^  la  fiiite  fur  cetteTraduâioin.  Car  quelque 
M  foin  qu*on  y  aie  apporté  i  il  iie  feroit  paj?. 
19  i!ur(»:enaQt  qu'oHy  eut  iaiâe  quelques  fauT« 
91  tes  ^  puifque^  des  perfeones:  f(nt  habiter 
91  dans  ce  genre  d^écrire  <2P  ont  feit  plu-» 
à  fiearsy&méme  de  tràs^pa^bles9  en  tni<% 
i>  duifant  des  Auteurs  aui  favpiçat  d%.éte"  ' 

M  ittuueuts  lois.  ,..u^'  L  il  «• 

Ct  PRE* 
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rPREFACE  DE  DENYS  lyHA-.* 
}  •      .  LICARNASSE. 

faff  'U  C^.  %.  ietiJk.  A  SyUmrge;  page'  li  \ 
^  't^      de ^f'édit.  it Angleterre  y  p^e  5*  * 

♦ 

U fuis  obligé  malgré  moi'  de  iiiivre 
}>V  l'cxcmple  dcsHiftoriens,  <^urcm*  coû-  ; 

i  Cume.de  rendre  raiion  à  la  tete  de  leurs  ; 
9à  .Ouvrage^  *de  la  conduite  qu^ls  y  ont  ce- 

nuë  Je  n'abuferai  pas  néanmoins  de  la 
v^néceffîté  où  je  fuis  de  parler  demoi«pouc 
>â  m'étendre  fur  mes  propres  louanges  j  je 
to  fài  trop,  combien  cette  vanité  feroitin*  : 
^ .  fitpportaUe.  Mon  delfein  n'eft  pasnon  plui 
«1  de  me  déchaîner  en  invetîiivcs  contre  les 
ii>  .autres  £crîvain&»  comme  ont  âdC'/ir)  A*' 
fj  ;  naxilas  &  [b)  Theopompe  dans  les  Preft- 
M  jces.de  leurs.  Hiitoires*  Mais^je^ne  cuÂ  pas 

9>  pou* 

(  1  '  ■   '      '  '  '  *  ,  , 

>»  n*en  fait  pas  davantage  de  cet  Hiftorieru 

t>  Vrtffeas  croît  que  vr'eft  le  même  qui  eil  ci  té  paf  Dio* 
f»  gene  L^érc^  dsns  la  vi€  de  Mjjhn,      *'  ■ 

)(^)  Theopompe  de  Chio  >  Oracear  6c  Hiftorîeat 
^^  fut  dîfciple  d'Ifocrace.  Ciçeron  i  Lucien»  Jofcph  &c« 
9»  lui  reprochent  au fliî  d'avoir  ët/  trop  mèdifant  dacf 
fcs  ^crit^.  Il  vivoit  du  tems  de  Philippe  6c  d' A!exatt- 
dre  Je  Grand ver*  les  iîo»  &  iii.  Olympiades, & 
t»  non  pas  verf  la   9^.  comme  le  prérendcnr  Soldai» 
^»^VolIîus  &:c  car  îln'etoic  pas  encore  ne  aîors>  putT- 
^;que  félon  Phbtias  »  Cftrf*  176. /^^g..  391.  ediu  Rh$tcm. 
'  tf  il  n'avoit  que  4^.  ans  quand  Alexandre,  qeft  ne  com- 
t;^inença  à  régner         ¥k  iiu  Olympiade,  le  fit  id* 
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%v  Ckitiqjtes.     Mars.  tji%.  4f 

»I  pouvoir  me  difpenfer  dç  communiquer 
^  aux  Leâeurs  les  reflexions  que  j'ai  faites 
^  lorfque  je  me  fuis  déterminé  à  entrepren- 
jf  dre  cet  Ouvrage  ;  &  d'ailleurs  il  faut  que 
9»  je  rende  compte  des  occa fions  &  des 

moiens  que  j'ai  eus  de  m'inilruire  de  tou- 
9$  tes  les  choies  dont  je  dois  parler  dans  lé 
99  (iiite.  Car  je  fois  perfuadc  qu'entre  tous 
9>  ceux  qui  Ce  propofent  de  laiflër  à  la  Pofte^ 
j>  rite  des  monumens  de  leur  eiprit  que  le 
^9  tems  ne  détruifë  point  avec  leurs  corpsj 
jf  les  Hiftoriens  font  particulieremmt  odU« 
M  gez.  à  deux  cfaofês.  Comme  il  n'y  a  per« 
i>  fiinne  qui  ne  s'attende  à  trouver  la  vérité 
aj  dans  THiftoire  ,  &  à  y  puifer  des  princî- 
M  pes  de  fageife  &  de  conduite  >  ils  doivent 
u  premièrement  choifir  un  beau  fùjet ,  qui 
9>  leur  donne  lieu  de  faire  paroitre  leur  éio^ 
n  quence  &  qui  foit  trè^Hitile  aux  Lc^ 
99  âeurs  ;  en  fécond  lieu  ,  chercher  les 
»  moiens  les  plus  propres  pour  le  bien  traî- 

ter ,  quelque  foin  &  quelque  travail  qu'il 
Il  en  coûte.  £n  effet  y  ceux  qui  s'occu* 
i,  pent  à  relever  des  aâions  communes  ô6k 

criminelles  ^  à  illuftrer  des  faits  peu  im« 
'»)  portans  >  &  qui  ne  méritent  pas^même 
„  d'être  connus,  ne  peuvent  efperer  aucuft 
»  fruit  de  leurs  veilles jôc  foie  qu'ils  préten- 

dent  par  là  s'acquérir  de  Teftime  &  ië 

feirc  quelque  nom  ,  foit  qu'ils  veiiilleflt 
V  donner' des  preuves  de  leur  éloquence» 
9,  ils  ne  réuflîffent  ni  a  exciter  l'émulation 
>i  dë  la^Pôfl«rité  par  la  répuution  qu'ils  fe 
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»  fôot  acqwTe.,  m  à  n^jtq-  Tes  lotiaoges. 

^  En  un  mot  leur  fauflè  éloquence  ne  leur 

j»  attire  que  du  mépris  de  jU  part  d<t  çtùi  i 
«  qui  liiâiit  leivs  Hilloires,  parce  qu'ils  dçuH  ' 
a*  nent  lieu  de  fpupçonneR  qu'ils  onf  vécu 
»*  i»}nitpe  ils  ont  écnt^  (elga  cette  Q^^e  I 
p  reçue  de  tout  le  monde  »  que  lé  diicours 

f,  eft  l'image  de  Tame.  41  ea    de  mêm  ' 
M  (deceus:  <RÛ  choififlênt  un  beau  fujet, 
f.  mais,  qui  le  traiteiu  au  hazatd  Se.  ùaas  au- 
M  cuo  tom  »  n'mat  pour  fondement  de  çè  i 
gf  qu'ils  avancent  que  des  bri4i£s  populair^ 
I»  ôc  incertains.  Ceft  en  vain  qu'ils  iê  flat-  ; 
j,  tent  de  mériter  quelque  eftime  par  une  ! 
ff  ma\k.  entreprit  Car  Iç  Public  ne  fouf-  ; 
tfVcjpz^  volonders  qu*6n  écrive  à  la  hâté 
„  &  négligemment  l'Hifloju-edes  Vilkg  h- 
^  meu^  &  dç  pea  Hpouocis  lUufties  qid 

ont  eu  part  au  Gouvernement  des  Etats. 
^  Voilà  les  premières  réflexions'  qup  j'ai  (crô 
.  jm  qu'un  Hulorien  deyoit  faire  ncceflâiré' 
llf>  pieni  ayant  que  de  rie»  cgnmiçnper.  J'ji 
ji»  cwiné  ces  [deux]  préceptes  avec  bwù- 

coup  d'attention  ;  &  comme  ^e  les  ai  fuî- 
^  vis  moi-même  fort  e?taâ:egwjiç ,  je  in'jB 
^  pas  voulu  les  paffer  fojus-filence ,  iji  1^ 
f,  placer  ailleurs  .que  dans  naa  Px^e. 
.  M  Quant  à  J'applicaooh  de  ces  règles*  je 

ne  croi  pas  qu'il  foit  .bçfçii)  .-d'w  king  dif- 
^  coucspour  vQir«auinotosftçeiiKqui 
V  <Wt  quelque  çonnoiffance  de  l'Hiftoirc 
f»  univçrlèlle ,  quej'ai  çljQifi  m&  Udie  n». 
^  jiwrç,.  un  fj^jeç.rpjeyçr%nc  d'attpQtion, 


Digitized  by  G()(^'7lc 


ET  Critiqjjes.  ^;-^4rx.  i^ii,  4^ 

)i  &  très  utile  à  tout  le  monde-  Pour  s'eft 
9>  convaincre,  il  fuflSt  de  jetter  les  yeax,fut 
9»  les  diàerëns  empires  deis  Villes  &  dès  Na* 
99  tiens  dont  T  Antiquité  nous  i  confervé  la 
99  mèin<nre  tju'ôn  les  cônfidere  cUaCim  eft 

^>  particulier  ;  ^iron  en  fâfle  lé  paraUeléJ 
99  qu'on  examine  quel  eft  celui  ^ài  a  étendu 
$9  fè  'plus loin  fa  domination,  &  qui  s'eft  Je 

i^us  dillingué»  foit  dans  la  pai^i  Ibit  dant 
^%  ^  guerre;  tth  verra  ûue  TËm'pîte  deÉ 

Romains  l'emporte  de  beaucoup  fui 
99  tous  les  aètrés  qui  Tont  précédé  »  ïioih 
^>  feulement  par  fa  grandeur,pàr  fon  érenduë 
99  Se  par  la  gloire  de  fes  aâiba^.  qu'aucuA 

ÀiM:éur  a  lactées  jufqu'ici  avec  toute  là 
i  dignité  &  toute  Teloquèncc  qu*elles  me- 
i>  ntent^mais  auflî  par  fa  longue  dùfiréespu^ 
»  qiie  nous  le  voïons  encore  fubfîfter  de 
I»  nofijoursX'EmpiredeSi^yrifiQ 

pkeoqui  tÊt  fi  ancien  qu'on  k  fait  mcinc 
h  i-enKmtÇT  jii%i'aux  iiécles  (c)  làbalëàx^ 
M  ^X^cci^  qu  line  pçticij  partie    de  YAs 

„  )  Vmy^  ^îftiftç«è  trois  temsjt^  Acer  tain  ouobtp* 
Wntr; le  fatm^ëtriif  :^?è  î*îiiftonqtte.  Il  borne  -pmiiûr 
«au  Déluge  d'Og/gès  :  le  fècmiii ^  vcmm^nùcmpui 
'  1}  des  Olympiades  ;  &  le  croîfi^me  s'étend  depuis  les 
M  Olympiades  jufqu'à  nous.  Or  le  Déluge  d'Ogy^è^ar-» 
Il  nira  loao.  ans  avanc  la  it  olympiade >& 9  félon  Cce« 
ti  fias  cité  par  Diodore  de  Sicile  ,  l'Emptre  des  Afly- 
I»  tiens  fux  détruit  par  les  Medes  too«  tni  avant  cetto 
Il  u  oI]rmpia<(e.  Si  donc  nous  donnons  à  cec  Empire 
11  t^oot  ans  avec  Juftia»  /«  r.  2.  ou  1400.  avecDio* 
«•dore  9  /.  s.  il  remontera  mêmejufqu'att  cems  iocer^ 
w  Utn,  &  bien  au-delà  des  fiédes  fabuleux, 

H  {d)  Ils  poflèdoîenc  1*  Afie  (uperieure  »  dit  Herodota 
Il  /.  I.  Voyei  WàSBi  Scrabon  au  commeoceintnc  du  fi? 
H  vre  16. 


^  fie.  L^Empire  des  Medes ,  qui  s'cil  élevé 
^>  fur  les  ruines  de  celui  d'Afîyrie,  a  porte^ 
^  beaucoup  plus  loin  ût  doitiinatioD^tnais  ii  | 
^>  n'a  pas  duré  fort  lon^-tems»  &  on  Ta  vu 
^  entièrement  renverfe  à  la  (e)  quatrième 
9,  génération  y  &c.  * 

Outre  cette  traduûion  de  Denys  d'Ha- 
licarnaflc  ,  il  doit  en  paroître  une  autre  du 
p.  le  Ja^  Jefi|ite.  Dupuis,  qui  eft  fon  Im- 
primeur» aiant  vu  le  Programme  de  la  Tra- 
^dudion  dont  on  vient  de  parler  ,  &  qu'on 
y  propofe  le  livre  à  15.  livret  pour  ceux  qui 
ibufcrirpnt ,  a  fait  afficher  un  Avis  aux  Gens 
Je  Lettres  y  on  y  après  avoir  vanté  de  ion 
mieux  la  Traduûion  de  fon  Jèfuite^  il  pro- 
met de  le  donner  pour  15,  livres  relié  en  2. 
voL  in  4^ 

VIL 

t        -  » 

(iQ  n  ententl  par  géneradonltfiiccdlîondefPrU^ 
ces  9  comx&e  nom  le  pronyerom  éms  la  fuiie.  ^Ûh 
fi,  qtniut  il  dit  ^ue  TEmpice  dcf  Medes  finie  à  k  4* 
géomtioii  %  celt  fieoifie  ,  qu'après  t'étre  maînmMi 


»,  que  ciefi«s  <c  Qiodore  lui  doime&t  Acuf  JRoit  &  pj» 
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Bibliothèque  det  Getu  Je  ^oumêUnge 

i  curieux  de^bans  mots  d'Henri  i  V.  de  Loàù 
XIV.  de  plufkwrs  PriiUMi  én,  Mgfiettrs  de'k^ 
Qur^     auires  perjùnms  illt/fiies  ^  avec^un 

!  fkmKdi$tntttiSjmifkQ0f6m$ii(^Ce^^ 

flufeurt  petites  Pièces  de  pae/k  c^  de  peufèep. 

mgenieujes  propres  à  ermr  l'omit ,  ^  à  :k 
.  rmpbr  itiMefn^fdf^Hèntiss.  Wdié  â  Mï 
:  le  Chevalier  d?Orkàns ,  par  >M.  G  a  you 
•  de  'P^TAvAir.  '  2;  voliL  itir  id' Paris  iàm 

shi  Gras.  »     '    /  !  "  •:    .     ^   \  :  \ 


VOila  un  titre  des  plus  fopetbfô  !  Cette 
^  mode  ie  ^  foutient .  Quelque  ridicule  quâ^ 
k  OBarJaimarte^dep  SmxiM'Ahk  kinèamiai 

Allema^e/>  âi  nous  en-  vient  de  ce  Païs-là^ 
qui  paicitr^em  .qpargnec  tai  peinç.^dd  ùbû 

l^exttâif  des  Livres  qu'ils  ottient,  s'il  é toit 


Je  titre  y  âk.  ^cfaetcdiq»  flattdleraent;:  >}>ikâ 

François  n'ont  pas  toujours  aimé  ces  beaux 
ffontirpices  ^  mais  on  commence  à  s'aperce* 
voir  en  France,  qails  ont  l'avantage  de  pcrfua- 
der  à  des  Leâeurs  médiocres  j  que  celui  qui 
dit  beaucoup  dans  un .  titre  en  fkit  beaucoup 
i^4|u'il  n  eu  dit  ;  tout  au  contraire  d'ua 


getiï 


petit  nombre  de  Ledcnrs  judicieux»  qui 
croient»  ^ué  Içs^  pipmelïes  cquteotj»!  è  . 
ceux  qui  ne  veulent  ou  qui  ne  peuvent  les  | 
tenir.  Un  Auteur  fuperficieli  qui  craint  tou- 
jours que  la  modeftie  nè  le  détruife  dans  te 
Public,  tache  de  fauver  fa  réputation  en  at-  ; 
tribuant  au  Public  même  la  caufede  fon  ' 
gucii:Après  ccIàfl  tarait  «  droit  d\É^^ 
awc  toute  la  oonfîaiice  d'un  homme  qui  a  j 
eflàié     fbiPbea  avec  béauœ 

i  li  en  eft  dnfi  de  TAuteuf  qui  nous  four-  j 
lÉk  le  mise  qifoo  vient  délire.  Pour  faire 
fen  Livre ,  il  a  mis  égairthcnt  ki  bonsâciea 
saurais  Auteurs  /m  4(mitibntimff(cc  £int 
(es  termes)  &  icor  a  taleifé  kim  faons 
mots^  leurs  contes  ,  leurs  pecrfees ,  tout  ce  | 
on^l  «  tioàté  à  ia  lûenlfianceÉ  Ses  cour-  j 
fes  lui  ont  fourni  les  richeffes  qu'iD  nous  j 
ofl&e  génereufcmcnt.   Il  n'a  pas  eu  le  cou- 
nge  d'être  maleftéen  «èete  foooaiiâD  :  S  \ 
t  crû  au  contraire»  que  pour  fdre  accepter  . 
îeî)refentii  Moit leprefenterarec  édat 
t  Nous  n'entierons  pas  dans  le  détail  de 
e^e  cùn^iiatioa  j  &ite  aux  dépeça^  dii 

jttnay  du  Pa^^Hms  afftahk  >  cies  f^méfÊk 
é^es,  &c  de  pkalieuxs  autres  Livcea  de  ceOS 
l^ature*  fiMt  bom  qutOMnva». 


.  I 
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MEMOIRES 

HISTORICLUES 

E  T 

.    Ç  R  I  T  I  CLU  E  S.  ; 

Du  Jeudi  XIX.  de  Mars. 
M.  D.  ce  XXII. 

•  ■       *  ■ 

I. 

La  Monarchie  des  Solipses  tra* 

duitte  de  FOriginal  Latin  de  MeUhior  In-- 
chofer  ye/uite^  avec  des  remarques  12: 
grand  Varier  à  Amfierdam,  chez  Uyt« 
werf. 

% 

« 

A  Société  des  Jefuites  s*eft 
vûë  fouvent  expofee  depuis 
fa  naiflànce  aux  vives  cen- 
fures  des  Defenfeurs  de  U 
Morale  Chrétienne  ,  &  de 
ceux  qui  voyent  avec  déplai- 
fir,  que  pour  s'élever  fur  les  ruines  des 
autres  die  ne  cefle  de  facrifier  la  Religion 
à  fes  vues  anabitieufes.  (j)  Des  Jefuites  eux- 

D  mc- 

(4)  Voî.  pà|^«49»  &  fuiv.  df  U  PrcfatedttLlm^oat 
9a  m,  rc3(cnûif 
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mêinesj  entre  leiquels  il  y  en  a  eu  de  revê- 
tus des  charges  1^  plus  éniinentes  de  TOr- 
drell  n^oht  peu  s'in!jpêcH0r  de  fe  plaindre 
des  defordres  leur  Compagnie.  Il  eft 
vrai  qu'elle  a  trouvé  ^s  Âpologiftes»  & 
que  des  vûes  mondaines  lui  ai  tirent  un 
grandnaoQïbre  <}e.^,ar^tfaMK  :t  mais^^  il 
quelqiï^un  qûr  nc^fache  avfec  quelle  fa- 
cilité les  plujDQS  yenaies^  fe  prêtent  à  el- 
le ^  pour  b!ahc!iip^''<jw  eft  couvert  de 
vices  ?  La  flatterie  déguife  les  plus  grands 
crimes  fbus-^  des  ^oâèoi's  ^latantes.  >  & 
réufliLbeaucoup  mieux  en  fixions  qu'en  vé- 
rités. D'ailleurs  les  çens  du  Siècle  feront 
toujours  charmés  dè  trouver  unô  morale 
coœm@d&^quirQte  >ks  .t>b(kcles' du  .fallut 
leur  apèaiiiâèl»^vo]^idii^  Ci^^  En  iàut*il  da- 
yaotage  pput  fe  former  un  parti  nom- 

On  doit  mettre  Melchior  l7uf>ofer  :m  xQLT\g 
des  Jefuites  qui  ont  gemi  des  deibrdres  de 
ïaCompagnîe.  Iteiftpwntà  yçrs  le  millicudo 
denaiôr  iiécle.  .iej  .pQÇfi  x  de ,  Xjuçius  Cornélius 

^m^^m  y  pour  écrire  en/ jLatb  fu?%e^ 


dbns&  pcttfeoteintllt  ^^<f  is^^t^s'^ve^^des 

remarques;':  Ifà^iiie^a^  nùVts  zpptaîè^e 
dépitaqoeî  ceti  oMirr^^çaufa  aux  rj[e(ui|fi||r> 
&  qu'à*  tfcheïtnt^e  JeôfUFpiWn^^  en  ep^ 
kvsant  leâ  >èxcâp^re»^,à^  prix  Scjpu 
tikit  où  ils  en  potvoient  trouver.  Cela  leih- 
dit,  la  Monarchie  des  Solipfes  très  rare,  mais 

iihfih-  iir  l'infcrà  eb^k/i^.Hteftm/^yif/^^ 
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maiûrem  çlangens  jonum.    La  Trâduâion 
cette  Pièce  curiéufe  eft  ornée  d'une  aflei 
longue  prefâce  de  la  façOadu  Traduâeur. 
On  y  a  recueilli  diverfes  particularités  tou^-' 
chant  le  Pere  Melcbior   Inchofer   &  fbn 
Livre.        Pere  naquit  à  Viemte  en  Autrh 
the  en  1584.  &  entra  dans  la  Société  en 
1^07.  Il  eofeigna  long-tems  à  Melline  > 
ce  fiit  là  que^  félon  Bayle  dans  fm  Diéiianait 
pe  Cr//i^«f, il  publia  (a)  EpifioU  Beat^  Vir* 
gms  Maria  ad  Mejfanmjes  veritas  vindiean 
ta  j  fur  quoi  on  peut  voir  le  favant  Auteur 
du  DiâioDnaire>auifi-bien  que  fur  le  Gita« 
loguc"  des  autres  ouvrages  a  Inchofer  ^  qui 
mourut  à*         le  28.  Septembre  1648- Le 
Traduâeur  a  inieré'  dàns  ia  pre&ce  un  ex- 
trait touchant  ce  Pere,  &  il  Ta  tiré  de  la  re-^ 
laâon  du  voyage  que  M.  Bourgeois ,  Chz^ 
noine  de  Verdun  fit  à  *Rome  pour  empêcher 
k  condamnation  du  Livre  de  Mr.  Arijaud 
ie  la  fréquente  Ctmmunim.  On  y  donne  à  cç 
Jefuite  le  caradere  d^un  parfait  favant  & 
d^un  véritable  h(>nnête*bomme;  On  y  voit 
combiçn  il  prenoit  à  cœur  les  defordres  de  fa 
Compagnie  &  la  ,comipunication  qu  il  en 
Mbit  ^  M.  Bwrge^s  cn^  bon  Chrêtieni 
d^oû  Ton  doit  conclure  que  la  charité  feulé 
çu        au  .petit  ouvrage  de  la  Mmarcbtk 
des  Sohpjes^  11  y  en  a  toujours  beaucoup  à 
'fiiire  connoître  Tefprit  de  ceux  qui  fe  dé^* 

fëUrnent,  des  boiis.principes,  &  qui  tombent 
/  \'         •  D.  2  '  •  'dans 

\  i/^  La  ^i^efice  fae  dit  dèa-'ite  htm  particiitet»!»  '  * 
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dans  le  dérèglement.    Une  preuve  de  la 
ilncerité  du  Jefuite  &  dcCon  amour  pour  - 
la  vérité ,  c'eft  le  mémoire  qu'il  prétend 

au  St.  Siège  pour  la  reformation  de  fa  Goro* 
p^ie*  U  y  remarauoic  juiqu'à  29*  abusj  qui 
faifoienc  autant  d  articles  d'une  Reforma- 
tion necefîaire*  L'Auteur  du  Mémoire, 
(c'eft  ainfi  qu'on  nous  Taffure  dans  récrit 
de  M.  Bourgeois i)  étoit  fort  éloigné  de  vou- 
loir' ruiner  les  Jefuites;  puifqu'au  contraire 
il  fait  voir  au  S.  Pere  que  la  décadence  de 
rOrdre  ieroit  defavantageuie  au  Saint  Sié^ 
ge.  Quelques  juAes  &  preciies  que  fuflent 
les  remarques  contenues  dans  ce  mémoire^ 
elles  n'eurent  pourtant  prçfqu'aucun  eâfet. 

La  Monarchie  des  Solipfes  parut  peu  de 
temps  après  le  mémoire  du  P.  htchafer  ibus 
le  nom  de  Lmhts  Cmiebm  Europaus.  Cota- 
melcsSolip/ès,dont  on  reprefoitoit  les  yua, 
éc  la  Politique  rafinée»  la  comfdaiânce  en 
matière  de  Doârine ,  Tafcendant  qu'ils  ont 
fur  Ies>  autres  &c«  étoient  des  £tre$  de  iai« 
fon,  on  ne  douta  point  tjue  Litehts  Carne^ 
bus  n'eut  eu  deflèin  de  dépeindre  quelque 
Société  très  réelle  j  &  Ton  trouva  bientôt 

Sue  ces  Solip/es  étoient  de  parfaits  Jefuites. 
.e  débit  du  Livre,  fut  grand  :  &  parce  qu'il 
parut  que  l'Auteur  connoifïbit  à  fonds  la 
Sociétés  le  Général  &  les  AfTiflans  en  jet- 
terent  le  fbupçon  fur  le  P.  Incbafir.  Picut* 
être  que  le  foupçon  fut  accompagné  do 
quelques  indices  :  quoiqu'il  en  fbit  la  Socié- 
té trouva  moyen  de  âote  ealcve;  l'Auteur 
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prétendu  :  &  il  le  Pape  &  le  Collège  des 
Qurdinaux  n'enflent  pris  à  cœur  cet  mleve- 
ment  irregulier  >  il  eft  aparcnt  qu'on  n'au- 
rc^  jamais  plus  entendu  parler  àilncbafer. 
Le  moindre  mal  qu'il  pou  voit  en  recevoir  etoit 
d'€tre  logé  entre  4.  murailles  ôc  d'y  faire  tout 
le  refte  de  ies  jours  une  pénitence  amére. 

D'abord  que  la  Monarchie  des  Solipfes  pa- 
rut au  jour  j  elle  fît  beaucoup  de  bruit  parmi 
jles  Savans  :  Mais  avant  que  de  reconnoître 
Imcbijfer  pour  Auteur  de  cette  Pièce,  on  Ta- 
voit  attribuée  à  CMtarema  Vénitien  &  à 
Sciappius  grand  £nnçmi  des  Jefuices  j  &  qui 
avoic  été  Jefuite  lui-même,  il  eft  certain 
que  Sciappius  avoit  tout  Fefprit  neceJTaire  j 
pour  entreprendre  une  femblable  all^orie» 
mais  étant  d'un  naturel  fort  emporté  >  il  ne 
Fauroit  jamais  foutenuë  fans  y  répandre  in*  ^ 
finimént  plus  de  fieL  Cétoit  un  de  ces  eP- 
pries  cauftiques  qui  gâtent  leurs  cenfures  .à 
force  de  les  rendre  piquantes.  Il  auroit  peut« 
être  mieux  réuflî  du  côté  du  ftile.  SciofphiS 
Tavoit  pur  £c  élégant/  Il  auroit  pu  encore 
éviter  quelques  expreffions  dures  9  dès 
Phraiès  obfcures,  &  des  tours  qui  n'ont  pas 
toujours  la  delicateâè  que  demande  le  Tu* 
jet  que  Lucius  Cornélius  Europeus  traite. 
Peat*etre  pourroit  on  iauver  la  dureté  de 
pluâeurs  endrmts  de  l'ouvrage  »  en  diûnt 
avec  l'Auteur  de  la  prefece ,  que  le  P. 

a  voulu  déguiier  jufqu'à  fon  ftyle. 

Ceux  qui  ne  connoiflcnt  la  Société  des  Je- 
Alites  que  par  &s  ouvrages  ou  par  lès  fiqpots 

D  j  .  trou- 
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.trouveront  iâtis  doute  injufte  Tapplioiâm 

que  Ton  fait  de  la  defcription  des  Solipfes  à 
Ja  conduite  de  ces  Pères  &  peuc^^êtreo^ 
voudront  ils  pas  lire  même  la  comparailbii 

aue  Ton  fait  ici  dans  les  remarques  entreles 
eux  Monarchie$;car  eàfin  c'eft  le  propredela 
prévention  de  refufer  d'examiner  ce  qu'elle 
condamné  âns  connoifiànce  -de  aufe. 
Quoiqu'il  foit  difficile  de  ramener  de  tds 
elprits ,  nous  allons  tâcher  de  les  coavain- 
'€re>  en  leur  fàifanr  fentk  le  raporfr<ies  Jf* 
Juitei  avec  IcsSoIip/es.  Nous  le  tirons  des  re- 
marques* Peut-être  cela  ièrvira  t'il  à  âte 
connoître  le  livre  à  ceux  qui  daigneront  jet- 
^  ter  les  yeux  fur  cet  retrait.     -  • 

(a)  le  p.  Inchofer  décrit  les  rufes  &  ks 
(-•)ciu  ,  artifices  que  les  Solipfes  erriployent  pour 
engager  les  jeunes  gens  de  mérite  à  s'emo^ 
1er  parmi  eux.   La  remarque  fait  voir  que 
c-eft  là  precifémenD  la  conduite  des  Jéfuites* 
.  La  chofe  eft  d'ailleurs  aflfês  connue.  Un  cé- 
lèbre Poâeur  de  Sorirannei  qui  beau- 
.  coup  parler  de  lui  par 'fon  zélé  pour  laA^ 
^  fenfe  de  la  vérité  ^  a  fouvenf  conté  ï  fo 
,  amis*  les  ftracagémes  qu'emploia  le  Préfet 
de  laSodalué  pour  rengager  à  entrer  dans  la 
Compagnie.    U  demeuroit  au  CoH^c  ^ 
Louis  le  Grand.  Le  Préfet  le  mena  avec 
d'autres £coliers> qui  étoient  déjà  enraliés^à 
(h)  ch.  Mcmtmartre;  &  Voidue  lui  ftare*  croire  que 
%l.      pendant  la  Mefle  >  la  Vierge ,  qui  écoic  fur 
TauteU  l'avoit  invité  par  des  (ignesexterieuis 
à  entrer  dans  la  Société.  Ce  que  nôtre  Au- 
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teu^r  rapportée  dâ^s.  la  dçlcripiiqn  deda  Capi- 
tale des  Solipfes^quc^m^Ç  regO*  .ig,fiiftç 
cju  Monarque,  &lçs occupations qri'ôh dp», 
ng^jjpx^, nouveaux  venus  convient  parfaite- 
inéac^u.Gi$perakt  dej5  Jjéfuitç?:^,  à,l'ét(it  dç 
b  ^ocieté  dans  Rome  ôc  a^ÎNjTQyiçi^  que  .ces 
Ï{eri5s  foot  faire  (Oiix  jAMop? .  geas  ^gUjl,eAjçei^ 
)^ns  leur  i^ocieté. 

r;  |L*eS' remarques  fur  Je  .Chapitre  .4.,,  qy^^ 
tjcaue  <je  Tamiquicç  dps  $plipfe;^ ,  fan tquriew;- 
{es.  .  On  .y  fiX{iq(çi,lçs^fi;ç[j^tk,<^Ç  les  Jé^ 
fiM^esiv^phitent  fitf  léûr  pfçten^^^ 
5c  ces  abfurditçs  font  tirées:  des  ouvrage? 
jsaéine&xle  ces  Epres.  T!s  rappo^teot  à-Mt&ir 
piet^  .ttçie  p^trtic  .des  Prophéties  qui  ne  çoiaç 
j^ienqent^u'à  Jçfus  Cjbri^^  JL4iJ^ti0nal 
écoit  attaché  fur  Pi»it;rmie;du  grîutd  Vtéxvfi 
là^  Juifs  ,  &  le  char  mifterieux,  i'PzechJ^l 

fq^^i^^^        ]%.^^çmé4ull  pacoitre^- 
jcpvjé  par  les  paflag^  cip^s  dans  ^les  rerparr 
*  iÇ^^^;^,quc,  s'il  eafaat;,Çîrpireie$,Jefuit 
J[gm<£;  aité^infpiré  immediateniept  duSait^ 

Mp^tjjQî^sqHU^i^îi^^f^^^f^^^  Ac.es,paf. 

jquî  a  bien  ofé  appliquer. à. ce  Saint  le  cçmc 
i^ççpent  de  J'Epître.:  de  S^..  P^u^  aux 
Hébreux.  Le  Jéfuiceditj  que  Dieu  a  parlé 
dans  ces  derniers  temps  par  fon  fils  Ignace^ 
J'hcritier  de  toutes,,  çlwfes  à  ijui  ricA-Oç 
manque  ponr  accomplir  fa  gloire  que  ce 
inot>  par  lequel  il  a  fait  les  fiécles  :  mais  l'au* 
dace  de  cette  application  ne  furprendra 
plus^  quand  on  fera  réflexion  que  I9  Société 
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de  ce  Pere  a  même  porté  (à  eofure  impie 
(il)  fur  le  SjwAok  des  Apôtres. 

Les  Chapitres  5 .  &  5.  attaquent  la  Reli* 
gion  lies  maximes  &  les  études  de  laSode- 
té.  La  conformité  de  la  morale  des  Soliffis 
avec  celle  des  Jefuites  paroîtra  très  jufte  ii 
ceux  qui  en  connoiflènt  &  la  Théorie  &  la 
Pratique.   On  n'ignore  pas  dans  le  moncte 
les  renriâions  de  ces  Pères»  &  combien  il 
c&  difficile  de  les  ferrer  d'une  manière  à  les 
empêcher  d'échaper  par  quelques  détours» 
Ils  ont  une  confcience  pour  Paris  &  une 
poarRome,  ainfi  qu'on  le  leur  reprocha  fort 
bien  en  plein  Parlement  à  la  condatmiation 
d'un  livre  de  leur  Pere  Sanéiarel.  OdSt  ce 
que  les  remarques  détaillent  fort  amjde* 
ment.  Pour  leurs  études ,  on  croit  ordinai- 
rement que  les  Jéfuites  forment  aûes  bien  è 
celles  des  belles  Lettres  y  parce  oue  quelques- 
uns  d'entr'eux  ont  donné  de  temps  eo 
temps  d'aifés  bons  ouvrages  deCritiqw»  de 
Poëfie  &  de  Littérature.  Ainfi  ce  que  le  P. 
ebafeTs&c  ion  conunentateur  di&nt  là  defliis 
étant  contraire  au  préjugé  commun  >  plu* 
lieurs  peribnnes  auront  peut*être  de  la  peine 
à  y  foufcrire.  Mais  ceux  qui  voyent  les  cbo- 
fes  un  peu  de  près  3  favent  que  les  Etudes 
qu'ils  font  âire  des  belles  Lettres  font  fort 
(uperficieles,&  que  les  jeunes  gens  fortent  de 

eux  ians  être  capables  d'entendre 

'  Ici 
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les  bons  autheurs»  fins  goût  pour  les  bcM 
Livres ,  &  j  ccqui  eft  dc^lus  déplorable  ,fans 
fâvoir  les  premiers  principes  de  la  Religion 
Chrétienne.  Y  auroit-il  auffi  quelqu'un  qui 
refufat  de  foufcrire  à  ce  que  TAuteur  dit  de 
rimpoliteffe  de  leurs  manières  ?  D  fkudroit 
rfavoir  pas  remarqué  que  ces  Pères  nefe 
décra&at  jouais  de  l'air  &  des  manieies  de 
Collège  qu'ils  fe  font  rendues  namrellcs 
pendant  le  tems  de  leur  r^ence.  L'eTpric 
m^e  de  hauteur  qn^on  Irar  infpire  dèsleiir 
entrée  dans  la  Société  les  rend  fi  (iiffifans  & 
fi  pleins  d'eux^^meme  j  qu'ils^prétendenc  te* 
genter  par  tout ,  '  &  ne  marquent  que  du 
mépris  pour  le  refte  des  humains.  Oncon* 
viendra  facilement»  que  de  cette  (ourcedoi« 
vent  couler  les  plus  grandes  impoliteilesj 
puisque  la  vraie  poUtefle  ne  peut  venir  que 
d'une  humilité  ou  vraye  oufimulécjointeà 
la  connoiflànce  &  à  Tuiage  du  monde. 

Les  Chapitres  9. 10.  &  11.  regardent  le 
Gouvernement  &  les  différentes  clailes 
desjéfiiites»  ksLoix&lesConftitutionsde 
la  Société.  .Ceux  qui  ne  fè  contenteront  pas 
des  remarques  oue  le  traduâeur  nous  don- 
ne fur  ces  ConAitutions  doivent  lire  les  Ra- 
guU  Socie$atn  Jeju  iniêrées  dans  le  Carpu$ 
Sn^utmm  Socktatis.  Ils  trouveiont  les 
Loix  des  Jéfuites  très  conformes  avec  celles 
des  SùUpfis.  On  traitte  des  jugemens  des 
Solipfes  dans  les  Chapitres  12.  &  13.  Il  paroit 
par  ce  qu'on  7  dit ,  que  les  Jéfuites  fe  donnent 
quelque$*fois  la  liberté  de  punir  de  mort. 

D  5  '  Quoi- 
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Quoiqu'il  en  foit  ces  chapitres  n'iaterpflerotit 
j«is  autant  que  les  autres  ?  à  rnoins  què  d| 
nouvelles  remarqués  p'éclairdflpnt;  Vohki^ 
fité  des  chofes.  qu'Oa.j:  jrappojte*  Si  les 
Hiftoires  font  purernent  aI|i^oriques.oc  lo? 
ventées  pour  divertir  le  Lc&eur , ,  cQnime 
on    dit  d^ns  les  repaarqueSj»  .nous  covi^ 
prenons  pas  quel  pourroit  àvoir  été  jle.  biiç 
dp  i' Auteur.  Il  femble  qu'une  ficî^ioa.^  de^i 
née  à        connofti^e  Jles  .d^jl^ius  dè  co^. 
qu'elle  attaque  ne  doit  riç a. dire  que  dftvr^j 
fcmblable.  S'il  à  yquIu  divertïr>it  nous  pejTy 
mettra  de  dire,  que  lé  ftyle  dé  Ion  livrç 
n'eû;  i^i  afles  vif  ni  aiïés  en|piié  pçjuç^j^eqf 
dre/une  hiftoire  diyerdfBinte.,  par/cxempléi 
Tavanturp  fort  plaifantje^!qû,'fl>^^ 
lé  Cbap, ,  13.  nie  Iffift  pas.  cériadnemçi^^^^ 
mais  elle  auroit  pu  le  devenir,  'Melçhior  Jfftj 
ihofer  n'eft  pas  le  premier  qui  a  prpmiscjç 
dire  quelque  dboië  de  fort  pUifant ^ocop^  Qe 
dit,  cependant  rien  qui  en  approche.  Leclpap. 
i*!  ri'eft  psîs  plus  iptelligibje.  que  Ips  prçoer 
dens.    On  nous  y  parle  i^u  j>eii  de  foUciit^ 
dçs  ./^flémblées  générales,  qui^  fe^  tienoeop 
à^m  h  Monarchie  dès  Splip^^  &,3es.bi^af 
telles  qu'on  y  difçute.  Siçela  P9UY9it  sjappij^ 
quèr  aux  jéfuitesi  il  Jaudroitcofiyçiui:^^^ 
bonne  foi  que  leur  comg^nie  poui;roit  devq^ 

5P"^P^g^^  ^  pacifiquçj 
&peu  capables  de  nuire  aux  autres.  Ceux  qui 
«cherchent  fericufement  >  fi  kstnarmiUs  du- 
vent  étte  de  cuivre  onde  fer  j  fi  lès  nméein 
àepnés  à  certain  ufagç  firont  df  lin  ùh  de  fa^ 
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fkr  ne  traviaUlent  gqeres  à  dâveiiibr  les  Coo. 

fefleurs  des  plus  grands  Princes  de  FEuro- 
pe>  donnent  rarement  la  peiae  de  reQverr 
fer  les  Loix  &  la  Religion  >  &  û6  portent 
.pas  leurs  vues  ambicieLuTes  fur  les  Threibis 
iies  deux  Indes.  ' 

Le  commencement  du  chap.  15.  efl:  en-  • 
cote  tofi  obfcur  >  mais  à  cela  ptès  tout  Ip 
chapitre  eft  plein  d'adrefle  ,  ;  comme  on  le 
die  dans  les  remarques.  On  y  voit  les  artifi- 
,ces  \k»t  fe  fervent  les  Jefuites  pour  par^d- 
irir  à  cette  grandeur,  qui  fait  Tunique  ohjèt 
^de  leur  defirs  »  MeUknér  Imhafer  y  peint  an 
^naturel  le  Jefuite  Jean  de  Lugo  fous  le  nom 
de  Salinus  Gevihfms.  Ce  révèrent  Pére  étoit 
r&umilité  même  9  s'il  en  febt  croire  le  Péte 
6^/1^^/  ion  confrère  >  que  Ton  cite  dabs  les 
Vemancpies/  Ceft  tout  dire'  qu'il  rqgarda 
comme  fon  cercueil  le  Carofle  que  le  Car- 
dinal Barberin  lui  envoya  de  la  part  du  Pa« 
pe  pour  faire  honneur  à  la  pourpre  dont  & 
.S.  a  voit  revêtu  Tiiumble  Jefuite  J  Le  bon 
Fére  diTpuÀ  longtems  en  raveur  de  lliunsk 
lité,  mais  il  fallut  obéïr  enfin,  &le  refpeîfc 
ians  borne  que  la  Compagnie  rend  auS^Pére 
l'obligea  d'accepter  la  dignité  dé  Cardi- 
nal.'  Les  remarques  fur  le  chap  15.  noiis 
parlent  du  peu  de  fond  qu'on  doit  faire 
fur  les  hiiloires  &  les  relations  qui  nous 
viennent  des  Jé&ites  »  &  nous  en  don* 
nent  quelques   exemples  y  auxquels  on 

Emt  joindre  les  Mémoires  du  P«  L^  Comte. 
es  Voyages  des  P*  P.  Avril  /  Tacbard, 
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Sepp  Sec.  Le  Chap.  i6.  tourne  fort  bieo  en 

ridicule  tous  ces  Romans  &  décrit  avec 
adreffe  les  manières  artificieufes  dont  les  re- 
verens  Pérès  s^introduifent  dansles  Cours  des 
Princes  Indiens  ,  fous  prétexte  de  les  con« 
vertir  au  Chriftianifine,&  les  belles^ou  piûtôt 
les  fauflès  couleurs  avec  lesquelles  ils  dé- 
peignent la  Religion  à  ceti  infidèles^  par  oà 
ils  détruifènt  le  fruit  de  la  prédication  ,  & 
aneantifTent  le  mérite  de  la  Croix  de  Jefus 
Chnft.  Les  remarques  font  voir  que  le  P. 
Jnchoftr  n'a  pas  trop  chargé  le  tableau*  Le 
diap.  17.  eft  une  recapiti^tion  des  prece* 
dens.  Il  paroit,dit  T Auteur  des  remarques, 
que  le  18.  eft  ime  defcription  all^orique 
(  mais  un  peu  obfcure  )  de  la  conduite  que 
les  jefuites  tiennent  auprès  des  dévotes: 
quoiqu'il  en  fmtt  cette  defcription  n'eft  paa 
dans  les  r^les  de  rAllegorie.  On  doit  y  re- 
connoîcre  la  venté  ibus  le  voile  qui  la  cou* 
vre>  &  c'cft  ce  qui  eft  bien  difficile  dans 
celle  du  P«I»^^«  Le  leâeur  jugera  (î  l'ex- 
plication^que  les  ronarques  donnent  è  TAl- 
I^orie ,  lui  convient  dans  toute  fon  étendue. 

Le  chap.  19»  traitte  des  revenus  des  ^ 
Jipfes  &  le  20.de  leurs  guerres, c*eft-à'dire* 
ielon  les  remarques  ^  des  mauvaifes  aâaires 

Îie  laSocieté  s'eft  attirée  de  temps  en  tems. 
'Auteur  des  remarques  donne  un  détail  eu* 
'  lieux  de  ces  mauvaiies  afiGures.  U  feroit  à 
Ibuhaitter  que  les  grands  Tappriflent  par 
.  cœur.  Ils  verroient  combien  il  ék  daneje* 
reus  de  fe  livrer  aux  Jefuites.  Les  mifte- 

•  ICI 

* 
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Ks  du  chap.  21»  &  dernier  font  impenetra* 
Wes. 

Les  remarques  qui  fiûvent  après  cfatv 

que  chapitre  n'empêchent  pas  que  la  Afo- 
narchie  des  SoUffes  ne  foit  un  ouvrage  in- 
e9q>licable  en  pbifieiirs  endroits  9  lak  par  la 
n^lig^nce  de  ion  Auteur  j  ou  par  le  peu  de 
connoii&nce  qu'on  a  maintenant  de  plu« 
fieurs  myfteres  qui  pouvoient  fe  dévoiler 
lorsque  1  ouvrage  parut  >  mais  dont  on  a  per«« 
du  Fklée  aujourdbui.  On  a  trouvé  à  propoa^ 
de  joindre  à  la  Monarchie  un  Extrait  du 
Livre  mtitulé  les  Jefmtes  fur  tEchafaut^ 
compofe  ^^ijarige.  Ce  livre  eft  alTcsmal 
cric  9  mais  il  fert  à  juftifier  l'Auteur  de  la> 
Mmaréie.  Les  deux  ouvrages  parurent  pres« 
que  dans  le  même  temps.  Jatige  voulut  fè* 
retraâer  éms  la  fuite  &  tacha  de  réfuter  en 
165  o.  ce  qu'il  avoit  publié  en  i647.  mais 
k  plaie  étoit  £»ite.    De  quelque  manière 
u'on  regarde  cet  Ex-Jéfuite>on  le  trouvera 
ns  doute  un  fort  mal  honnête  homme.  ^ 
Quoiqu'il  en  ibit*  Ton  ouvrage  n'en  eft  pat 
moins  mortifiant  pour  les  Jefuites. 
'  Cet  £xtrait  du  P.  Jarig/i  eft  fuivi  dc« 
deux  Requêtes  prefentées  au  Pape  Clément 
Vill.  par  dififerentes  Provinces  de  la  Sode^. 
téj  pour  én  obtenir  la  reforme  »  &  d'une* 

h^fifiâian  aux  'Brimes  fut  la  manière  dont  Je 

gmvermni  les  Jefuites.  Cette  pièce  eft 
traduite  de  rit^Uen.  ^ 


èi-  MZMO  IRE  s^Ut  étovLi  QJJ  ti 


II. 

Soujcriptitm  pTopoféè  pour  mte  mwoeU0  Edn 
tion  des  Oeuvres  de  SaiNt 

TLyadeja  quélque  tem&  que  les  Oeuvres  de 
J-  Smnt  Amkmff  de  la  dernière  Ëdidoott- 
vue  &  donnée  au  Public  par  les  foins  du  Fe- 
ra *  LeNourry  xieiè  aroiiuoicac 
qu'avec  peiriel  rlufieurs  Libraires  deman- 
ouient  à  ce  Pere  uneparde  ck  Ton  travail  pour 
pcrfeûionncr  celle,  jquïls  préparent  iaujomw 
d'hui  par  la  voie  des  foufcriptions.  L.C  grand 
^de  ce-' &vanc.&ibs  autres  odcupadou 
Tavoient  empêché  d  abord  de  fe  rendre  à 
JéuFS  follidcauon&:  mais  les  Libcaires  >.qui,  ne 
font  pas  gens  à  négliger  des, «Itrcprifcac4 
ils  He.pronaettent  du  profit  # ne  fe  le  font  pas 
ténus  pour'  dit..  Us.  font  rqmnti&  à  la  chaii^ 

ge  >  &  leurs  prières  réitérées  leur  ont  ac» 
qùis;  déqiioi  rendre  cette  Edition  ;plus  ex- 
^e  &  plus  .eftimable.  G^eft  à  peu  près 
à  quoi  fe  réduit  le  Probgue  du./iri^^S^ 
que  les  Libraires  .donnént  âarlliihlic*.  . 
Cette  Edition  fer^  en  trois  Volume  )ti 

*  Dom  Jacque  de  Trîchet**eft  CeKir  qui  a  cul* 
principale  parc  à  l'édition  de  Se.  Ambroife.  II  avoîÇ 
pour  ajoinc  Dom  Nicolas  Je  Nourry  ,  &  dfi 

SQe  Toa  f  suie  dafi$  la  fuice  de  cec  Arâcl«^ 
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Folio.  Les  deux  premiers  renfermeront  ks 
véritables  .Ouvrages  de  ce  Doâetir  de  l'Ê^ 
glife.  Le  troifîéme  cçux  qui  lui  font  attri- 
bues, ôc  dont  on  doute  parnii  les  Savant 
Otf  y  joihdré  lé  feibeuï  Mffiï  'Jinéroifieit , 
avec  des  Notes  *&  des  Obfcr varions.  '  ' 

5  'Chaque?  Volume  aura  fà  Preâféé ,  Od Too 
rendra  raiïon*  des  Tràités  cjùî  font  contenus 
daos  ce^  Volume.  De  plus  on  y  verra  ex- 
pliqués les  endrçits  difficileà' tfé  'ds^Tmté$ 

6  Ton  y  dëvélopera  ceûîi  qui  font  emba- 

Traités  feront  accompagnés  d'urte  Analyfe 
cxad:e  de  ce  qu'ils  traitent  :EnfuiK)n  plai- 
es de  courtes  )^ot€s  fous  le  Texte  ^oûtrà 

âiverfes  leçons  des  ManùfcritSv 

^  '  Lès  SzMs  dé  l^ui'opîe  fotie-  fcivités  'I 

<rôntribuer  à  pèi^feftionnér  cette' 'Edition > 
ÎToit  j»r  leurs  rcJchercheSjOU'e»procurant  à 
l'Editeur  de  bons  Manufcrits ,  par  lefqueU 
on  puillc  rendre  Saint  Ambroife  plus  cor- 

D'autre  coté^les  Libraires  promettent  de 
ne  négligé?  én  '  aucune  fiçbn  ni^  h  heiv^ 
des*  carafterés,'  ni  celle  du  papier^  &  pour 
fâvorifer!  én  tôutes  manières  le  Public  j  ils 
W-preTeiitént ^Jés  cèttditions^  qui'fUft?cnt  -  ' 

]f.eprix  de  POUvrage  en  papier  laômbai^d 

qumte-quaîre  livres ,  (çavoir  trente  livres  en 
ibuforivant^  &  vingS^quatre  livres  en  rece« 
\a^t  les  trois.  Volumes  ,  dont  on  efpere 
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qae  Téditioii  liera  achevée  vers  la  fin  dei'aih 
oéc  1724. 

.  Ceux  qui'n'auroDt  pas  touicrit  le  paye-; 
ront  quatre  vingt-quatre  livres. 

On  n'en  tirera  point  en  grand  paj»er* 
qu'on  appdle  Grand-Rai  fi»  9  û  ce  n'eft  poiff 
ceux  qui  voudront  >foufcrire  >  lefquek  ca 
foufcnvant  payeront  cinquante  givres  j  & 
autant  quand  on  leur  donnera  les  trois  Vo« 
'  lûmes  imprimez. 

On  recevra^les  SouTcriptions  depuis  Je 
quinze  Avril  de  cette  année  1722.  ju(qu*au 
premier  Septembre  exclufivement  >  après 
lequel  temps  peribnnene  fera  plus  admis  à 
foufcrire. 

On  prie  ceux  qui  voudront  ibufcrire  de 

i^adreflèr  aux  Libraires  nommez  ci-après, 
qui  leur  donneront  une  Reconnoiffance 
née  d'eux  aux  claufes  &  conditions  ci-defliis 
exprimées. 

HOjiSS  DES^  LIBRAIRES, 

Charles  Osmont,  ruë  S.  Jacques. 
Michel  Clousieri  Quay  MaUquais^ 
Gabriel  Martin,  ruë  S.  Jacques.  , 
Guillaume  CAV£LiER,ruë  S.  Jacques^. 

'.François  Barois»  ruë  de  la  Harpe. 

•Pierre-François  .GiFFARXiruë  S.Jac^ 
ques.  •  ^ 


*      r     ë  , 
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IIL 

Se'm  T 1 M  E  N  8  particuliers  'des  Minières  ii 
F  Eglise  de  Genève  fur  laReJiffên^  fui  ani 
fir^  de  motifs  à  la  Converfion  de  M,  lé 
Chevalier  Minutoli  Major  Commandait 
four  la  Serenifjime  République  de  Lu^ 
qxx^sDoèteur  Drb/Y;,ci-devant  H^m^rê 
de  la  mime  Eglifè(dé  Gencve)  2  vol.  iiJ 
à  Fribourg  chez  Theodoric  Haulc  i  jaa.  • 

LA  gloire  de  Jefus-Chrift  &  la  charité  que 
Ton  doic  avoir  pour  le  prochain  font 
également  intereflëes  ik  la  Coûveriion  de« 
lnfidelles  &  des  Hérétiques.  Il  eft  donc  trèâ 
jufte  de  travailler  autant  c|u'oâ  le  peut  au 
Talut  des  uns  6c  des  auti^sî  mais  pour  V 
bien  réu(Er  >  il  foudroie  écarter  les  mptifa 
humains,  fur  leiquèls  la  plus  grande  partie 
des  conyerûofts  ne  roule  que  trop  fouvent» 
&  gagner  les  ames  à  Jefus-Chrift  par  Je- 
fus-Chriftmême.  Il  eft  afTes ordinaire  de  ren- 
contrer de  méchans  Catholiaues  qui  dans  la 
fuite  paroiflentdebons  "Proteltabs^âc  de  mé^* 
chansProteftans qui  font  les  bonsCacholiques.' 
Quels  font  les  motifis  de  leur  Converfion  ? 
la  crainte  du  châtiment  que  leurs  dérégie-' 
tnens  alloient  attirer  fur  eux  dans  la  Reli- 
gion qu'ils  viennent  d'abandonner,  Pimpie- 
téi  le  libertinage  9  TeTprit  de  débauche  &c. 


On  oc  gagpp  rif  n  i.  acquetk  ces^mauxais 
fujets.  Cependant  ils  font  toujours  prêts 
à  decktqer  contre  le  ^ti  qu'ils  ont  quité ,  par 
des  inveéHves  &  par  des  injures  grofliéie& 
<5ette  conduite  irr^iiliere  eft  plus  tolérée  en^ 
.  çôre  jdiins  les  Sociétés  Proteftantes.  Com*^ 
IMeq.  de  méchans  Ubelles  ne  voit  on  pas 
^rtir  de  la  plume  de&  nii&rables  Apoihts 
qui  fe.  réfugient  chcT.  elles  ?  Bien  loin  de 
regarder  de  telles  ge;is  çonjme  convertis  de 
Bonne  foi  i  il  fembîè,  aii  coptraire  qu'il  fta- 
droit  s'en  défier  toujours.  ' 

*ir  ne  faut  pâs  mtttre  le  Chevalier  Mna^ 
/j?/î^  au  rang  de  ces  miferables  transfuges. 
Il  oarbit  avoir  eu  dès/vues  véritablemenj 
Chrétiennes  ,toriqq1l  alîanioôné  rhctefiç 
àQ  Genève  pouf  rentrer  dans  la  Çocan^ur 
nion  des  Fidelles.  Il  n'a  été  tenté  parvaûçun 

•  (PQtifhupain.Çfâft^^^ 
mêmei  qu'il  diiit"4t9i^^^^ 
les  Pafteurs  de  àene^vê  ,^  '  qull'  çarâaérifc 
d^ns  cet  Ouvrage  d'une  manière  qui  ne  leur 
èft,  pas.  avant^gei^^;     lui.  ont  dfùvert  lesl 

yeux  par  /à  fuprejj^tm  oif,  falfification  qnUli^ 

jifnf  def  vérités  éinte$y^iff  ^  ^ 
Ce  font  les  moiens  qu^ils  emploient  co?itre.^ 
fJSgti/e  Bofnaine9,eu.çJher^ha7it  de  lut  foujirat^ 
Tf  tobéiffance  Evang^elique  &  la  fidettU  Cbrt^. 
tijnne  <k  Jes  l^n^ans.  ,M.  le.Cjhevalîer  iM^^^ 
nmïi  nous  dit  qu^il  a  remarqué  cela  plus 

particulièrement  dans  leurs  écrits  ,  dans  leurs 
prêches  dans  hurs^^  sonverfations ,  où  ils 
Iffi  cgmmi/hi^uoienf  avec  CQnJiime  ta  dupliàté 
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de  kvr  cttMT  part^st,  C'eft-à-c&eqtfils  lui 
declaroient  alors  leui^  fentimens  fans  aucun 
déguifement.  Ceft-là  la  raifon  du  titre  du 
Livre.-.    •  .  •  . 

'"On  trouvera  dans  cet  Ouvrage  diverfcs 
particularités  curieufes  touchantJes  Mini- 
ûre?  de  Gp$eve ,  cjue  M.  le  Chevalier  Mir 
nutoli  a  dû  connoître, étant  lui  mênjé 
ftevois  &  fils  d'un  fameux  Miniftre ,  iflii 
d  une  Famille  très  nol?Ie  .&Originaire  de  Lu- 
fuefy  Çeux  qui  connoiflènt  ces  Miniftrci 
jugeront  de  la  juftefTe  des  Caradcres.  *  ' 

Au  comnj(en.ceràept -du  fécond  Volume 
r  Auteur  nous  raixwte;en  abrégé  THiftoire  de 
fa  Converfion.  VExpofaimde  la  Do&rine  df 
ÎEgUJe  Catbafiftie'ScVexctSïeatOuynQS  de 
la  Perpétuité  dé  la  Foi  de  fEglife  Catholiqufi 
y  contribuèrent  extrêmement  :  mais-trom- 
ine  û  étoit  à  craindre  que  le  Nouveau  Con- 
verti ne  perdit  le  fruit  de  la  vérité  dans  une 
Ville  Hérétique  ;  M.  Mottet,  fous  lequel  il 
avoit,  étudié  en  Droit  à  Valence,  ^^quirlui 
àvxtic  inis  entirç.l.es  mains  les  Livres  <iont 
nousf  venons  de  parler,  le  munit  encore  d'un 
prefervatif  contre  l'Herefie.  Ce  Prefervar 
tif.  ëft  fage  &  très  digne  d'un  Chrétien  que 
U  çi^ritf. anime. .  .  .  . 

r    *  ' 
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m 

I 

M  £  M  O  IRE  pour  la  r  /unhn  de  t'^i/ijè  A 
Uujpe  avH  flE^iJîfi  Latine. 

ON  a  fou  vent  parlé  de  ce.  Mémoire  dref 
fé  par  plufieurs  Doâeurs  de  Sorbonne; 
nais  nous  ne  croionspas  que  jufqu'à^preient 
il  ait  été  imprimé  en  une  autre  langue  qu'en 
HollandoiSi  &  ceux  qui  favent  cette  langue 
croient  y  trouver  des  expreilions  qui  ne 
peuvent  fortir  de  la  plume  des  Dodeurs 
de  Sorbonne.  On  le  donne  ici  en  Latin» 
tel  qu'il  a  été  prefenté  à  S.  M.  CTarieiH 
ne.  Dans  le  Journal  fuivant  on  le  donnera  eo 
François» 

J>i  CmdUandâ  Ecdefm  Magn£  RtfJHùi  mm . 

BcckpA  Lathta.  . 

»  ♦  »         .  ■ 

*  .  '    .  • 

Inter  «altéra  qu£  Parifiis  Curiofé  laflran; 
da  fufceperat  AuguftiffimuS  magnae  RuflS* 
Imperatpr»  non  prseterire  voluit  iËcles  Sor^ 
bonicas  ,  ad  quas  Ce  contulit  die  14.  Junii. 
Cum  veto  Bibliotbecam  ingreflus»  prse  alij^ 
qax  fuo  dtgnaconfpeâu  vifa  funt ,  in  noir 
lîulîos  codices  de  rébus  ad  Religionem  fpc- 
âantibus  Linguâ  Sclavomcâ  confcripcos  in- 
cidîffet ,  (ëque  multâ  aflabilitate  in  (crmo- 
nem  dedillèt  Theologis  hujus  domus  ^  inde 
iUi#  datâ  occaûonç^  v  çrbiim  revereater  inje- 
*  ^  '  cêre 
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cêre  de  Religionc  Ruthcnorum  y  dequc 
finjguliuri  acceffione  laudis  >  qua^  tanto  un« 
pcratori  accrefceret,  fi  Ruthcnorum  Eccle- 
fix  cum  Romanâ  conciliandx  1  &  ad  pa« 
cem  adducçndas  aUaboraret  ;  rem  vero  non 
ita  difficilem  eflë, fi  placide,  &  in  charitatis 
fpiritu  traâaretur  ;  quibus  reibonfum  dedic 
humaniflîmus  Imperator,  exftare  quidem 
inter  utramque  Ecçlefiam  aliquoc  diflenfio* 
iiis  capita  >  quorum  duo  indtcavit  »  ftium 
ver6  non  efle  lires  iftas  componere»  ut  qui 
homô  ùi  iliudiis  rei  militaris ,  variifque  td^ 
gendi  Imperîî  occupationibus  deditus:  cac- 
terûm  û  cum  £ccleûa&  fuas  Ëpifcopis  reta 
icripco  conferre  voluerint  Doctorcs  Sorbo-^ 
nici ,  fadivum  fe  autorltace  fùâ  ut  illos  ad 
reicribendum  adducat 

Hac  {ponfione  optimi  prîncipis  excitati^ 
qui  tum  aderant  Theologi  Sorbonici  Scrip- 
tionem  hanc  Cxfaresc  Majeftati  ofFeruntt 
eo  £dentius  quod  Excellentiflimi  Impera- 
tofis  confiUa  non  fine  admiradone  videant 
in  eo  verfkrî ,  ut  Imperii  fui  (plcndorem 
wm  bdlicis  modo  virtudbus  #  atquei  artium 
libcralium  dJfcîplinis  promoveat ,  verùm 
étiam  Religionis  laude  •  in  quâ  demum 
pendere  intelligit  Regum  atque  Imperio* 
rum  felicitatem  ac  firmitatem.  * 

Tradimm  illud  inprimis  ftudionffiméque 
commendatum  legimus  ab  Apoftolo^ut  fol- 
iicid  ûmus  fervare  unitatem  fpiritus  in  vin* 
culo  pacî$  )  quoniam  unus  eft  Deus  ,  unus 
J>Qmiau3|  uoafîdes^  unum  Bapdfina.  Cu-^ 

E  j  jus 


N 

*  jus  quidem  imitatis  proçurandx  non  kve 
adjumcntum  cft  quod  apud  Ruthenosnbn 
occurrant  contentionis  impedimenta^  quas 
apud  Proteftantes  »  variarque  Orientis  $ç* 
Ccas  obvia  efle  dolenter  experimur.  ,  ^ 
Piofîtetur  nobilcum  Èccleiia  Rutheoa 
fuptetux  Dei  Majeftatis  unitatem,&  trium 
Sandiffioias  Trinitatis  perfonarum  confub« 
ftantialiratem  ;  atque  veterum*  recentio* 
rumque  Âriaaorum  Blaiphemias  averià* 
tur. 

Profitetur  nobifcum  quaecumque  dogma* 
ta  circa  unionem  hypollaticam  j  &  d^tin* 
âionem  duplicis  in  Chrifto  naturae  *  Deo 
révélante  accepimus.  .. 

Profitetur  nobiicum  quas  Catholica  Fidei 
docet  de  peccato  originali^  de  Redemptio» 
ne  per  Jdiim-Chtiftum  ^ .  de  neceflàiîo  ad 
omnes ,  &  fingulos  pif  tatis  aitus  grati»  di? 
vinas  adjutorio. 

Profitetur  nobifcum  inftituta  eflè  a  Chri- 
fto in  £ccleûâ  feptem  Sacramenta  ;  panem» 
&  vinum  in  Altaris  incruento  ûcrifîcio  fub» 
ftantialiter  converti  in  Corpus  >  &  Sangui- 
nem  Ctirifli  j  ôc  in  £uchariftia  realiter  prsc- 
fenti  Chrifto  Domino  fupremum  latrias  cul- 
tum  impendit, 

Colic  nobifcum  &  invocat  beatiiïlmam 
Virginem  Deiparam  t  iànâofque  unà  cum 
Chnfto  régnantes  in  cadis  :  nobiicum  San* 
£torum  Reliquias  veneratur,  fecrafque  Ima- 
gines eo  proiêquitur  honore  qui  ad  eanim 
prototypa  leferatur. 

Ira* 
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Impendit  nobifcqtn  pFccttioncs»  Elécmo^ 
^nas  1  facrificla  prg  ûdcUbus  in  pace  »  &  * 
Çoiùinunione  £cclç^  vitâ  fuoctis  y  certâ 
fide  'tenens ,  ils  fuffragiis  illorum  animas 
polie  fublcvari>  û  quid  pxnarum  iuperel^ 
pivinse  Juftitise  exfolyepdum.. 
\  Agnofcit  nobifcutu  Ecçleûx  conceflTara 
ëfie  a  Chrifto  poteftacem  coodendi  ile^ 

i^es.,  quibus  parère  debeant  çx  offidofidè^ 
es'uhivàrfii  cujafmodi  eft  iànâalex  Jeju* 
nii ,  &  abftine-n'tiœ  carnibus,.  certis.iem- 
ppribus  ab  Ecclefiâ  pra^fçriptis.  •  *  .  ^ 
,  l^enique  ne^in  recenfeodiSf  quas  Ruflb^ 
Aim  pariter  ac  Bofliâ  fuDt , .  fîdei  capltibuf 
dititius  immbiîemut  >  nobilcùjtn  fufcipiunc 

PLufTî  >  ac  venerantur  Scripturas  divinitu$ 
iûipiratas  ^  fandainque  ^  Ecckiia^  tradicio* 
nem  ut  fidei  ccrtiflîmâs  régulas  :  nobifcutn 
âgnpfcum  Ëccleûam^jQam^  Vifibilcm  «  Ca* 
thoiicai;n  ^  fiipremam  atque  înfàllibilem  iA 
decidéndis  Fidei  controveifiis  judiccm.  De- 
nique  extra  banc  ynacn  Sanâam>  Gitboli* 
cam  ^  &:  Apoftolicam  EccleGam  ^  nul]an\ 
i^rari  poûe  iklutem  noblTcum,  coaâtea* 
tur.  ^  \ 

\  Jam  verô  fi  extra  unitatem  Ecclcfi^  nul- 
k  £dutis  fpes  afiùigeat  >  dôceût  facri  co* 
dices,  perpetuaque  j  ac  conftans  Traditio^^ 
(4f)lidiflënfiones  &  $e6I:a3,eïi^inter  peccata! 
numerare  *  Apoftolu?  Paulus  non  dubitet» 
qu^  qui  agunt  Régaum  Dei  non  conie-' 

fi.  4  quea* 

w  Ad  G*iat.j    v,:,:s  :•  '   '  A 
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quentur  >  quantâ  demum  cura  »  quantoque  | 
ftudio  eniteodum  eft  vins  Chriftianis ,  ut  I 
ad  perfedam  concordiam  perveniant  y  & 
fi  quid  morarum  ût  j  c^uàm  primùm  amo-  ' 
liantur. 

Ecquid  enimvero  eritmora^f  quominus  I 
tei  Chiiftîanas  accédât  excellcntiffimam  il- 
lud  y  ac  defîderatiffimura  bonum,  ut  in  uni- 
tttem  redeat  £cciç&i  Ruflbrum  cum  La« 
tina?  -  ^  " 

An  caput  aliquod  ad  Difciplinam  perd- 
sens?  atquî  varia  poteft  vigere  in  variis  Ec- 
clefix  parûbus  difcipiina ,  fàlvâ  unitate.  {a} 
ïn  flurÙms  PfwhHik  ^  inquit  Sanâus  Firmi* 
lianus,  muha.pro  locarum,^  hominum  divers 
ftate^^arUntur»  me  tamen  frotter  hoc  ab  Ec* 
clef/e  Catholica  pace  atque  unit  aie  ali^andù 
dijce£um  efi  Ëadem  fufiusdocet  Sandus  Au- 
guftinus.  (b)  Sit  ergo  ima  fiJes ,  Wf uit  j 
ver  fa  ^ua  ubifue  Jilatatur  ,  Ecckfia  ,  tan^ 
fuam  mus  in  UMnbris  »  étiamfi  ipfa  fJei  mrn^ 
ia$  quihufdam  diverfis  objervationibus  célébra* 
tur  9  yuibus  nuUo  modo  quod  in  fide  ver$tm  eft 
impeditur.  Omnii  enim  puhbrituM  fi/i^Hegii  «i- 
trmjecut*  illa  autem  cbfervationes  ,  qua  va^ 
rié  cebbranttr  »  m  efui  vefie  mtel/iguntur: 
unde  ibi  duitur  »  in  fimbriis  aureis  circumamic* 
ts^  varietas.   Sed  $a  quo^ue  vejlis  i$a 
n)erps  ceUïrathnibus  varietur^  ut  mn  adver^ 
,fs  (onfeutùnùbus  dijjîpetur^  / 

Et 

.        >.  «I 

(a)  Epîft.  inter  Cyprî.  7f«        ,  .  • .      •  ^ 
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»T  Gritiqpes  19.  Mort, 

£t  quidem  ad  infaufta  uique  Cxrularit 
tenipora ,  pacem  Se  concovdiam  ,  dlverib' 

quamvis  obfequens  difciplinse,  Oricns  Occi- 
denlque  iarvabat  Quid  quod  &  in  his  La« 
tinorum  partibus  diverfas  prse  locis  videas 
coniuetudines  obtmere.  Quinini6>  quicun^ 
que  e  Graeciscommuniornsnobifcuin  coin«! 
merda  renovarunt  »  fuis  ip(i  vivant  mori« 
bus.  Nihil  igitùr  obftabît  quominus  iuam* 
fibi  quoquefervarepofïît  Ecclefia  Ruthena 
difciplinam  ,  adeoque  in  pane  fcrmemato 

contranam  praxim  non 
improbet  $  validamque  apud  Latinos  con« 
iecrationem  in  Axy  mo  Êiteatur  :  q^emad^ 
modutn  validam  agnofcunt  Theophila£tuSj 
Demecrius  Comathenusj joannes  Èpifcopus 
Qrpri ,  Barlaam  •  Gregorius  Protolyncel* 
lus j  &c  alii  inter  Gtxcoe  eruditione^  &  mô« 
deiatione  confpicui.  Nihtl  porrè  pericuU' 
foret  ne  alios  qqpque  cjufflcin  Ecclefiae  ri* 
tua  Romanus  Pontifex  abrogaret»  quemad-- 
modum  nec  nos  receptas  in  Eccleliâ  Galli*^ 
canâ  coniuetudines  ab  ipfb  umquam  abro- 
gandas  timemus  j  cûm  etiam  id  eum  non 
pofTe  doceamus. 

Ëritne  in  ipÛ  Ecdefias  Hierarchiâ  9  iett 
rumine  quidpiam  que  impediri  queat ,  ac 
retardari  optatiffima  illa  Ecclefiae  utriufque 
concordia  ?  £t(i  autem  nuUâ  re  magis  affi- 
ci  ac  moveri  videtur  Ecclelia  RufTorum; 
prsecipuas  tamen  bac  in  parte  difficultaui 
evanefcentj  fi,  fublatis  ambagibus^ rçs ipla  , 

dilucidéj  &  conciie  proponatur.  -  * 
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•  Doccmus  imprimis  Epifcopos  jure  divî- 
no  fucceffores  e(Ie  Apoftolorum ,  &  Chrifti 
Vicaribs  >  Rçoianumque  Pontificfm  9  qui 
Ijegitimus  eft  Sandi  Pétri  fucceflor  >  jure 
i|em  divino  primiïm  Epifcoporum  cffe  *  ac 
primum  Qirifti  Vicarium,  eoqiic  nominc 
umtatis  centruxn ac  communioms  vifibi- 
Ip  vinculum   ex  quohàbet  ApoftoMca  ejus 


fingulatim  fedcs  '3  ad  invjgilandtiin  in  qni- 
\cïQl  Ecclefiâ  obiervationi  racrorum  Ca- 
Qonuin  9  fideique  ôc  unitatis  conlervatioDij  < 


Romi^niPontificis  inEvapgclîcis  vcrbis  fun- 
Jatum^  avitâ  priorura  Ecclefi»  feculorum 
tjraditione  teftatum  >  agnoverunt  feptem  illa 
prima,  quas  EccleiîaRuthena fuicipit>  Goth 
cilia  Oecumeoica. 

^  Hoc  iinum  e&  circa  primatum.  Romani 
Pontificis,  guod  in  Univerfa  Ecclefiâ  ,  con- 
coi^i  3  &  imanimi  fîde  teoemus.  Cxtera 
iti  quibus  non  eadem  eft  contenfio  înter  Ca- 
tholicos»  non  funt  ejufmodi  dogmata  qux  in 
fidei  Cathoiicx  régula»  feu  profeflione  coiH 
tinentur,  îd  noviffimé  agnovit  ipfe  SanôtP- 
inusPapa^dumcelebratiffimum  {h)  opus  pro 
exponendâ  ^  &  a  Proteftancium  calumniis 


ijb)  Exppûcîo.  I>oârïfi«  CathoKçflB  t  ner  0.  Bofluet 
EpiTci  Mâdenf»  zppxobm  ab  Iqnoc*  XC  an.  1(79. 
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yindicâiida  Eçdefm  CacfapUcse  fide  ,  ab 
uno  Epifcopo  è  noftris  prxtkntiffimo  da- 
boratunij  folemni  gpprobatiope  firoiavit. 
;  Reverà  GaUorum  Dodrina  illam; 
guatn  fanda  Sedes  ,obtinet  in  Univcrfà  Ec^ 
cleiiâ  9  6c  fuper  fingulos  Ecçlelm  FafboKH 
în  particulari  autoritatem  ,  non  permiiïam 
êile  arbicrio  Romani  Pootificis^aut  qos  im*« 
(u,  ac  vokintate  metiendam,  fed  ipfius 
ufumjuxcafacroscaaones  ipirjUai,  Oeicoq^ 
ditos  >  &  prioirujED  éeculomm .  reverentil 
•  çonfeciatos,  efle  moderandmn  :  Paitorum 
Coll^a  conceATam  eûa  immâdiaté  a  Ghri« 
fto  Domino  fuperiorem  poteftatem ,  cui 
pbedire  tenetor  vel  ipiè  Papa^inhi^  auxper^ 
^ent  ad  fidem ,  ad  exfHrpàtionem  ichiuna* 
t3s>  &  Reformationem  Ecclcfiae  :  quod  de* 
finicum  eft  a  Condliis  noftii^Oecumeiiicîa 
Conftantienfi  ,  &  Bafileenfi ,  folemniter  de- 
claratuna  a  Clero  Gallicano  3  atque-  a  làcio 
Thoolc^rœn  ParifienfiumOrdine  perpétué 
propugna£um« 

'  Item  tenemis  judicium  Romani  Pondfi« 

cis  non  efife  infallibilem  fidei  regulam  >  nifi 
acceffi^'ic  conièqtiens  univer&Us  £cdc£œ 
judicium  :  Poteftati  Pap«  ,  utpote  meré 
fpirituali  riuUum  a  ChriAo  conceiTum  jus  fi- 
ve  direâum»  five  indireétum  in  «empoitUa 
Regum:  nec  poflè  illum  ,  cujuslibet  reit 
ne  quidem  Religidnis  obtentu»  fubditos  ab 
obfequioerga  Principes ,  aut  a  fidelitads  Sa- 

cramento  abfolvere. 
Hxc  porro  ôc  tœeri  »  &  doceri  a  nobis 
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norunt  Rotnani»  &  fî  qui  finttiui  jura  Ro^ 

tnani  Pontificis  longius  protendentes ,  di- 
verfé  a  nobis  fentiant*  Quia  camen  £d€m  | 
îpfam  Primatus  Romani  non  attingunt  ifta  ' 
oiveriaruai  fentemiarum  di(fidia>  pacem  id* 
idrco  nec  nos  cum  ilUs  rumpimus  j  nec  illi 
nobifcum  abrumpunt  i  fed  omnes  in  uni  & 
cadem  communione  perftamus. 

Ulud  tandem  addimus,  quidquidautorîtatis 
hodierno  jure  circa  Ëpifcoporum  éleâio* 
oem  $  aut  confirmationem  »  vd  edam  drca 
materiam  difpcDÛtionum  excrcetur  a  Ro- 
nuino  Poncifice ,  five  propter  Ecdefianim 
conceflîones  ,  five  propter  concorda  ta  cura 
Regibus  inica  >  five  propter  Patriarchicam 
iUius  di^itatem  9  ià  »  inquam  •  autoritadi 
minime  prôcentum  iri  in  eas  £cclefias  #  in 
quibus  uiti  non  invaluit  hoc  politias  gqius. 
Nec  id  quidem,  quandocunque  de  conci- 
liandà  pace  inter  utramque  Latinorum  & 
Grsccorum  EccIefiama<îîumcfbprocondi- 
tionc  propofitum  legimus. 
•   Quid  demum  obeflet  quominus  Ruffi 
cum  Latinis  in  concordiam  adducerenrur? 
num  i  lorum  circa  Proceffionem  Spiritus 
Sandi  fententia  ?  Atqui  nec  circa  hoc  caput 
diiâcilis  &  operofa  fueric  contentio>  mo- 
416  contfoverfias  diriraere  animus  fit  j  non 
lites  protrahere. 

i  Primùm  quidem  profitetur  Ecdefia  Ra- 
thena  Spiritum  Sanàum  procedere  a  Parrc 
pcr  Filium  :  Latina  vero  Spiriru  m  Sanâum 
«  Pane  »  &  Filio  procedere.  JEx&zt  utraque 
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hxc  loquendi  mio  apud  Sanâos  ?mi»  qucK 

rum  Aud:oritatera  Ecclefia  utraque  révère* 
tur.  Oblèrvant  S.  S.  Baiiiius  Magnus  6e 
Gregorius  Theologus ,  unum  quid  &  idem 
fonare  ifta  duo>  î»  6c  ^9  de  6c  per  :  un- 
de  prâsdiâas  locutiones  kgieimO'fenfu  in* 
telledlas  in  eandem  plané  fententiam  coa« 
currere  docent  iniîgniores  Theolc^* 

Ecquid  enimvero  fibi  vult  Spirirum 
Sanâum  procedere  aPatre  per  Filium?  Aa. 
id  unum  9  ut  contendunt  Grascorum  non-« 
nulli  >  f>aci  non  fatis  faventes ,  SpiritUni 
&n(5lum  procedere  quidem  a  Patrej  Patrera 
yerô  &  rilium  unius  ejusdemque  eflè  fub- 
ftamix^       ?  atqui  û  ea  de»Mn  fie  locu-i 
tionis.hutua interprétation  eademr  prorius» 
racione  dici  pocerit  Filium  ptocedereaPatrc; 
per  Spiritum  Sanâum;  cum^  FiUus  pra-> 
Cedat  a  Pâtre ,  &  Pater  &  Spiritus  Sanftus: 
unrius  iint  ejusdemque  fubftantias.  P0176, 
Filium  proçedére  a  Pâtre  per  *  Sgirimm. 
Sanflum  nemp  <ir?pcprum  dixerit^  -  ^ 
"  ^  Igittir  làâori  qdqdam  &nia--il3^U%i  de-^. 
hct^  quod  in  Sandoram.Patrum  fcriptis  I^-* 
inijJSs  Spiritum  Sanâum  procéder^  a,P;^tre  p^;, 
Filium  i  qui  fenfiis  erit  nujusmodi  *  non  mo- 
d5  patrcm*  &  filium  unius  ejusdetnque 
çffe  .fobfbwi^i^  y^      ctiktn  ]perfonam 
Utramquçj.  unum  idemque  efle  principium  jr» 

énrt  $  quanivis  hoc  Filio  Patçr  dèderif  >  ut\ 
'  ^éf)  9,  Aflg.  TtiSt*  99,  io  JohiA,  *    * ..  /        .  j 
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Me  m  o  t  r  e  s'tïtir  o  r  i  q^u  e  s' 

^MméidmiHlfim    fi,  if  a  de  ^iUè  ujua^ 
dat.  {a)  Ut  fi  lumen  ab  altero  lumine  fie 
flccenfum  $  attiboque  terâuin  communirtf 

producant,  (quâ  fimilitudine  utitur  Sandus 
Gregorius  Nyflënus)  tune  iliud  tertium 
non  folotn  a  (himo  proxin)è>  fcd  etiam  a 
primo  per  altcrum  procedere  rcdè  propriè- 
quedicinv»  Atque  hoc  ipïùfn^eâ:  quod  £c^ 
clefiâLatina  coniitetur,  dum  canit  Spiritual 
Sanâum  a  Pâtre  Filioque  procedere:  ac  projn« 
de  unam  eMdemque  fèntcntiam  referunt 
ambx  illx  iocuâones^  û  l^cimè  iotexpre- 

•  Secundo  Spiritum  Sandtum,  a  Pâtre  Filio- 
que procedere  idcHrco  confitetur  (b)  £c« 
défia  Liatiïia,  quod  a  San£Us  Patribus  ^ 
aConciliis  traditam  habeat  hanC  ipfam  lo- 
qipsiidi  fbrnftinyAa^ 

nium  9  Jem^ér  emm  cum  pâtre  ^fiRp^tte  Spirim 

créai  us  ;  no?i  jilii'fraîer  y  no?i  pair  h  ^^os,  fed, 
a  pâtre  fraceden^  ^ ,  ^  actipiens  a  -filioy  a  pà^ 

fià^fiâ,  eddefh^ue  divinitate  y  exp4tre&fi^ 

m.  (^}'  Sâiâlia  habet  San 

*     *  '  :     -  '  Alcxaiif 

ftf)  Lîb»  contr.  Eanon^«  fÇ  «ycv>îTôy,      ^  .  , 

•  {h)  S.  Epîph,  adver.  Hasref/  H^erefî  ^i.  n.  4,  Au  tÎ 

<sr\'iufxùL  G-ùv  ^oreUTpî  kaù  vîûù  )  et/  avycté\>-^oy  <woLr^  ,  » 

^etlfioç  S}  iKTrofîvofiiivoY ^  xa4  tou  vin /ha/xQtvoy'  etX^d^ 


r 
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ET  CRmQjjÉs.  1^.  Jitkft.  'yj 

Alexandrinus  in  £piftolâ  Synodica  lîio  8t 

Concilîi  nomine  ad  Ncftorium  data  j  qucxj 
^idecndogmai  velin  pofterioribus  Script 
tis  conllanter  adflruic  >  nedqm  ab  eo  un^ 
quam  receûifre  dici  queat.  Huic  quoque 
confentieotes  demonfbrare  în  promptu  effet 
Sandum  Athariaiium  »  magnum  BaGlium  » 
Didymuih  s'  âliosque  pàfHnr  OrientaUs  £c^ 
clefisc  Patres  >  pilî  vctaienc  Scriptionis  htyiii 
anguftiaç. 

Tnter  Latihos  verô^  mentem  hanc  fuïflQ 
magni  Hilarii  i  3S«  Amb(olii  ;  Auguftini^ 
Leonis»  Sç  rdUqûorumiCompertum  oaben^ 
Ruthcni.  Qui  porrô  ab  ilTorum  Societato 
abborreret  Ëççlefia  Ruthena  »,  quos  nihit^ 
aliud  proôtéri  întelligit ,  quàm  quod  a  S  S. 
Patribus  apu4  utramqueEcclefia^m  probadl- 
iimis  ;  iisdemqueCk)ndlibramOècamâiicà{ 
rum  audtoritàté  comtneadatis  traditum  àc^ 
cepeninc?  Quod  vero  corde  credicnusr  / 
quis  moîeftè  fcrat  >  fi  &  ore  confitcamur? 
(a)  Prsefertim  cùm  nec  mold^  ferat  Ec-j 
ct$6a  Llitina^a  Grasci^  qutbuscumi^ue'redetRV 
tibus  ad,uaj^tem ,  acque  în,  eandiem  cutrf 
iplà  dcN^rinam  de  ifto  'capice  ronrpiianri^ 
bus ,  pro  more  fuo  rccitariSjftr^lum^  nod 

additâ  panicula  '-^'^ 
Tertiô  pon  ab  ifto  capitë  ortum  habcC 
Graecorum  :  a-  L^tinis  feceflîo^  aNuMmoi 
Proceâfofie  Sbii^iHB  Sci  vwbum  m  £pi- 

Mantlîl  Caîeai  a.  ConCt  Lugdii,  &M*9làtéoiu 
Clcm.  Vin.  Papa.  • 


0 


\ 


8o  Mémoires  HjsToRiouEg 

ftolâ  Michaëlis  Cxrularii ,  &  Leonis  Acri- 

dani.  NuUum  in  litteris  Leonis  IX.  Nec 

iftam  primitus  diffidii  cau£im  fuiflè  mémo- 

jat  Petrus  Patriarcha  Antiochenus  in  Epi- 

^  jdolâ  ad  Dominicum  Gradenfem*  Quinii 

fignificat  nullum  aliud  dodrinac  caput  in 

Latinis  culpari  a  Michaele  CaerulariOipr^* 
terunicumquodeftdeAzymiSj^i  Jl  ^ 

Etquidem  Michael  Caerularius  Patriarcha 
Conftantinopolitanus  hujus  fcceffionis  autor 
Latinos  non  arguic  »  niû  ob  axymum  pa* 
iiem  *  ob  non  decantatum  teropore  quaara« 
gefimali  Alléluia  ^  £c  ob  alla  quxdam  id 
genus.  • 

•  At  quam  levés  criminationes  ,  quam  {a) 
farvi  mmenhcjffhidiculalliocmiuûdmï^ 
to  innixus  Oerularius  (h)  fine 
tta  amnem  judiciorum formant ,  inauditis  pét* 
tihu$9  ahfque  Concilii  autmtaie  >  Jolus  ipfe  em 
paucis  fibi  fubjecftis  Epifcopis  ,  non  dubi- 
tavit  >  (c)  LatinoTHm  temf  la  claudere  i  & 
Romanum  Pontificem  univerluftique  Occi- 
dentem  »  qui  eandecn  cum  ipfb  fequebatur 
f^iplinami  ab.Ecclefiafticâ  CommunioDe 
cxfcindere.  Arque  de  his  leniter  apud  eum 
expofluiat  Romanus  Pontifcz  Léo  IX.  po- 

'  iiitquc 


{a)  BafiUus  Arehîep.  Bulgar*  in  jure  Gnetf, 

\h)  Georgius  Merochita  Orac.  i.  Hîfloricâ  de  dlffi« 

dio ,  &  Dexnecriaj  Comaiheiius  Archû  Bulgar.  ia  yurs 

Grscco  Roman. 

^  (0  Uo  UC»  fipîft.  9d  laichaeL  Cienik  Se  Lcsit 
Aciîda. 
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i^mue  ob  oculos  wr^  ilïius  matris  fietatém  « 
cujus  vifcera  commota  fuifle  nananturinhi-» 
&ona  Salomonis>  quxque  dividi  filium  ferre 
aon  potuit.  Tum  teec  addit»  mini  abeffè  Jabai 

itedentium  Mverjas  pro  loco  f empare  confite^ 
iuMnes^  quanda  una  fides  fer  dile&imm  (ffi^ 
tans  bona  qua  potefl  >  uni  Deo  commenJat 
mimes •  Fuerunt  ha^  Grascorum  a  Latinis^ 
adèoque  &  Rui&rttm^  fèceffionis  ezordia: 
quas  profeûô  diligenter  meminiile  opus  eft» 
quandoquidem  poiieriora  a  priorilMs  9Îér 
mantur. 

Âtque  a  priaiis  illis  temporibus  trifiitis- 

magTUi  nobi$  efi  j  continua  dolor  cardi  f$(h- 
firo»  ffo  fratribus  napris.  Cxtemm  ne  com^ 
memoremus  eô  loci  quàm  ûihil  intentatuia 
l^âenus  prsetermiferic  Ecclefia  Latina  ad 
toUendtim^quod  non  a  (e  profiBâiiun.eftydiA. 
iidium>  id  unum  monuiflè  fatiâ  erit  >  nihil 
quidquam  optatius  nobis  eûè  unicate»  nihil 
febiTmate  deteftatum  tnagis. 

Qjxantûm  vei6  a  repudiandaRomana^  Se^ 
dis  communione  abhorrere  debeamus ,  im^ 
penfius  admonent,  graviterque  conteftantur 
SS.  Cyprianus ,  (a)  &  Firmilianus  «  viri  ni^ 
hilominus ,  fi  qui  unquam  fuerunt  >  gravif-  ' 
£mas  cum  Roniana  fede  lites  expert!, 
et  go  »  inquit  eorum  alter  ^  quis  fie  éJmdÙÊ 
furore  wfanuSj  ut  aut  credat  fcindi  fajfe  %  au* 
deat  fiindere  unitéHem  Dei  $  vefim  Dmm^, 
Tûj  Bcclepm  Cbrifii}  Monet  hje  m  Eyange^ 

¥  lié 

{f)      Çyprl,  U.de  UaIc.  £cck  ^ 


1^  6^f^  fioea  Scens ,  et  erit  ViiV4 
f^M»  Paulus  hanc  eandem  nobis  inftmaju  veH» 

CR  Oî  »»î>'^'>  VOS  FRATRES  PBR 

X)mtitm-  NosVRi  Jesv  OaRisTi  *  xjt 

fDmuM  DICATW  »T  II0N^6I«T 

m.  VOUS-SCHISMATA. 

nis,  tiiW  aliu^  additum  volumus  pw^W 
piifiginam  recefiBovis  (jMBci  nooaiae  Tbeo^ 
riani  adhortationem  ;  qui  poftquatn -coofe- 
eracioBiem  in  azymcperinde  ac  in  fiennen- 
ttto  pane  ,  fanâw»  éS&  coofelfii»  eft ,  at-» 
que  \tz  isaski&  figaificavit  quotquot  è  La- 
tmis  audierirt^  Gi^cos-deindeto  cGminu- 
luonis  fie  aUoquittw  ;  (a)  Ac  pmmmm^^ 
Jm-w.  adhontamuT'  u»  ahenvm  ammm  s 
(9fUentionibtti  hal»amz  Jtncemmmtritmfri 

fequi  mm  omàlm^  fMê^  Ckf^  pojS^ 
tUtMÙ-fiuit  utuu^  Hnum  >  &  Latmos  i$a  nt 

'■  Atqu©  huic  Scriptioni ,  quatB>  propter 

nanta  calamo  exa^avimu»  <  chu»  finon^ 
ponimus,  votis  ei§a.fupfeinum  CoeliTer- 
neque  DoininaiB  -tepedtis  AugyûaSinum 
Principeoa  abeuntem  profequimur  :  ut  qui» 
cjtinftauiato  Rcgni  fplendore  t«itum  fib» 
nomea  peperit.    Novâ  gloii»  «cceffioo» 

(a)  £pift.id  Sacerd.  ia  Mearihi- 
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Çssaa,  quâpatct»  Imperium  Sanâas  ac  Ga« 
tbolic9s  Rel^onis  Imperia  iabjiciat»  &  1cmi<» 
gé  latéque  ampUficet  Regnum  Chrifti  Jefut 
per  quem  &  ipie  gloriofilEmé  régnât.  Sit 
ipfe  Cyriiâ  alter»  cujus  Deus  aprehendit  dex*^ 
teram  in  miièricordiâ  fuâ  teftePropheta»  at« 

nad  lacefn  veritatis  «  paci%ie<  conçois 
.  huStyjiS  fit  populorum  inftaurator ,  qui 
medUum  parietem  maceiœ  MvwBp  diiiour* 
niores  illas  fuam  inter  &  Romanam  Ecde* 
inixnicitias  toUat  >  ut  îam  unus  lit  tan* 
detn  Populus  fiddis  »  fîcut  una  Ecclefîa  eft» 
&  una  Rdigio.  Ifta  pietate>  hoc  fideiftu* 
dio>  longé  adhuc  prœâantiàs  quam  caNerii 
fuis  heroicis  dotibus  Majorum  fuorum 
mam  fuperabit  i  &  qwm  >  Tuâ^^fitts-virtu-^ 
te  non  minus  quam  Sceptri  magnitudine 
verendam  optinet  fupremam  poteftatem». 
haecmillâ  in  le  inagis  âabicfiiina»  âcinoo^ 
lutnisj  quàm  cum  eandem  tutandas  Dei 
<^iiÊSf  tanquam  Dd  fiunulus»  ^  tanquam 
Eccleiias  £iiiu$»  ptocUrandas  uniuti  Ëcdeû»' 
con&crabit^ 

Sdiptum  in  Domo  Soibonicft  die  if* 

Juniianni  17x7. 

LuDovicva  Habert  Presbiter  6^  Do£t 

Thcol. 

Jacobus  Christoph.  Braquet  Pxesbi« 
ter  Doâ:.  TheoL  Socius  Sorbo. 

XosEPHus  LAMBfi&T  Pxesbttet  Do^* 
TheoU 

Fa  An^, 
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Anton lUs  le  IVIoyne  Presbiter  Dod- 

Thed.  Soc.  Sorb.  '  ^.  ^  _ 
LuDovicus  CouRCiEa  Presbiter  Doit. 

^^^^  * 

JoHAmJES  BapTi.  du  RuELPresb.  Do&. 

Tfaeol.  »x  nu 

GuiLLELMUs  DE  LA  Mare  PresbitcT 

Doft.Theol.  ^         „  . 

FHANCISCUS  PETRUS  DE  BEYNE,  PrCSB. 

Dca.  Theol.  «   .     TA  ;a 

Stephanus  du  Bourg  Presb.  Uoa. 

•  Sorb»  '  , 

Franciscus  Salmon  Presb.  Dodfc.Thet». 
Franciscus  Hyacintus  de  Lan  Presb, 

&  Dod.  Theol. 
Laurentius  Franciscus  Boursier 

Presb.  Do<a.  Theol 
Partholomaus  de  la  Fleutrie  Près. 

bîter  Doâ.  Theol  «... 
Anton lus  de  la  Chassai gnb  Presb.  k 

Doa.  Theol. 

VIx^ïCENTIUS  CaROLUS  ANTONIUS  DK 

'   Belloy  de  Fr^nciere  Presbiter  & 

Dod.  Theol.  «  u 

Katalis  Jacobus  le  Fevre  Presb.  « 

Doft.  Theol.      •  ' 

Carolus  Anton ius  Touvenot  Presb- 

&Doa.Theol.  ■ 
Edmundus  MarUeil  Presb.  &  Doft. 

■  Theol.  • 

i 

Nos  Franciscus  Vivant  ,  Presbiter 
Doâor  1  heologus  Facultatis  Pariûenûs,So- 
;  cius 
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dus  Sarbonicusj  Ecclcfiae  ,  &  Univerfîta- 
tis  Studiorum  Parifienfis  Cancellarius  >  êjuf^ 
dem  Eccle&e  Canooicus;  necnon  Ëminen« 
tilTîmi  &  Reverendifïîmi  D.  D.  Archiepif- 
copi  PariûenfisCardioalisDE  Noailles  Vi- 
carius  Generalis  ,  reftamur  fuprà  fcriptum 
Inftrumencum*  feu  aûum  Doârinas  Cacho- 
Ucx  circa  articules  ih  eo  contehtok  eiqpofi- 
tivmn*  eflè  fubfignatum  propriâ  manuco- 
jimï  9  quorum  oomiaa  in  diâi  inftnuxienti 
xalce  Icguntur ,  cofque  omnes  &  finguJos 
cfle  Presbitcros  &  in  ïacrâ  Facukate  Xheo- 
Jc^x  Parifîenû  Adagiftros  feu  Doïftores  è 
Societate  Sorboaicâ  :  quorum  teftimonio 
,fidesiiidubkbaberipotm&  débet.  Datum 

Parifiis  in  xdibus  noftris  Palatii  Archiepifco- 
palis  fub  figno  uoAto  >  £c  Secretarii  uoAri  » 
&  fub  Sigiilo  noftro  quod  eft  Ecclefijç 
Metropolitanse  Beatae  Marise  Parilieuûj. 
JDie  fiOD»  Menfis  Julii  aani  Domini  1 717. 

-  Signatum  Vf  VAHT  QinceU.  Paiis.  * 


•  r  ♦  r 

1  * 

*  s  ' 

Lqcus  Sigiiii. 

•  De  mandate  D.B;  Qui* 

ccUarii  >  Ecclefias  •  & 
Uni  verûtatis.  Pariûen- 
£s^Sigaatum  L I  fiôu&. 

» 

r 

*      ♦  » 
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ML^Evêque  d'^ngm  v«ut  à  ^dqiie 
•  prix  que  ce  foit  Soutenir  fes  calomnies 
.  contre  le  P.  -Qu^ûieL  'Pour  >  réppndre  aux 
deux  InfcriprioM  en  feux  de  ce  célèbre  Au- 
teur »  U  écrivit  une  Lettre  à  un  prétendu 
li^brquis.Cettelet^ 

par  une  petite  brochure  de  9a  pages  »  dans 
liqii^e  le  Prdtt  eft^il^b^  peu  mesiagié.  M 
d'Angers  ^,  n'a  pas  voulu  refter  en  fi  beau 
chœûa  ;  il  ^'eft  avifé  d' écrire  à  T Abbé  de 
Clave  pour  fè  juftifier.  Le  fort  de  A  d6* 
fente  conGfte  dans  quelques  mots  d'une  kt- 
txt  d'un  'fieoediâin»^id€ft  tombée  co- 
tre les  mains.  Elle  en:  de  Don  Charte  le 
Faure  y  qui  4iiervi  de  témoin  â  Taâie  par  le- 
quel Pinfon  j  prétendu  Neveu  du  P.  Qucs- 
nel,  a  desavoué  la  lettre  fauffe  &  calom- 
iiieulè  du  Curé  de  Loize*  Dom  Gilles  le 
Lièvre  ion  Prieur  ne  trouva  psis  à  proposé 
•lui  lire  TAde  quW  d»dIoit«  Il  lui  deman- 
da feulement  s'il  connoiffoit  Pinfon ,  &  s'il 
voudroit  ôgner  ^uH  le  connoifibit.  Ce 
K^l^èox  npon<k  ijull  le  ccmnoiifoit  très* 
bien ,  &  qu'il  étoit  prêt  d'attefter  cette  ve- 
dtc»&  c'cftcequ'il£tfur  jte<^nip.Dom  Fau^^ 
ire  écrivant  c^uelq^c  tems  après  à  ua  autre 
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Benediâin  qu'il  .croîoit  iba  aini  #  iè  :  pki« 
gnit  <fe  k2eièiTe<doitt<lePriear:8n>itiilè  ft 
fon  égard  ,  en  ne  lui  communiquant: pas  ' 
minuce  de  i'aûe  au  bas  duguel  il  «ivott^gné. 
Sa  lettre  fut  hnnife  à  M.  d*Angers,  qui  en 
conclue  auffi-tôc  ^ue  TAâe  de  Cbareaa-» 
gontier  ne  peut  fttiix  de  tien  poarpMBét 
le  P.  Quemel ,  puisque  l'un  des  térooii^ 
«leflivoue  &  fignature.  Dom  Chadesk^Ftif- 
re,  à  la  vue  de  Tabus  que  Ton  faiftwc  de  fii 
lettre ,  en  z  écrite  une  féconde  au  même 
Bedediâin;  flc  il  y  ioatieht  cous  les 
fur  lesquels  M  d'Angers iprêteodoitînBrmàr 
i'aâe  de  Ghattan  gcwitiar  :  t.  Qii^il  tm* 
noifîbit  Pinfon.  2.  Qu'il  a  figné  Fade.  3 . 
'Que  le  refus  qu'on  lui  de  lui  montrer 
cet  aâe  ne  peut  y  donner  la  moindre  at« 
teinte»  puisqu'en  le  %nant»  il iavoit  qu'il 
iie  tiiiioit  qu'attefter  par  &  fignature  ^  qo'il 
connoiiïbit  Pinfon  ;  ce  qui  eft  très-verita- 
ble.  On  a  fait  imprimer  ceoeLetûpe  deDom 
Faurc  à  la  fin  de  la  Réponfe  à  la  Lettre  de 
M' d'Angers  à  l'Abbé  de  Claye  »  c'eft  um 
pedte  biochare  d'envimn  80.  pages  in  12. 
qui  ne  le  cède  point  à  la  Repoiife  du  Marr 
4^tâa  :  6c  ces  deux  pièces  peurroiept  bien 
fortir  de  la  même  plume.  L'innocence  dti 
P.  Qiiesnel  y  eft  mife  en  tout  fon  jour. 
Quelque  ifêmangéaifon  que  M.  d'Angers 
eue  d'écrire»  on  doute  quH  oTe  encore  pré? 
ter  le  cdet 

.  a.  La  Faculté  de  Théologie  de  Nantes 
travaille  à  la  cenfure  des  proportions  du  F* 

H  4.  Ha- 


Harivcl  Jefuite  &  Profèflèur  à  Vànoâî 
£Ue  a  nommé, quatre  de  iès  anciens  Doc- 
teois  jiour  lès  examkidr ,  malgré  les,  Cor- 


deliers  qui  à  Nantes  3  comme  presque  par 
toutf  ont  abandonné  les  fentimens  de  leur 
Ecole  pour  fbutenir  les  nouveautés  de 
JMolina  ou  de  Sfbndrati.  On  ne  fait  pas  en- 
core quel  parti'  preDdrà  M.  J'Evêque  de 
Vannesi  depuis  que  les  Jefuites  ont  refufé 

retr^Siat 


venu.  Ce  Prélat  avoit  été  engagé  par  Fan- 
cien  £vêque  de  Frejus  Précepteur  du  Roif 
à  &  contenter  d'une  retraûation ,  pour  épar- 
^er  aux  Jefuites  la  confiifîon  dont  ils 
croient  menacés  pàr  un  mandement. 

3 .  IReponfi  aux  Remontrances  faite  s  au  Roi  par 
fueifues  J>o&eur$  da  la  Fatuité  de  Theahgk  à 
Paris  au  nom  de  la  Vacuité  &c.  Libelle  fans 
aveu  &  auili  foxbleen  raifons  »  qu'il  eft  fort  en 
itijwtt  ;  auflî  meprifé  qu'ont  été  eftimé» 
tes  Remontrances  *  qu'il  veut  réfuter.  Si  le 
Sr.  Letang»  Doâeur  MoliniAe  y  qu'on  en 
dit  Auteur,  avoit  confulté  les  bons  revifeurs 
de  la  Maiibn  ProfeiTe  j  il  y  auroit  au  moins 
on  peu  plus  de  (èns. 
'  4.  Les  Jefuites  ont  changé  le  titre  &  la  for- 
jone  de  leur  Gazette^  depuis  Taccident  arri- 
vé au  Capucin  de  Lion.  Ils  ne  la  nomment 
plus  5  Salement  à  ta  Gazette  de  HeUtmk» 
mais  Lettres  curieufis  in  12. 

5.  On  mande  d'ipres  que  {M.  Smets  ,  nou- 
vel Evêque  de  cette  Ville,  a  défendu  fous 
pdne  dlnterditi  à  tous  les  Abbez.  &  Supé- 
rieurs 
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aâcuis  de  fon  Diocefe  d'exercer  l'hofpîtali- 
té  aux  Benedi(^Uns  de  la  Congrégation  de  S* 
l^aur.  Sur  cette  nouvelle  le  P. de  Ste.  Mar- 
the* General  de  cette  Congrégation  a  exhor- 
té au  contraire  les  Supérieurs  de  ia  dépen- 
dance de  rendre  particulièrement  tous  les  de- 
voirs de  charité  6c  de  boa  accueil  aux  £c- 
cle&itiques  6c  Religieux  du .  Diocefe  d'I- 
pres. 

6.  On  écrit  de  Nantes  »  qu'il  y  a  prê^ 
ché  ce  Carême  un  Capucin  $  qui  a  décla- 
mé en  toutes  roicontres  wec  tant  d'ani^ 

mofité  contre  les  Appella ns ,  que  le  peuple 
s'en  étoit  révoltée  6c  avoit  fait  éclater 
fon  mécontentement»  lors  qu'on  fit  la  quê- 
te après  Pafques»  félon  la  coutume  >  pour  le 
Prédicateur.  Car  au  lieu  de  f  .|  a  dco.  Li- 
vres qu'elle  monte  ordinairement  >  on  ne 
put  ramaffer  que  150.  Livres  au  plus.  .  Le 
Capucin  mécontent  de  la  quête  en  a  porté 
fes  plaintes  en  Cour  6c  y  a  écrit  que  c'eil 
pour  avoir  prêché  la  6ine  Doârine ,  q\j^\  a 
été  privé  de  la  rétribution  ordinaire.  Làdeflus 
M.  de  la  Vrillkre  écrit  une  lettre  fort  vive 
aux  Marguilliers  de  cette  Paroifîè  ,  6c  leur 
enjoint  de  faire  une  nouvelle  quête.  Ceux- 
ci  s'en  excufent  6c  repondent  au  Miniftre 

au'ils  n'étoient  point  maîtres  des  aumônes 
es  particuliers»  6c  qu'une  nouvelle  quête 
ne  prôcureroit  que  la  rifée  de  toute  la  ville 
iâns  autre  profit  au  Prédicateur;  qu'ils 
«voient  même  eu  bien  de  la  peine  à  faire  la 
ibxDme  donnée  au  Capucin  >  qui  d  ailleurs 

F  5  ne 


^6  Mémoires  HisToniQtrw 
ne  meriioii;  pu  que  k  Cour  ^'iatesdat 
pour  lui 

7.  Ona  plaidé  au  grand  Confié  Tafifairede 
TEvêque  de  Boulogne  avec  rAbbédeS.Bar* 
tin»  pour  la  nomiiiation  à  la  Cure  de  Ca« 
his,  vacante  par  k  mort  du  St.  Cuon  2dé 
Appdlantj  qui  deceda  à  Paris  »  il  y  a  ^ 
ou  huit  mois  »  y  ayant  paOe^  avapt  que  de 
fe  rendre  à  Soiffon^  où  il  avoit  été  rel^é. 
Les  Ducs  de  Charoft  &  d'Aumont  folUci- 
tent  fortement  pour  TAbbé  de  St.  -Bertitt 
&  celui  qu'il  a  nommé  1  quoi  qu'il  y  ait  ap- 
parence qu'ils  ne  connoiffisnt  ni  l'im  ni  Taii* 
tre  j  mais  c'eft  pour  faire  de  la  peine  à  M.  de 
Boulogne  qu'ils  n'aiment  point»  &  pour 
faire  avoir  la  Cure,  s'ils  pouvoient,  à  uo 
Conftituant»  au  lieu  que  M.Foinard»  à  qui 
leP^tradonnée^  &qutei»iakk»lbDâioili 
eft  dans  des  fentimens  bien  oppofez.  Ce- 
pendant «CocUn  amiskdraîtdel^Yêquf 
dans  un  fi  beau  jour  par  fes  plaidoyers* 
qu'on  ne  doute  point  que  raââûre  ne  &m  ju- 
gée en  fa  faveur.  Tout  ce  que  h  bf%ue  dei 
MoUniiles  a  pu  empçrter  a  été  de  &is^ 
ïïppoiotes  k  caufë. 

•  8.  Le  Pére  Pomincs  Jacobin  Doâeur 
de  Sorbonne»  iiltifbe  par  fon  Savoir  & 
par  fa  vertu,  que  le  nouvdEvêque  de  Gre- 
noble avoit  fait  fortir  du  Dioceiè  j  dont  il 
cft  comme  Toiack  depuis  trèsJoog  tempst 
a  eu  permiffion  du  Roi  d'y  retourner:  ^mais 
il  demeurera  interdit  de  toute  fbnâioo  >  aa 
grand  chagrin  de  beaucoup  dlionnete»  SP^ 
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de  ce  Païs-Ià  qui  avoieac  une  giaode  con- 
fiance  en  lui. 

9.  LePere  Grenan,ancîen  Provincial  des 
Pères  de  la  Doctrine,  eftmort  le  17.  Février. 
U  était  irere  éi  cdebre  Profefiëiir  du  GoU 
I^e  de  Harcour  à  Paris,  &  avoit  lui  me- 
m&  beaucoup  d'eTpric  &  de  offiacité,  tÀ* 
noms  les  ouvrages  qu'il  avoir  dwinez  fur  ' 
les  matières  du  temps  >  qui  font  aulfi  de 
tonnes  .pwuvesjde  fen  zélé  pour  la  faine 
fîoârine.  Avalon  eu  Bourgogne  étoic  le 
lieu  de  â  naiOanoe. 
.  10.  Lesjacobins  d'Angoulème  ont  enfin 
ouvert  la  nouvelle  Ecole  de -Théologie  fou- 
46edaos  leur  Mafon,  ayant  feit  lever  tous 
\ts  obftacles  que  leurs  adverlàires  avoieot 
oppofê  k  cet  étaUifleinefit  La^  ocndhâoa 
que  la  Cour  y  a  mife,  eft  qu'on  n'y  traitera 
aucune  queâiiba  qui  ait  raport  «ux  «£Bure«, 
Ai  temps.' 

II.  On  .aiïure  qat  M.  le  Cacdinal-Da* 
ini»a  iciie  une*  lettre  circvdatfe  aux  £viS- 

ques  de  France,  pour  leur  dire  de  ne  rioi 
éire  d'impcMtant  &m  avmr  pris  *l-'avit 
qudqu'un  du  Confeil  de  Conicience. 
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.   Nouvelles  Littéraires  des  Fais  étranger$M 

i./^N  a  dît  dans  le  Journal  du  15. 

vrier ,  que  la  fiiitc  de  ÏHiJloit 
Jjniù  XlV'y  oui  paroit  km  le  nom  de  M. 
Larrej/y  eft  oe  la  façon  de  M.  ^  /jr  Martin 
merê.  Cela  n'eft  pas  exaâ«  M.  delaldar* 
iiniere  a  arrangé  la  matière  qui  compoiè 
cette  fuiie>  Ôc  travaillé  fur  le  plaa  de  M.  if 
laarrey  depuis  Tannée  1701.  Tout  ce  qui 
précède  cette  année  apartient  abiblument  à 
M  de  harfef.  Le  Leâeur  difidnguera  À- 
cilement  les  deux  Styles.  Celui  de  M.  di 
la  Jbkr^»M-f  ne  déshonore  nullement  ÏBh 

Jloire  de  Louis  XIV. 

2.  Uî^/iu^r/' Libraire  à  Amfierdam  impri- 
me Huetisnia.  Ceft  aparemment  un  Recueil 
depenfées^debonstnots  ôcdeparollesremar^ 
quables  dttx:debreM*Hiie/j^or£depiiispett» 
Le  Scaligerana  eft  le  premier  Recueil  de  cet- 
te nature»  qui  ait  paru  en  François.  Dans 
Ja  fuite  on  en  a  vû  de  toutes  les  fortes. 
L'admiration  que  Ton  a  pour  les  Savans  & 
les  bf aux  efprits  fait  ibuvent  recueillir  des 
chofes  indignes  d'eux,  &  que  Ton  méprife- 
roit  même>  £  elles  venoient  de  la  part  d'un 
homme  fans  nom.  Entre  les  Ana  le  P4f- 
hafiana  eft  certainement  un  des  plus  judi- 
cieux. JLe  Huetiana  ne  lui  cédera  points  fi 

Ton 
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Ton  a  ea  foin  de  ny  faire  entrer  que  des 
choies  dignes  de  la  réputation  de  M. 

3.  yean  Frédéric  Bernard  &  H.  Uyi^erf, 
donosxoat  dans  peu  de  mois»  La^Bikk  m 
Volh  avec  des  argumens  &  des  Befiexiom  fur 
chaque  Làvre  &  fur  tous  le$^  Chapitres  du 
Vieux  c$?  dm  Nouveau  TiftM^nf  compoies 
par  M.  0/lervald ,V^[leixv  à  Neucbatel.  Cet- 
te Bible  eft  une  des  mieux  imprimées  qui 
aient  paru.  La  méthode  de  M  Ofier^vaU  eft 
lèmblable  à  celle  du  P.  ^enel  &c  contrir^ 
buera  peut-être  autant  chez  les  Proteftans» 
que  celle  de  ce  fameux  Pére  .de  FOratoi- 
ré  chez  les  Catholiques  à  faire  Hre  aVec 
fruit  TEcriture  Sainte.  Rien  ne  prouve 
mieux  le  prix  des  Reflexions  du  premier» 
que  la  traduâion>qui  en  a  été  faite  en  An^ 
^ois  fur  le  Manufcrit  que  T Auteur  envoia  # 
S  y  a  quelques  années»  à  la  Sociieté  Angloi« 

fe  de  la  Propagation  de  l'Evangile .  M.  C^^r- 

vaU  eft  connu  depuis  long-tems  par  fes 

beaux  écrits  >  &  principalement  par  foa 
Traité  des  four  ces  de  la  Carruptiony  reimprimé 

déjà  plufieurs  f6is  &  traduit  eti'^lus  d'une 
langue  étrangère.  Le  prix  de  la  Bible  de  M.^ 
Ofiervald  fera  de  douxe  Florins  »  mais  oik 

promet  un  rabais  confiderable  à  ceux  qui  on 

arrêteront  des  Exemplaires  avant  la  fin  de 
rimpreffion. 
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aus^?rtéè  de  diverfes  Tiéces  ^  de  ^ernar^ 

'  NÀRD  MDCaàiir.  En  2.  vol.  pa^es  480^ 
poiirk  l'irVoL  &  552.  pour  le  II.  . 

Ette  Edition  des  Poéfies  à^vm 
hôffîinâ  qui  a  éçé  un  dey 

principaux  orneinensduPar- 


naflè  François  1  n'eft  gueres 
fâvoMtAë'  àu'  fentîment  dt 
ceqx  qui  prétendent  3  que 
Hâf' Sdib($M  qui  ont  imioédktéimtot  préce^- 
dé'k  mort  d'un  Auteiir  font  les  meilleures  & 
lésvpicrâ  exaftés.  Onpeucafiiirerque  lesOeu* 
f  res  de  RtfciM  ti'bnc  txïiftt  encore  paru  Û 
GBÈÊfAeim  que  dans  cdle-.ci.   £u  23  ans 

À  3  qui 
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ouife  font  écoulez-depuis  ià  mort ,  on.avdt 
dperé  avecjuftice,  que  Mr.  Racine  le  ffli 
procurproit  une  Edition  des  Ouvrages  de 
fon  pere  plus  complette  que  ceUes  que  nous 
avons euës  jufqu'à  prefent.  &  c^^V^Z 
droit  la  viede  i'exçpUent  homme  a  qui  ridoit 
le  jour  &  les  talens  qui  le  font  admurâ  au- 
ipurd'hui.  Cependant  il  n'a  pas  juge  a  pro- 
pos de  donner  cette  fatisfeâion  au  pubhc. 
Il  a  cru  aparemmenr,  que  la  gloire  de  loo 
iiluftre  pere  ne  pouvoit  recevoir  d  accroilte- 
ment ,  &  qu'il  lui  feroit  plus  d'honneur  co 
marchant  glorieuferaent fur  1&  traces,  quoi 
groffiffant  un  reçue»  qui  a  défà  par  lui-mç- 
me  tous  les  gages  de  l'immortaUte. 

Ceux  qui  ont  eu  foin  de  cette  Edition 
ont  été  d'un  fentiment  tc*it  opo(».  •  Perfi»; 
dez  que  l'on  ne  doit  rien  perdre  de  ce  qui 
eft  échapé  à  la  plume  des  grands  hommes, 
ils  ont  orné  leur  Edition  de  quelques  Oeu- 
vres de  Racine  qui  ne  fe  trouvent  <^ns  au- 
cune des  précédentes  ;  d'une  vie  de  lau- 
teur  ;  deremarques  fur  fes  Tragédies,  &  en- 
fin d'une  petite  Satire»  qui  fiK  autr^aiscQ»- 
•polee.conue  lui  fous  le  titre  Apollon  Çbtr- 
latan. 

Les  pièces  qui  rfavoient  point  encore  pa- 
fu  dans  ce  Recueil*  &  qui  font  de  la  com- 
pofition  de  l'Auteur  font  UJ^imfbe  diUStf 
jw^ode,  ^lettre  de  Mr. Racine^  FAuttU 
des  Herefies imaginaires èiC  Sctx<mE/ngra»' 
mes.  Comme  ces  pièces  feroient  fufpeao 
fi  elles  paroilToicnt  à  prefent  pour  la  prenif- 
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ft  fois ,  on  a  foin  d'indiquer  les  (burces  par 
oà  elles  ont  palTé  avant  que  d'entrer  dans 
cette  £dition.  L'ode  intitulée  la  nimphe  de 
la  Seine  fut]  inférée  dans  le  Recueil  que  Mrf. 
de  Port  Roial  dédièrent  au  Prince  de  Con« 
ti ,  fous  le  nom  de  la  Fontaine,  qui  en  fit 
FEpitre  dedicatoire.  Elle  fc  trouve  à  TÀr^ 
ticle  de  Mr.  Racine  Tonae  III.  page  217. 
La  note  où  ceci  cft  expliqué  contient  de 
plus  Qu'elle  fut  compoiee  eu  i6do.  à  l'en- 
trée de  la  Reine  >  &  que  T  Auteur  a  voit  en- 
viron vingt  ans  quand  il  la  compofâ. 

La  lettre  à  l'Auteur  de  Herefies  imaginai- 
res  eft  expliquée  par  des  notes  qui  font  de 
la  façon  de  Mr.  Brojfette.  A  ce  nom  on  re- 
connoit  aifément  le  galant  homme  qui  a 
procuré  une  belle  Edition  des  Oeuvres  de 
foo  ami  Mr.  Defpreaux  *  de  laquelle  cet- 
te lettre  ôc  ces  notes  font  empruntées. 
Parmi  les  trois  épigrammes  »  la  i.  qui  eft 
contre  la  Tragédie  de  Judith  par  Boier  a- 
voit  été  inforée  mal  à  propos  dans  les 
Oeuvres  de  Mr,  Rouflèau  Edit.  de  Ro- 
tcrdam  j  17 12.  Mr.  de  la  Monnoie  dans 
fes  Menagiana  Ta  rendue  àfon  véritable  Au- 
teur. La  féconde ,  qui  eft  for  Tlphigciie  de 
Coras  &  de  le  Ciefc  eft  de  Racine^  11  nous 
en  croions  Mr.  B.  L.  M.  dans  fon  nou- 
veau Recueil  des  Epigrammatifles  Fran- 
çois. • 

La  vie  de  Racine  contient  plufîeurs  perfo- 
n^tez  aflez;  €urieufos»M.delaMartinierej 
qui  en  eft  F  Auteur  *  y  a  inféré  quelques  ré- 

A  3  flexions 
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Vexions  cfidques  fur  ips  Ouvrages  de  |li<3» 
ce.  Nous  en  donnerqns  un  abr^e. 

Jean  Racine  naquit  à  la  Ferté-miloa  Laq 
1639.  &  fat  élevé  auî£  Granges,  ,mailbn  fi- 
tuée  dans  "le  voifinage  dc  Piort-Rpial  dŒ 
djamp».  il  y  fit  'ib  huaiaiutez  &  revi^  à 
Paris  où  il  fit  fpnco|urs  dç  philoû?p^e^ 
pjllege  de  Harcourt.  il  compofa  en  1 600. 
une  beflebde  pour  l'eiitrée  de  la  Reine  JSfli^ 
Therefe.  n  s'attacha  à  Molière  fous  les. yeW 
4uquei  il  coœpofa  les  Frfw  £»»^fx,  dpqt 
il  rétbucha  enûiite  ^averMcatiQiL .  ^erio^ 
jMonent  qu'on  lui  fit  pour  cette  pièce  j 
fluoi  qué  fort  éloignée  de  la  perfedion  às^ 
%es  dernières ,  le  porta  à  écrire  r^lexan^-. 
Pn'le  blâma -d's^yoir  ^t  Porus  plu«:|;w^ 
qu'Alexandre;  mais  il  s'en  juftifioit «0.4^ 
ÛQt  qije'  le  beau  p^raâere  du  yajDçu  rele- 
yoit  celui  du  vainqueur.  J'Alexandre  wnit 
çn  i66^.<5Bfutver5çétems-làque,  s'échau- 
fyi  k  difpÙJtè  entre  MrC<jèPoiCr|^oi^&^^^ 
gÈlarais.  Mr.  î^icole  repondant-  à  cp  ^* 
jiier  attaqua  les  Poètes  d^iBiat^qq^ 
Racine  prit  feu,  &' écrivit  conti»  le- 
^oiâi  unc  lettre  fanglante,quinefut  pasiani 
replique,]8c  dontileutfaopteq^nd  i^o^ 
fut  amortie.  l'-^^Wroiw^^'af  fut  jouéccn  iSS^» 
Mpntflei*riqujMpitpr«/îipfitdeûgçn<ls 

efforts  pour  en  bien  exprimer  les  fiireurs,qi^il 
Jui  en  coûta  la  vie.  Qn  trouva  de  l'inopeife- 
.aion  aux  deux  HestathOrefiesSe.  firrhus  ;& 
Mr.  Defpreauxami  de  Mr.  Racine  raniraaDt 
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IQritanmms  fit  taire  les  critiques.  Cette  Tra- 
gédie eut  pourtant  des  cen%u:$  do^c 
triompha.  .Mr.  de  la  Martiniere  remarque 
^  Ton  trouva  dans  k$  plaideurs  ^mi- 
mie  .éxceifif 9  une  trop  grande  abondwce 
oe  pldîfanreries  qui  viennent  cqup  fur  coup 
&  pe  donnent  point  au  4)e4a^eur  le  tenui 
de/ reprendre  haleine.  II  n'oubÛe  pas  le  char 
^in  (qu'eut  Mr.  Çor^^e.i'aine.d'y  yoir 
tp^TQe  eh  burlefque  çe  vers  dû  Ùd. 
\  ijfs  Tfdes  fur  fon  frêni^t  gravi /es  e^kiis. 
dDfit  ^.eft lait  une  ir^lignê  applicatipn  à 
pny^eux  Sexgegnt.  Jleft  auÛS  parlé  dans  cet- 
te yie,de  .là  concurrence  des  dç^x  B^nmn 
m  9  dont  ceile  de  Mr.  Racine  eut  la  pre*  . 
ïerence.  Son  hi{lorien.r;appor^eles  çi;itiqme8 
quel\>n  en  fit;  &  regrete  fort  le  difcours 
que  r Auteurprpnj?»ftîi Iprs  qu'il  fut  reçu  à 
r Acad^inie  Fr^çqÛlf  ^167%.  l\  parle  fitow 
cefllyementdes  Tragédies  que  Ton  peut  re- 
j|aydef  cQmoae  le  in^i  dg  çe^^rand  Po,ëtc  » 

^yoh  Bajazst ,  MfthridaU  »  Iphigenh  ^ 
Phèdre.  On  ajoute  ici,  qu'il  cej^  (^ejravailT 
Jer  pour.leTheatre^'que  trois  moti^ 
^ourutentUcdçcacher  decette  forte  de  com- 
fci&tipns.  x«  Sa  gloire  fie  poj)Voit.aUer.  pAus 
loin  i  il  pouvoit  au  contraire  la  hasarder  par 
fluelgue  içuvr^  moins  çftiméi  ,aii:jlieu qu'il 
«nifloit  par  un  chef  d'oeuvre.  ^.  L'autse 
.jiiotif  futledespùt  que  lui  doi^na  la  Champs 
.loêlé*  ûqo^le  à^rice  qu'il  vmQit 
ment  &  de  laquelle  il  avoit  un  fils  naturcL 

k  guifU  j?^ur,  Mr-  de  Qs^m>r^.^ 

A  4  ^  Toii. 
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Tonnerre  ce  qui  donna  lieu  de  dire  qu'us 
Pavait  déramée.  3.  Le  Roi  le  choi- 
lît  en  ce  tems-là  Cc'eft-à  dire  au  mois  d'O-t 
âobre  1^77)  pour  écrire  lliiftoire  de  ioq 
Règne.  Une  fongeaplusalors  qu'à  jouir  de  fâ 
réputation»  il  acheta  la  charge  de  Thre£brieF 
de  France  dans  la  Généralité  de  Moulins.  ITy 
ajouta  celles  de  Secrétaire  du  Roi  &  de 
Gentilhomme  de  fa  Majefté.  I)  eft  âitauffi 
mention  de  la  conteftarion  qu'il  y  eut  entre 
Mrf.  de  Lavau  &  Racine  pour  le  Service 
de  Mr.  Corneille  &  du  difcours  par  lequel 
il  repondit  aux  remercimens  de  Meffieurs 
Thomas  Corneille  &  Bei^eretlejourdeleur 
réception  à  TAcademie^   On  eft  redevable 
de  divers  Cantiques  au  goût  qu'il  reprit  pouf 
la  pieté  j  &  deux  Tragédies  faintes,  fàvoir 
EftherS^Aihalie,  àlacomplaifance  qu'ilfu( 
obligé  d'avoir  pour  M  ad.  de  Maintenon 
qui  les  lui  demanda  pour  les  Demoiiëlles  de 
St.  Cyr.  M.  Racine  moumt  lea2«  d'AviS 
1(^99.  âgé  de  59.ans  Ôçenterreà  Port-Roial 
Champs..  *  - 

Il  ièroic  fuperflu  de  nous  étendre  fur  To- 
de  &fur  la  lettre  contre  le  Port-Roial.  Uode 
eft  belle»  mais  d'un  goût  inférieur  à  celui 
des  Tragédies  ^  ^  pour  la  trouver  digne  de 
la  réputation  de  ion  Auteur  t  il  ne  faut 
point  perdre  de  vuS  la  date  de  révenement 
pour  lequel  elle  a  été  composée.  La  lettre 
fcft  déjà  connue  de  tous  ceux  oui  ont  k  nou- 
velle Edition  des  Oeuvres  de  Mr.  Despreauxi 
elle  Q'étoii:  pas  en  iâ  place  comme  dam 
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celles  de  Mr.  kacine*  Nous  paiTons  tout 
d'un  coup  aux  remarques  commuuiquécs 

par  un  Bel  Efprit  celebre,*qui  pourtoutfe  re* 
eoonoi0aâce  a*  IbUhaité  dç  n'être  nommé 
qu'après  fa  mort.  A  ce  prix  la  Rq^ubli- 
que  des  X^ettres  a  intérêt  que  nous  ne  lui 
rendions  lërvice  que  le  plus  t^td  qu'il  fç 
pourra. 

L'Auteur  de  ces  Remarques  trouve  dans 

la  Thebaide  de  fort  beaux  endroits  &  que 
les  çaraâçres  en  &mt  bien  fuivis ,  mais  il 
reproche  au  Poète  une  certaine  molefle 
qui  dégénçre  quçlquefois  en  froid.  Jocafir 
luiiembleunpeupretieure;  AntigBwezsxcOir^ 
ble  &d'un  caraâere  touchant  j  (k  couver- 
iâtion  avec  Bmm  pleine  de  delicateffe.  li 
demande  fi  Jocafie  ne  fe  plaint  pas  un  peu 
trop  amèrement  d'être  comme  predeftinéç 
au  châtiment  pour  les  crimes  involontaires 
àiOedipe.   Mais  il  ne  lui  pardonne  point  la 

ertialité  qu^elle  tpmoi^e  pour  Eté^U. 
ans  le  rnonologue  ^Antigone  on  voit  une 
douleur  qui  n'efl:  pas  aiOfez  d^;^ée  de  Ten- 
vie  de  parler  avec  efprit,  par  antidieles. 
Cette  fceoe  dit*il>  n'eft  pas  naturelle  )  non 
plus  que  ce)le  du  Gd,  dont  eUe  eft  une 
imitation. 

La  3.  du  5»  aâeeft  fort  trav^ée  le 

combat  des  deux  frères  eft  très  bien  décrit. 
On  obferve  que  le  dernier  vers  de  ce  récit 

çft  traduit  du  dernier  y txsàcV Enéide. 
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twn  pris  dçs  Apçiens,  ^  fur  tout  çic 
VirgUç;,  L'ATO^HtiRn.dft,jÇi^  FçmpQrtef^ 
pcaucoup  fur  iop  ampur.  Qupljqu'fl  aiinât 
paffionnéraçnt  ijl^auncît  le  trôoft 

çncpre  plus ,  dc;fiMftc  0U*a  y  Miëi,,  dç^oS 
tes  s'il  a  dû  mourir  defefcefé  Ùdir  xtecdu 
cette  PriBcefle.  ' 

y-(f-îf<3t^éadesi)eautez.  Ily.  fdeux  he- 
?os  comparables  à  çcw^d^  Çfia^]j^,.fyx}c^ 
fueis ,  .leloq  le  Q^nqpe  ikippurroient  peut-ê- 
tre I  emporter  à  Ja  fin  par.vmfeiCertamiê^ifcljica-» 

îeffequeGoxn<:illemlpriro¥.oaqS5SS» 
^oiffoit  paç.  Mais  par  malheur  en 

donne  uneautreidéequçRaciflpL  Xe'ôjet  ^ 
îf  P]j«heurcux  ac  le  mijeù^ciioifî  du  monde. 
\  Aetion  eft  intereffante,lesîQ^r*y|bnt  beaiix* 
mais  tant  <kÏK»utçz  oç,^È»Dt,pas  abfolumait 
fans  defeuts.  Fort/r  eft  troP^rand  pour  jt" 
V}i»n4re  ,  ou  -dUstandre  n^  Y^  pas 
pour  run;&  l'autre  a  pput  6  |ylai- 

trèfle  des  leptimens  oi^;il.  jac  doit  aTOir-fluc 
çour  lagloiré;  de  Racine  ref- 

mble  plus  à  ^adis  qu'à  ï^au/p^e  àji 

Miûquité.  Viî^e^r  4sf  kwnaxîij»  jo^ 
Teflexions  une  petite  ^âtire ,  qui-eft  unp 
addition  au  Dialogue  de  Mr.'  l^ci^xh\aiùsx 
tes  Hcroy  dç.Roiptn ,  &  cette  addition 
nous  paroit  êtrç  de  Ja  flpfoie  main  que  Iqi 

Remarque?  :  j«t  /ditiàna  vouloir  m 
,  ^ '^îï^f^J**  cftplw  Iwlleque  YAIex^m. 

mots 
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inçt^  Içs  principales  beauteZf  dont  il  foutient 
i^lès  beàutçz  de  la  Tragédie  àlEuripidf 
Rapprochent  pas.  Il  donne  un  échantillon  dç 
çfiâies.  du  Poëce  Grec ,  qui  introduit  la  plaki^  ^ 
tive  Andromaquedifant  à  fà  rivale  Hermipnç 

vouloitla  faireperir:*"4h'  û  vous  ctiej^ 
9»  mariée  eii  Thrace  où  les  Princes  ont  plu*  « 

fieurs  femmes j^que  feriez,  vous, Hertpio?' 
^  né?  Voudriez  vous  pour  çela  faire  mourir 

vos  rivales?  Vous  feriez  caule  qu'on  eux 
99  acci}fèroit  vies  femmes  d'être  trop  2Qur« 
^  mandes  fur  certain  article.  (Euripide  ne 
if  cherche  «point  tant  de  détour  6c  dit  la 
p  choie  plus  cruement.)  Car  enfin  c'eftune 
^.  maladie  bien  plus  violente  chez  les  fem-' 
^  ii}ies:que  chez  les  hommes.  Mais  Phmni^ 

Mé  nous  empêche  de  Jaijfer  paroitre  ce  de^  . 

Helas^  mon  cher  Heâor*, /aimois 
VOS •  Maitrefles  pour  Tamour  de  vous» 

y  Iprs  que  Venus  veus  fyrprenoit.  Combien 

j»  de  ^Qis  n'ai  je  pas  donné  le  iêia  à  voS  'p&f, 

*  99  tits  bâtards  ?  &c. 
'  Britanmcsês  e^unç.  piecjp  d^ne  de  F  Anti- 
quité, jigrippine  9  Néron  &c  Bmrthfts  font 
troi^  qmjSè^tes  parfaits  «n  Içur  g^«:qae 
Us  Annales  de' Tacite  ont  Iburfus.-  Ce^x  4e 
^nie  ôc  de  Britanmcus  font  prefque  encie- 

«ai^  d«  It'iwvQntion'du  F^ete.  ih^Jkit^ 
Uwm^  de.  lUekft  |B»fitrfi  un  peu  trop 

...  pour 

*  Eurîp.  Androm.  ver£  ti4f  ce  qui  eft  lettres 
Miqûerlê  tcQ^C'dintlp'arç      -ûon  p4»  4u^i^ 
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ti  .  Mémoires  Historiq^uei 

pour  foif  «ge  6c  pour  le  caraflere  qu'on  lut 
donne  d'un  jeune  homme  ùns  expcriencci 
Çresque  enfant  encore  ;  6c  j^mie,  qui  n'a 
été  que  vingt  quatre  heures  à  la  CourdcNl?- 
paroît  trop  bien  la  cpnnoître  pour  fi 
peu  de  tems.  Leur  fceneeft  d'ailleurs  ad- 
mirable par  la  tendre  ingénuité  de  j^me, 
JLa  &conde  du  4.  aâe  eft  une  excdlcn- 
te  imitation  de  la  première  du  V.  aûe  de 

La  Berenke  de  Racine  a  été  fort  criti- 
quée i  l'Auteur  des  remarques*  en  fait  une 
çourte  comparailbn  avec  celle  de  Corneille. 
Entre  autres  obfervationsj  il  trouve  queïî/f 
dans  Corneille  n'eft  ni  tendre;  ni  galand  1 
ni  même  poli  i  que  Ttte  dans  Racine  cft 
tout  d'une  pièce  &  fort  embarafle  de  fa  fi* 
gure.  Les  Remarques  fur  les  PÀari^^  font 
un  tiflu  de  quelques  particularitcz  tirées  des 
Remarques  de  Mr.  Brofiètte  fur  les  SadM 
de  Mr.  Delpreaux  &  des  M^agiana^ 

T  o  M  e;  II. 

Les  grands  coimoiflèurs  eftimeroot  B^h 
i<M/:  il  n'en  fera  pas  de  mêim  peut-ém 
des  mediocresleéteurs.  Ils  feront,  dit  le  cri- 
tique, prévenus  contre  des  Turcs  auffi  polit  ' 
que  les  Turcs  de  cette  Tragédie.  fPourquoi 
ne  le  feront  ils  pas  antre  des  Païens  txk 
que£ri/«mm«f ,  JÊhxMàte ,  ^Aitirm»' 
que.  Ceft  ajoute-t-il  ,  qu'en  gênerai  noua 
ne  çonnoiiîbns  pas  wjoundliui  ks  Païeoi 

•  CQœ- 
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comine  nous  connoifloostes  Turcs.  Ceds^ 

ci  font  contemporains  ;  matière  jà  prevca* 
tion  contre  eux.  U  cft  pourtant  aifé  deproa* 
Ver  que  lés  Turcs  i  loin  d'aimer  toujours  le 
labre  à  la  main>  pnt  autant  de  delicateâc 
dans  lès  ientimens  qu'aucun  autre  peuple. 
L'Auteur  dit  plaifament,  qu'il  connoit  de$ 
Dames  qui  pleurent  à  BKitamicm'j  iiiais  qui 
fe  gardent  bien  de  pleurer  à  Eajazef  parce 
qu'elles  fe  âgurent  que  ce  feroit  un  grand 
péché  que  de  pleurd*  *pbur  Pinfortune  d'un 
Turc,  Prévention  auffi  bien  fondée ,  ajoU- 
te>t*il  #  que  cette  des  bons  Catholiques  d< 
village ,  qui  font  tout  étonnez,  de  trouver  lei 
Uugenots  faits  comme  eux.   Les  mœunt 
&nt  pourtant  un  peu  trop  Françoilês  dani 
cette  Pièce  ;  défaut  ordinaire  à  Racine  » 
dont  G}meîllc  &  les  Anciens  iè  foiitgaraiî>» 
tis ,  particulièrement  §lninte  Curce  dans  la 
Harangue-  qu'il  prête  aux  ^  AmbaiTadeurS 

des  Scythes. 

Mthriaate  ,  ûVon  en  croit  les  Remar« 
^uesj  prouve  beaucoup  en  fàvéur  de  Ra-^ 
cine  contre  Corneille.  Peut  on  voir,|dit-il  > 
Un  caraâere  plus  noble  &  mieux  foutenti 
Que  celui  de  ce  Roi  ?  L'Auteur  donne  en- 
uiite  un  abrégé  de  (à  vie  3  afin  que  Fon  puii^ 

comparer  le  MtbriJaU  des  HiftorietH 
^yoc  celui  dé  Mr*  Racine  >  &  il  reflète  de 
la  comparaifon  j  que  rbiftoirèeft  fort  ren* 
verfee  dans  la  Tragédie ,  maïs  *  on  ne 

Êuroit  nier  d'ailleurs  que  Racine  n'ait 
^  biea  foiîtenu  le  caradcre  de  fon  héros. 


^4  MtUàrktàîîisroài^^^^^ 

Il  ri^y  â  poiiît  rematquès  fiif  tlphig^niii 
Én  recômpéûfé  il  s^é^nd  iltt  jpcU  0u5  fié 
If'^edre  que  fur  lès'  Tragèdliss.  pïë'éedentes. 
ïi  fait  une  coïnpâraifoh  là  Tràgticfie  dfe 
Mr.  Radbé  àvéciceiiédé  Séfife(Jtié  r  ûùf  |  , 
toujours  le  deflfcusj  excepte  a  î%ard  ck% 
ifnbrt  diHifoltte.  Notre  Autisùr  blaiâé  Hfl 
deux  Poètes  d'avoir  prodigué  leis  égures  5t 
lès  fleurs  dans  la  defcriptiôn  qufils  en  ftmi. 
Selon  lui,  quand  le  Pëëte  Fwtti^i^  dtii^ft 
retranché'  ce  beau  récit ,  la  Pièce'  ne  Iferoà 
niûins  cd!i^plette.V  L'à£fliâiôb^  ét^îbè- 
Jee  &  là  mort  de  Phedire  tfoiit  rien  de^  plus 
touchant  dans  Mr.  Racine  que.  <kiiâ  Sebë^ 
qilci  après  les  dernières  paroles  cf-^w 
,  on  ^'attend  à  quelque  chofe  die  plus  vif 
qu'au  panî  fiiuè  preiid  Theffei  ' 
^  Au  lieu  de  remarques  fur  EJiher  on  \ôiif 
ûne"^  petite  pde.  de  trente  *  Veriï.  ^ri  Aiït 
teur  prétend  y  défigner  les  pérfennes  de  li 
Cour  que  Mr.  Racine  avoir  en  vûe.  Ilcrôî^ 
mC  Jfnén  é0t  l^îtlai'qttis  dé^  tMùïs ,  Vajlhi 
Reine  dilgraciée  pour  fà  fierté  là  Manjuiiê 
^t^ÀItmteJpan  ^  ;&  £^i&^f  la  Màt^ùife  d4 
l^atntemn.  Il  trouve  cette  différence  entré 
t^ançienne  ipj^^^^  la  nôi^velle,  que  TE^ 
poufe  ^A^ujntui  (aùva  fa  nation,  qui  étoit  \i 
Juive  ,^  &  que  TEfther  de  Verfailles ,  foin 
d'empêcher  là  pfofcriJ>tiôù  Mes^^  Hiigai^ 
\  pris  la  fiame  &  le  ftr  pouV  chafler  le  Diôi 
de  fes  Perés.^  Le  Poète  deinàbde  étMÀ 
pourquoi  le  kbi  comblé  de  tant  de  ver- 
tus n'a  point  calmé  iï  coleit.   Ceâ:>  dit-^ 
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iÊi^}^^J\iihifv^émt  des  J^AM 
ai  dts  Bigots  pÔQr  ennenli?^ 
-  Déi  dehx  iktr^^s  qâi'  fiiitettt>  là  |^te)âSt 
ré  eft  ^^iié  à  tih  hbmfeé  fbrf  Ï^VérHi-con- 
Ôfe  les  itibdèmes  e»  faveur  des  ariciéns.  hé 
fm  -iSPelém^j^y  &  6i!tf  mivém 
jSbVbëc  àé  Mf.  Radhë  dkns  un  amas  dë 
cfiti^<â  jMt'f)diôî!df,^éik  ruppoTé  avdf 
ftê  mtes  dê  (es  Ouvilagjés.  On  s'y  riioqué 
#ùh  ciitiquèj  qud  troùvoit  à'réc&rëtK  ce  qv^ 
i>  Phêàtë-Meuri:  dnihè  mahferë  Biëh  tiiflè^^ 
i,  c'èît,' ditiiti  lifté  Païienne.  Qàoi!  point 

d&;'Pié^^^Fa!dëà«ibuiîrl& 
i>  èilè  ift  '^d  pas  là  pâirole  *  pas  même  avr 
ii-  dérni#.  l&ipri  Oh  né  méurt  plii»  ftiniî 
r*  dé  nôs-'joÙTS^  ■  Ge  Gaîfeur  impertinent! 
M  pàiédttht  à  Mttbrïdaté  de  moUrir  &né 
^  PéxtréâiëmfMôH,  psttce  qiie  c'eft 
M  ho^'mjB  tfe.giArre  ôiTque  d'ordinaire  cc^ 

M  II  aime  infiniment  Efther  &  Achalie 
-  i»'  lës  t¥o\i^\t  des  Piêcès  pàrBates>  fî  les 
i,  eindïiM»:etd£htdaiâ  kkb^^ 

pit^é  à  Vàfènciennés^.  Il  fbutienc  que' 

e*^  te VëHttt)ïeFfimçblsi>  que  de  cë^cdd^ 
^  Reïbrn^ateurs»  appeliez  Académiciens,' 

qùi/lit-il>hëfertent  dans  l'Etat  qu'à  mettrd 
^  despctetolë»J,âoirrbâ3^ 
fc»  long-téih's.      .  Il préferefbit  à  tous  césl 

Oih^pès  abucëreux  1^  ^edifc  Pfeâutn^ 
M  des  Hugènbts,  fi  fon  Guré  nè  l'avoit  aP 
M  furé  qu'ils  font  pleins  d'iiortibliéft  fetaUphê^ 
^  mes  contre  Notre  Dame  Se  Sainte  Ger- 

9»  ttU! 


1k6    MEMOIRES  HiSTORIQJJSS 

4>  trudc^S  C'eft  foire  TElogé  de  Mr.  Rad* 
'  he  que  de  lui  donner  de  tels  Cenfeurs.  Cetf 
te  lettre  aurefte  pft  fort  récente ,  car  il  y  cft 
élit  mentioa  du  triomphe  ^  de  la  décadeiH 
ce  du  papier.  Celle  qui  fuit  rend  compta 
d  une  manière  moins  badine  de  la  conver- 
£ition  qu'eut  l'Âuteur  de  ces  deux,  lettre» 
avec  un  partifan  outré  de  Corneille*  L'ad- 
mirateur de  ce  grand  Poëtene  ménage  gué- 
res  Racine.  Le  Parti&n  de  ce  Jiemieir  criti* 
que  à  fon  tour  les  plus  belles  pièces  de  Cor- 
neille >  dont  11  marque  ai&z^  jufte.les  dé- 
fauts. L'Auteur  repare  dans  cette  lettre  Te- 
ipcce  d'injuftice  qu'il  avoic  Ê^tten  x)e  ài£mi 
rien  d'Iphigenie  dans  les  remarques.  .  U  eq 
touche  les  beiiutez  :  après  ^quoi  il  avoue 
qu'il  ne  manqfié  à  cette  Pièce  qu!un  fonde- 
ment plus  folide  &  le  vrai  gbut  de  l'Anti- 
Quité.  Cette  Pièce ,  aioute^-t-il j  jne  roule  que 
m  r^arement  de  Qitemnéflxe  ik  d'Iphi-^ 
génie.  ^ 

Le  cjêrniar  Ouvrage  dont  oti  aorne  cetté 

Edition  eft  un  petit  Poëtne  intitulé  Apollo» 

•  Char  lot  Km  attribué  à  Mr.  Barbi4^4'^u<^<Miit 
Auteur  des  SentimensdeCléante  fur  les  En- 
tretiens d'Arifte  &  d'Ëugepq*    Cette  aile« 

E'  )rie  étoit  devenue  fi  rare  >  que  les  curieux 
ront  bien  aifçs  de  la  trpuyer.  \ci.  C'eft 
dommage  qiie/cet  ingeniepx  .«^U^emidea 
n'ait  gueres  exercé  fa  plume  que  contre 
des  Ouvrages  auxquels  le  PubUc  s'çft  o  bâ« 
jné  à  icodre^juiii^jB^ 
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j[raJu£li(i»  du  M  e  M  p  i  r  É  Tour  lakeumoà 

de  fEsUje  de  Rujie. 

I 

CA  Majefté  tZaricnne  ayant  fait  Thon- 
^  neur  à  la  Maifoh  de  Sorbonne  ^'y  venir 
le  14.  Juin  pour  y  voir  ce  qui  pouvoic 
être  digne  de  fon  attention  &  ayant  vuentrq 
autres  chofesidans  la  Biblioteque  quelques  II*  . 
yres  de  Religion  en  Langue  )Riil3Genne  âc 
Polonoife  »  les  Doâeurs  de  eecte.  Maifon^ 
à  qui  Elle  à  marqué  beaucoup  d'adàbilité  , 
en  ont  priç  ocxTafion  de  lui  témoigner  que 
rien  ne  feroit  plus  digne  d'un  auflî  grand 
Prince,  que  de  contribuer  à  Ja  reunion  de 
l'Egli/è  de  Rui£e  avee  TÊgliie  Romaine  ; 
reunion  qui  he  féroit  pas  fi  difficile  >  fi  l'on 
pouvoir  s  expliquer  de  part  &  d'ai^tre  dans 
un  e/prit  de  paix  &  de  charité.  A  quoi  (a 
Majeité  a  repondu  avec  bonté ,  qu'il  eil 
vrai  qu^il  y  a  quelques  points  qui  divifent 
les  deui  Eglifes 3  dont  entre  autres  Elle  en 
â  marque  deux.  Ce  Princie  ï  ajouté ,  que 
,pourlui>  il  éroit  homme  de  guerre,  &*oc- 
cupè  aux  aÔaitcs  de  fon  Ecati.  mais  qu'ils 
pou  voient  libren>en(  s'adfefler  aux  Evêquci 
de  fon  Egliic/  &  qu'il  emploiroit  lui-mê- 
me  Ibn  autoijiçé  pour  les  obliger  à  kur  ré- 
pondre. 

X^eà  ce  qui  fait  prendre  la  jiberté  au* 
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Ûoâema  que  &  M4e&é  Claàssax  a  bieti 
voulu  écouter  avec  tant  d*humanité,  de  lui 
prefenter  ce  Memoive^  6c  ils  le  font  avec 
d'autant  plus  de  confiance  .qu'ils  voyent 
avec  admiration  que  ce  grand  Prince  ne 
borne  pas  fes  projets  à  hke  fleurir  fes  Etats 
par ]a,puiûànce  des  armes,  &  parTétablif- 
Ëment  des  (hiences  &  des  beaux  arts,  mais 
encore  par  la  Religion,  qu'il  &it  être  le  bon- 
heur £s  rappui  des  Souverains,  de  de  kui 

Empire.  , 

Rien  n'eft  plus  recommande  par  1  Apo- 

Cph.  4»  tte  s.  Paul  que  âs  travailler  avec  £m  i 
çonfèrver  l'unité  d'un  même  efprit  par  te 
iea  4e  la  paix  »  paxce  que  nous  n'avons 
qu'un  Seigneur  &  qu*un  Dieu,  qu'une  Foi 
Se  qu'un  Batême.  Nous  ne  trouvons  point 
dans:  l'Egiifedc  Ruflfic  les  obftades  à  cette 
union  que  nous  voyons  avec  douleur  dans 
ks  Eglifes  Proteftantes  Qc  dans  diveriès  Se- 
ules de  rOrient. 

L'Eglife  de  Ruflîe  croit  avec  nous  l'um- 
té  de  la  Nature  Divine.  &  la  cpn&bâaotia- 
lité  des  trois  perfbnnes  de  la  T.  S.  Trim* 
té^  &elle  a  en  horreur  les  bla^khemescb 

anciens  &  des  nouveaux  Arrîens.  ^ 
Elle,  croit  avec  nous  toutes  les  vérités 

révélées  touchant  l'Union  hypoflatique  fit 

la  diftinâion  des  deux  Nanircs  en  JeTui- 

Chrift  nôtre  Seigneur. 

EÛe  croit  avec  nous  de  que  la  foi  Catho* 

liquc nous  apprend  fur  le  Péché  origind> 

la  rcdcmpuon  de  Jc&s-Chrlft  ,  &  la  n«»; 

lite 


Digitized  by  Google 


£té  de  fa  gra^e  ppuç^tout^s  J^s  ââioQs  de 

>  EU^ctoitavee  riowqaef  J.  G.  aJnftttxié 
fept  Sacreinens  éms  &>n  Egliiè  :  ;qiie<iam  le 
iâci;^Ge  du  St;.  Aucçl  le  ps^  M  te  tvia 
font  réellement  changés  au  corps  &  au  lang 
de  J.  CL  âc  elle  adore  comme  nom  J.  Q 
Ipedtemcnc  prelènt  dam  f  Euchariftie^ 

£Ue  invoqije  comme  nous  Ja  St.  Wi^ïgjt 
tûcn  de  Dieu  t  &  les  âaiDt».<|iit  tegheitt  . 
avec  J.  C.  dans  le  Ciel  ;  &  eUe  honore 
comme  iio^$  Im  K^ue^  de^vSakit«  âc  les 
Maintes  Images  par  rappû|t  aux  obj^s 
tes  Im^es  iQfwfemtnu       /  r  .  .    :  / 

£Ue  ofire  comme  nous  des  ptiercîs^  .dtt 
aumônes  &  des  facnfices  pour  les  fideleë 
qui  tant  décedés .  dans  la  patt»  âç  da&s  «la 
communion  de  rEglife>  avec  une  foi  cer^ 
taine  au'ils  pËuveac  être  aides  qea  ino^ 
)refls  mm  les  peines  dont  ils  peuvent  êxM 
i«devables  à  la  juHice  Divine  ■  ^ 

.  Elle  eroit  avec lapus  que  TEgl ife^a  k  pO^Vh 
:Voir  de  faire  des  Loix  auxquelles  les  fidèles  ,  ,  > 
^nt  obligés  d'obeïr  :  teUe  ef^  la  Lm  ùàsir»-  -  • 
4iu  jeune  &  de  J^abftineiiGp  ^^  vim^  ,<teM  \  ,  i  V 
Jes  tems  qui  font  ptéfcrits*  *  ' 
«  £tifirt  »  pour  nepfts  entier,  à^  Un  pkni 
grand  détail  des  Articles  fur  Iç^quds  nou? 
n'avons  qu'une  wûâmç  OFoyaoce^i  t^Ue  .M^ 
çoit  comme  niûus  èé  âvec  une  pareille  Ve» . ,  ^»  x 
n^atioa  les  SS« Ëcritures^ai^  bien  que  ia'    ^  : 
'^r^doQ  »  comme  les  Règles  de  tiotre4bii  •  -  * 
^  cjlt  .«çil  ayeç  iious  l'unité  d^.l'^glife ,    ^  ' 
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ûvifibilité  &  A  cathoKcité  3  fon  autorité 
ibuveraine  pour  juger  infailliblement  les 
cotm6v«r(e9  fur  la'  ftH  ;  &  élle  feconndc 
avec  nous  que  hors  de  cette  £giifë  j  une> 
Cachiolique  &  Apoiloliquei  il  n'y  a  point 
çiefàluc.  ' 

Mais,  s*il  n'y  a,  point  de  ^ur  hors  de  Ya* 
nité  de  TEglife  ,  coriime  les  SS-  Ecritures 
&  toute  la  Tradition  nous  l'apprennent  i 
GaLj.  £c.(iT  Apotre  S.  Paul  la  mis  tes  divifiotts  aa 
rang  des  crimes  qui  excluent  du  Royaume 
<l€s  CieuX)  que  ne  doit  on  potnt  faire  poor 
fwrvènirà  une  parfaite  urtion,  &  pour  le- 
ver les  obftacles  qui  pourroienc  s'y  oppo^ 
. .  fer .  ' 

*  Quels  feroient  donc  ces  obftacles  qiri 
fi'oppofereieitt  i  un  auflli  grand  &  auffi  de* 
fîrrf)le  bien  que  celui  de  l'union  de  TEglifè 
de  Ruffie  avec  TEglife  Latine? 

•  Selt^ic  ce  quelque  point  de  difcipline  ? 
Mais  la  difcipline  Ecckfiaftique  peut-étrè 
^iSéréM'àztïS  k»  différentes  partiel  de  TE* 

5.  Firm.  glife>  fans  que  Tunion  en  foii  altérée.  Ok 
^p  f  '^^'voih  difbitS^  Firmilien,  beàucoup  ^af^gts 

le$  différem  lieux  de  TÈglife ,  fans  que  jamais  * 
'M  4^ifi¥a9^' la  paix  é^  tuHiw  pour  te  fujet 
dam  PEgii/e.    Et  c'eft  ce  que  S.  Auguftil 
enfâgne  avec  pto  d^ehduê^ 

Eph.  26*  foi  Joit  donc  la  mifnt  dam  toute  f  J?- 

ad  CzUx-ghje  qui  Jè  trouve  répandue  par  tout  le  mamdii 
^eilé  ne  fiit  ipê^une  dans  tous  fes  nmntrer  $ 
Et  Ji  dans  te  <u/te  que  produis  cette  unité  de 

foif 
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fit  »  il  fe  trouve  ijuel^ues  pratiques  diffetemet» 

te  kîbeauté  de  lavfilJe  du  Roi  eft  au  dedans 
(l  l-  44.  14.)  Cette  imerfité  dek/eP^UMihÊg 
f*^  «tey  -  remati^hs  \  en  dtferem  endroits  , 
n  efi  tjM  la  varitté  de  là  robe  de  cette  Saitité 

^Mj^*  jW«ra»  jj»ir,)^ia6f  ai»  igime  endroit , 
ç.'die  eft  revêtue  d'une  robe'  en  broderietf 

prmAn  garde,  fie  les  diverses  obfirvatiint , 
juifint  la  varieWcde  <me  rebe,  me  degàt^ent 
•n  divifMS  ^ui  la  décbifen».  .  :  •.  , 

;  'Avant  le  fchiOne  de  Cerulaire*  l'Orient 
«a.Occlden^^^i»èteBl  én  paix  «i^^  uniôri 


memedans  Jes  diâferentes  parties  de  rEtriife 
u(nie.'on  vbftfîuhcdiverfité  dtffages  f  & 
iru  qui  -  s'y  ftUniÛTcBt .  €iMi(èiVèftt 
paifihIettwmleaPâïKiiwtne  dflcipHrie.  Rien 
ne  pourroit  donc  empêcher  l'EgKfe  dé  Ruf- 
lie  de  demeurer^tianquitte  dans  la  poiTefEon 
*Jû  ,**«<ôifHi«e  ;:  &  par  confeqUent  dans 
celle  deconiâaefdafis^le  psàa  ldVé}âiÙcoii4 
danma  ruiàgecbnrMtre,  &fans  c'ontefter 
fa  validité  de  la  confécration  dans  l'Eglift 
J;*^»  ««nnwe-'Thèopliilafte  i  Oemeïrius 
Gofnadièmis  i' '^n  Evêque  de  Cypre  < 
mrlaam,  Grégoire  Protofyncelter^  autres 
Autaws  Grècff  -le»  jilus  habiles  &  lés  plus 
modérés  en  font  toujours  con venus*  Il  en 
feroft  de  mêmtf  àatmcm  pointS'de  difci- 
pKne .  fans  qu'elle  «ût  fujet  de  crai^dre  que 
Je  P«pe  entreptitiid'y  iaise,  aucun  didhga<> 
*•  ''^  B  3  menti 
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change  la  difcipline  de  rEglifc  de  France  j 
oàaoliaciifi^giiûnsf  œéiw  ^'it  n'cità  pas 
le  pouvoir. 

,  S^toitrOt  quelque^  point  ttmchant  laH»r 

qui  iboic  un  ofeftadc  à .  eecte  reunion  ?  fl 
#  yrsi^j^  ic'fft  l'aMMt^tt^  parokiou^ 
^  te  plus  fenfiblementrEgUiedeRufBe.  Mas 
çepptQtinénse,  il/ufE£pie»  pour  Ie?ei 
k5>  pluâ  grandes  difficultés  >  idft*  s'cspdiqwf 
d'une  manière  précife'   .  j  ' 

^p  Axo\%  divin  les  Succefleurs  des  Apétreà 
^  l«ft;Y4(aire^dfi  Jtfol^Cbrift^,  &  que  b 
qui  eft  le  legicime  Succeflèur  de  S: 
?|errp  *  ::nfl:.^j30î  de  droit  divin  le  pr cfoiet 
des  ^yéques  »  le  prMiicr  ^V^tcaimilà C 
qu'on  cetfie^gualité  il  eft  k  centre  ^  &  le  Ikn 

f;e  qaf  donne  à  Siège  j  contme  le  dit 
^f.K§^4»'t)m3lBU|o«iti^,  {^03  pui0an£e  £f 

que  cçlk  d'aucun  autre  Siège  parricdicri 

dans  toute  TEglife  >  &  à  la  eonfervarioi 
de  de  l'unie^  >  cofiatne  k  idic  S.  Of^ 

prie».  Cette  Piiinatité  Pape  eflribftdâÉ 
dan^  l'£y»}gile  >  acteftée  par  la  Traditiim 
4es  prevHfiw  fiecle».  d«  Ffgtt^ji  ^  i etom 
nue  dans  les  7,  premiers  Conciles  genc* 
raux^      font  reçui  |^  li^EgUyfe  de  Ruflift 
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nroire  &t  IVuitorité  4u  Pape*  Les  $mxm 

points >  fur  lesquels  il  y  a  difïèrcns  ientimens 
parmi  les  Cadiolîques  »  n'appartiennent  pas 
au  dc^me  &  à  la  r^le  de  k  foi.  Le  Pape 
Vz  reconnu  lui*  même  dans  l'approbation  (of 
lenoadle  qn'il  a  doonm  i  un  Ljvre  €alet>Rk 
où  un  de  nos  dus  grands  Evêquei  expofe 
la  foi  de  l'Eglite  Craiol^ue  ocmtra  les  ca* 
lomnies  des  rroteftans.  Au(B  tenons-nous 
en  France»  que  l'autorité  du  S.  Siège  daos 
«tnste  r£^ife  6&fur  cfaicon  àt  fé$  Pafteurs^ 
n'eft  ni  indépendante  ni  arbitraire^-  qu'elle 
doit  écre  réglée  ûc  Aiodetée  par  les  S&  Q|* 
nons^  &  que  le  Corps  des  Fafteurs  a  reçu 
immédiatement  de  J .  C  une  autorité  fupe* 
rieure»  à  JacpidleleiPape  même  doit  obéir 
dans  ce  qui  concerne  la  foi  ^  TexplicaticMi 
4iiichiiine>  ëc  la  nfome  éâ  r£glii«» 
comme  nos  Conciles  généraux  de  Con* 
ftance  &c  de  6^  Font  définie  coinme  Ifi 
Oergé  de  France  Ta  folemneUement  décla- 
ré» &  codoime  la  âorbcxme  Ta^tAujoucs 
ibotenu.: 

Ainfî  tenons'^nous  que  lé  ieul  Jugement 
lia  Pape  m'eft  poiiic  une  leg^  de  foi  infàilli^ 
bîe»  à  moins  qu'il  ne  foit  autorifé  par  celui 
de  r£gli(è  univerfelle  :  que  l'autorité  du  Pape 
étmt  toute  -^piritueUe  dans  TEglife  ne  lui 
donne  aucun  pouvoir  a  ni  direû  >  ni  indirect 
*fiir  le  tempoitl:  des  Princesi  &C4m'à  nû  peut  « 

fous  aucun  prétexte ,  même  de  Religion  > 
Ibuflnîœ  les  injecs  de  l'obeiflance  qu'ils  doi^ 
.HWbc  i  leur  Sotiverains.  On  &it  bien  à  Ro- 

6  ^  m 
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laie  que  iX)us  tenons  toutes  ces  choies  ^  èc 

que  nous  les  enfeignons  ^  &  fi  ceux  qui 
pouilent  plus  loin  les  droits  du  Pape  dea» 
nent  fur  cela-d'auti-es  fentimens  que  nous  » 
cette  diflerencé  ne  touchant  pas  la  foi^  nous 
ne  rÔApOâs  point  avec  eux»  ils  Qe  rorn^ 
pent  p>oint  avec  nous;  nous  demeurons  tous 
dans  la  même  Consnuinion.      >  * 

Noos  af^utonb  enfin^t|tie>ié  ponveîr  que 
le  Pape  exerce  en  Occident  i  £mt  par  les 
coneeffîoti«  des  £glifesi#  doit  pwt  les 
cordats  des  Princes*  ibit^par  fon  droit  dê 
Patriarchat  3  touchant  la  nomination  ou  Ja 
confirmation  des  Evcques>  auflî  bien  que 
touchant  les .  diipenfes  'j  ne  s'étend  poim 
fur  les  £gli£b5  où  cettePoiice  n'eft  pont 
en  ufagei  &  dans.  les.  différentes  reunions 
mttt  les  Latins  6c  Jes  Greci^^wCela  n^a  ja^ 
mais  cté  propofé  >  comme  une  condicioa 
ncceffâiYe  pour  la  reunion  des  Eglifës, 

£fiifi  fobftaoleà  la  rieinrion'  vâendroit-i 
de  la  dô6trine  de  rEglife  de  Ruûie  /ur  la 
proceffion  du  S.  £fpric?  Si  Ton. cherche 
de  bonne  foi  à  terminer  les  difputes  >  au 
•lieu  de  les  perpétuer^  il  iemble  qu'il  u'eft 
poinr'diffiale  de  ièreiîmF  iiir  cet  Arti* 
cle^  '  '        *     •  •  ' 

L  UEglify  de  Ruffie  reéotmoic  que  Je 
S.  Efprit  procède  du  Perc  parle  Fils.  L'£* 
gliièLatinqconfenè  que  le  S.  Efpiit  proH 
(jede  du* Père  &  du  Fils.  Ces  deux  expreA 
fions  fe  tr  ou  vent  dans  lesSS.Peres,  dont  1 W 
tpnçé  eâ  également  r^tie^^aasriuie&daffi 
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f  autre  TEglife  Le  grand  S.BaGle  &S.  Gré- 
goire le  Théologien  pariant  de  ces  deiltf» 
particules     &  ^  i/ir  dt  >ifr  nous  font  eif^ 
tendre  qu'elles  ont  le  même  fens. 

Auffi  lès  plus4iabîiès  Théologie!^ 
gnentilsque  ce^  deux  expreffions  ,{elonleur 
véritable  fens/fe  rèiihiirentdansla  mémede^' 
ârine*  En  effet  pourqaoidit  on,quel«S. 
^rit  procède  du  Pere  par  le  FilsPEft-ce  uni^^ 
qoementjcooîniei'espliquâieceitàids  Gréùi^ 

tnoins  favorables  à  Tunion,  pour  marquer 
que  le  S.  Ëfprit  procède  du  Pères  &  que* 
le  Pere  &  le  PBs-n'oritqu'urie  même  é/îèrt-' 
ce?  Mais  û  cette  exprelfion  fe  bornoit  à' 
tre  &nsj  on  pourroit  dire  par  cette  ttiêmë 
raifon  que  le  Fils  procède  du  Pere  par  le  S.-* 
£fpriCj  puisque  le  Fils  procède  du  Pere  > 
&  q[ue  le  Pere  &  le  S.  Efprit  n'onc  qli'une 
même  eilence.  Or  les  Grecs  ne  voudroienS 
pas  fifre  c|ue  le  Fils  procède  du  Pere  far  fe 

S.  Efprit.  ' 

'  Quand  donc  iioufi^  trouvons  dans  les  - S&  * 

Pères  que  le  S.  Efprit  procède  du  Pere  par 
k  Fils  9  nous  devons/  donner  à  cës  pîàroles 
ttti  (kns  plus  étendu»  Se  elle  (ignifîênt  ;  nda 
feulement  que  le  i?ere  ôc  le  Fils  n'ont  qu'u^ 
lie  nîême  fubfbince»  maisque  l'une  âcl'au-- 
tre  perfonne  ne  font  qu'un  même  principe; 
(a)  *  ^  fue  ie  S.  Efprit  procède  des  deuxy  quoi* 
tp^te  Pêfê  é$  êmiê  tetà  ém  Fi//»  afn  fM 


€mm  I0  Fi^  frocedê  du  Fm^  U  Sâ.  Efytà 

émfi  fTHêdât  dm  JRr/r.  Toue  comme  fi  mm 

ktaûere  étant  allumée  par  uoc  autre  j  dles 
en  pixxlui^bienc  aiiîbmble  une  troUiemei 
(Comparaifon  dont  fe  l'ert  St.  Grégoire  <fc 
Nyûèt)  Alors  00  4iroit  très  juilement  & 
tf&  proprçment^  que  cette  traiûéme  kuaufi* 
re  procederoii  immediatemeot  de  la  pre« 
miere»  &  auffi  de  ia  première  par  laib» 

a.Aug.  conde-  Et  ceft  précifément  ce  queTE^- 
fe  If^e  veut  exprimer»  lorsau'eUe  ooo« 

jixu).  fefle  que  le  S.  £ipri(  procéder  du  Pe« 
re  ^  du  Fils;  ce  qui  voir  q^e  ces 
deux  expreffioQS»  râ:{diquées  ioir  ve« 
litable  iêas  «  renferment  la  jcoême  cb- 

.  \l.  Si  TEglife  Latine  confeffe  que  le  S. 
Efpfît  procède  du.  Pçre  &  du  Fils  3  c*eft 
qu'elle  a  reçu  ces  expreflions  des  SS.  Pearai 
^    ^  des  Conciles.  S.  Epîphane  «i^expliqus 

herefici*  ^  awc  k  Fih.  Il  iefi  fùint  frète  du  ¥ih  % 
^.^^^dmVMi  mm  pr^itdMt  tf[ 
r#,  fêcevMt  du  Fils  ,  infep  arable  du  Pert 
^idu  Fik,  il  vient  de  l^  même  fuhfiofMp  é 
U  mmm  dkifmM  d»  fere  &  du  Vils, 
ThcC      ,  ,S.  Cyrille  d'Alexandrie  •  dans  la  l^ttif 
Saio%  Synodiqijie  qu'a  çcrit  à  Neftorius,  tant  m 
deTrin,  Ton  nomiqu'cn  celui  de  fon  Concile  j  fe 
DUi  de       ^  ^  même  eqprelfion  ^  &  loîu  d'avotf 
Incarn!  j^BMis  retraâé  cette  dodrine ,  il  Ta  tou* 
jours  condamment  défendue  §  même  dans 
^es  derniers  £cria»k  <  ^ 

Si 
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Si  nous  ne  craîgoions  dcpafler  les  bor* 
fies  d'un  Meouoiie*  nous  ferkms  votf  qua 
S4  Athan^i  le  gronda  JkiHoMDfêmci  Se. 
d'autres  Fleres de  i  Eglife  d'Qrkxtt»  ont  ea-i 
iÎNigné  âe^Pgiius..  '   i       ^   r  : 

'  L'Eglife  de  Ruffie  n'ignore  pasr  que 
grands.  Hibûre>  S.  Ambioiiê« «Augu^ 
ftm»  S.  Laoït  4es  ^ttttresr  Pevet^LsRifii 
ont  tenu  cette  v^îcé  :  Etcommeat  TEn 
glit^*de  Ruffie  fiefoièioît-clfe  s'imir  il 
ceux  qui  n'enfeignent  que  ce  qu'ils  ont  ap* 
pris  des  SS.  Pem  égakmenc  cdpeâ»  ptf 
(fi^ife  Grecque  êc  par  la  Latine  >  &  dont 
Fautoritè  a  étéiea^otnnue  par  les  Conciles^es 
lu^Qx?  Potion  croam'mauvAi^f^ 

la  confeflîonsde  bouche;  puisque  aailleurs 
)i'£g)îfe  Uiâneme  otoiiw  paa  mauvais  que  Manad 
Cfw>  d'entre  les  GrcCs  qui  fe  reuniffent  i^^^^, 
âc  qui  peftfcnt  comme  elle  fur  cet  ar^^eL^a* 

particule  Fi/i^l^.  '   •    *        -   ^  Semenl 


àm  EgïiÇèè'  rfa  point;  été  rarricle  de  la  Pro?  Pape. 
^ÇÛtoa.du  S.  Mfyrk  jQii>a'ea  voit  pas  uo 
feiTiMt^  nidan^la  lettre  de  Michel 
Claire  j  dQ  Lbqh  d'Acride;  ni  dans  ceW 
k  dtt  Pape  {i^eba  tx.  Pierrè.  Paidatcha 
d'Antioche  écrivant  à  Dominique  ne  mar- 
que point  que  ç'ait  été  là  d'abord  .k^cau^ 
W'Schifme:  il  déclare  au  contraire  que 
Michel  CeruWré  n^afccùfoit  te  Latins  d-a- 
voir  oncf  malcMfe  4oO:me  que  fur  le  poin^ 


Digitized  by  Google 


aS  Mémoires  Hïst>tfRï<2jjE5 

Auffi  Voiôns  nous  qiie  'Mtebel  Ccrulaîre 
Pa^iarche  da  Conftaaûnople  t  le  preoiitf 
Auteur  ^/êeae  divifiôn>']!i%fifte  {fskt^uk- 
Tarticle  des  Aximes  :  fur  ce  que  les  Lâtib» 
ne  chantoienc  point  TAUduia  pendant  le^ 
Carême  5  &  fur  quelques  autres  points  kîe 
cette  nature-  Mais\qué  ces  reproches  c- 
tcientikpeù  (a)  éin^artM^i  touteibii 
fur: ce  fondement  c^n^  Jans  {h)  examen 9 
fam  fomr  de  fugefM^a  «  jfsnitavair  emtéttdÊ 
les  Parties  y  [ans  ComibSf  Cerulaire  feul  2*' 
vec  un  petitMmhre  (TEvêques  ^ui  lui  éfomt$ 
ySvMÉî/^  eiaerepreild  dif  {c)  fémer  tèmêef  $b 
£g///fx,des>  Latins  .  de  frapper  à^anatbeme  , 
de  fefmer  de  TEglifc  lePâp(S&  tout  FOcci- 
dent,  qui  fuivoic  la  rhême  difcipline.  Ofeft 
'  mÇfi  de^quoi  plaint  k  Bâp&  Léon  9.  m 
lui  reprefêncant  avec  doucèir par  une  figu-' 
re  tirée  de  l'H  iftoire  de/  SàloiQon  it  la  rénl-^ 
dre<&i&tlar  chamérrdé  cettç  virâie  MttWÇ 
,dont  les  entrailles  furent  érimes  ,  &  qaî  m 
,pi^  oouii&ntir.t  voirt;divi(ttii';feni  propre  En- 
fant; :&  cé  Pape  ûjoutë  que  des  Prati- 
ji  oues  ^fè  trouant  ^diâ^nt^  iêlon  la 
jij^£Eèreiicè  de^tems^&tdes^lietix»  ne^ibniÈ 
9^  pas  capables  de  prejudicief  au  iàlut  dés  &^ 
^v'défes^lôrfqu'une  mâmo(£M^>  qui  opéve  lll 
^,  bien  pas  l'amour  y  ^nous  ninit  tou5  en 

*y  D'.ir?  .î      !>•  ••.•îo»:*)*  li     .  «  Tel- 
.  (a)  BafiL  Arch,  Bulg  In  Jure  Gmcor,  » 
(^')  Geor^.  Metochîta  Orat.  I.  Hilî.  de  diiîii4ii| 
Pemetrîus  Cornac.  Buîg,  Arch.  in  Jure  Gis^cotm 


Digitized  by  Go  ^v,i'^ 


1 


«9  CiUTK^swliI  w#arj2.^t7ii 

'  T^dles  ^tit  été  ks  premières  démaréhèâ 

de  la  feparation  de  l'Egîife  Grecque;  &  pat  ' 
confequent  de  celle  de  Raffie:  démarches  ' 
auxquelles  il  faut  toujours  remonter,  puis* 
que  c'eft  par  le  principe  qu'on  jdûit  juger 
de  toUte  ià  fuite.  ^ 

Depuis  ces  premiers  temS  noire  cœur  na 
tejfé  dêtrt  dam  \iit  grénde  iriflejfe  &  dant 
une  continuelle  douleur &  fins  rappeller  tou- 
tes les  avances  qu'a  fait  TEgliic  Latine  pour 
«éoeiiKlre  une  divifîon  qui  ne  vient  pas  de  (a 
part^  nous  dirons  feuleinent  qu'il  n'y  a  rien 
atte  nous  defirioiA  avec  plus  d'ardeur  que 
1  union ,  &  que  nous  détenions  plus  que 
ieSchiime.  -  ^  ' 

-  .  S.  Cyprien  &  S.  Firmilien,  c'eft-à-dire 
ceux  de  cous  les  Pères  qui  ont  eu  de  plus 
grMMk  difleréhds  aVec  Rome#  nous  ont 
appris  combien  nous  devons  éviter  de  nous 

feparer  de  la  oommunion  de  ce  Si%e.       ^*  cypA 

oferaitidk  Tun  de  ces  Percs>  dîVijer  Tuvité  j^^^ 
de  I>ieu ^  ta  robe  du  Seigneur»  fEgliJe  de  Je^ 
fiÊ^Chrifi,  y.  C.  luhmiikë  nous  avertis  dans 
fin  Evangile  ^  il  nous  infiruit  en  dipns  qu^U 
itty  sma  ^ifun  ttoupea»  &  qi^an  Tajteur. , . . 
Et  PApotrê  S.  Paul  nous  recommandant  la 
-même  unké»  nous  prie'  ^  nous  esçborte  ^  en 
difémt\  ^  Je  vouS  conjure  >  mes  frères  >  au 
nom  de  J.  C.  N.  S.  d  avoir  tous  un 
tnéme  langage  i  '&  de  ne  point  fouf^ 
ftii  parmi  vous  de  diviûons  ni  de  Schif> 
i9  tne« 

^  ces  paroles  fi  pleines  d'oaâion  &  de 
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charké  .nQU&  n'ajouterons  4^ue  celles  (fud 
E  td  modome^Ddimié  TheiiHefi  »  qui»è- 

sa'cercL  près  avoir  teconnu  que  la  ccmfécratiofi  eft 
inthont.  égaletpcÉii  âume  ,  {bk<iaiis  le  màeafy 

**"^*ibit  dans  ]e pain  levé,  &  avoir  déclaré  que 
c'ell  le  feûtiment  de  îquês  les  Lasim 
avec  Ie£]uels  il  a  confeté  »  parle  ainfï  âux 
Crec&deià  communion:  .^^  Nous  vous c9B- 
faortoM»  ditril,  à'êkxiffm  de  vousMot 
#>  efprit  de  divifion;  car  pour  ce  qui  eft  de 
0t  nousi  et  n'e(l  point  là  notre  coittutne  • 
^  ni  celle  de  1')  glife  de  Dieu^  tnais  de 
4à  chercher  la  paix  avec  toœ»  poi&ëaac 
.  â»  J*  CL  qui  eâ  nâcre  paix»  £c  qui  dcsdem 
^»  peuples  n'en  fait  qu'un  »  &  d'aimer  ks 
I»  Latiwcotnme  àHfifrepcs^  €a:  êbpenfaat 

^,  bien  fur  la  foi. 

Kous  fimfloœ  ce  Mémoire ,  que 
promt  départ  de  Sz  Miellé  CZariennë 
•  TOUS  a  obligé  ^e  dreilbr  avec  précipita tiooi 
en  faiiânt  dé$  vœtfsr  au  ibwetais  Rot  éi 
Ciel  &  de  la  terre  afin  que  ce  Prince,  qui 
a  la  gloire  d'avoir  àofis^  uajnouveau  iMêiC 
à  fes  Etats,  ak  encore  ceUe  de  faire  lervir 
ce  grand  ^Impire  à  la  Religion  &  à  éteii- 
'dire  le  Roiaume  de  C  qui  le  Usât  ngaft 
.avec  tant  de  gloire  :  Qu'il  fok  un  autre  Cy- 
jrus  (que  Dieu  déclare-  ffit  i^m  Prophe&e  v 

voir  pris  par  la  main  &  choifi  dans  fa  n^ife- 
jûcQroe;  pour  erre  le  (eâaurar^ur  de  iaa 
j>eup]e,  |K)ur  abattne  ce  tfi^ur  de  féparatloDi 

2ui  divife  fon  Eglife  depuis Ji  Jon^-ceiDS 
'avec  r£^li(e  11»^^ 

mer 
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tuer  (dus  qu'un  feul  pen^de  fidék  >  comma 
Il  n'y  a  qu*une  Religion.  Ceft  pst  c« 
zélé  pour  la  Ici  oue  ce  grmà  Pirioce  ie  di» 
fting^era  de  tous  fi»  Ancêtres»  encore  plus 
que  par  Tes  qualité»  héroïques.  Son  autorité 
ftverée  autant  par  le  mérite  de  &  peribnne 

que  par  la  puifTance  de  Ibn  fceptre  >  ne  & 
ibutiendra  jamais  mieux  j  que  lorfqu'il  l'em- 
jAmn ,  comme  (èrviteur  <fe  Dieu  >  à  prote- 

rr  ik  cauiè*  &  comme  eofimt  (te  i'^j^^ 
»  procuier  fonité. 

fait  en  Sorbonne  ce  15.  Juin  1717.' 

t 

S^é  Louis  Habert«  jAQ^fiaGRRS* 
«ToPHLB  Braquet*  Josfefti  Lambert  * 

i^NTOINE    LE   MoiNË ,   LoiTÏ»  CoUR- 

cieR>  Jean  Baptiste  Du  Ro-el  • 
Guillaume  de  la  Mare  ,  François 
Pierre  de  Beyne  ,  Etienne  JDv 
Bourg»  François  Salmon,  Framçois 
H1ACINTË  De  LAN  »  Lavrent  Fran- 

Îois  Boursier*  Bartbelbmi  de  la 
'LEutrie,  Antoine  de  la  chassai- 
GNB ,  Vincent  Cbarlbs  Ant.  db 
Belloi  de  Franciere,  Noël  Jacques 
LE  Febure  ,  Charles  Antoine  Tou« 

ySMOT*  ËDMOMT  MaREUIL. 

Nous  François  Vivant  Prêtre  Doâeur 

en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  & 
Société  de  Sorbonne ,  Chancelier  de  TE- 
gUfe  fie  Univerficé  de  Paris,  Chanoine  de 

la 
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la  mêmç  Eglife  >  &  Vicaire  gênerai 
Monfeigneur  rEtninentiffime  &  Revercn^ 
diffime  Cardinal  de  Noailles  Afchevêqm 
-de  Paris  i  ccriifions  que  l'Ecrit ,  on  AQ^ 
précédent ,  qui  expofe  lesLarticlesde  la  Dqk 
iStrine  Catholique  qu'il  renferme ,  eft  figné 
de  la  propre  tnaii^L  de,  ceux  dont  on  lit  k 
noms  à  la  fin;  &  que  tous  &  un  chacun 
d'eux  Ibnt  Prêtres  &  Dofteursou  Maître 
dans  la  (icrée  Faculté  de  Théologie  de  Par 
ris  &  de  la  Société  de  Sor bonne.  On  peut 
&  on  doit  ajouter  une  foi  endere  à  leur  té- 
moignage. Fait  à  Paris  dans  notre  demeu- 
re du  Palais  Archiepifcopal  fous  notre  ieiog 
&  celui  de  notre  Secrétaire»  &  Ibôs  notre 
/ceau ,  qui  eft  celui  de  TE^Ufe  Metroçoli- 
ItainedeNorreDame  de  Paris, le  neuvième 
du  Mois  de  Juillet  de  Tan  de  Nôtre  Sei- 
gneur mille,  fept  cent  dixfept.  Signé,  Vi^- 
vANT  Chancelier  de  Paris.  Et  plus  bas:  De 
l'ordre  de  Mr.  le  Chancelier  de^  l^tgfr 
fe  &  Univeriité  de  iParis  i  figné  i  Li- 

fiOURf 

î'iace  du  fceau* 

«         •       '   -  I     t       "  ♦  *  . 


*  •  •  • 
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BT  Cumi^KS»  I*  Avrils  1732.  33 

LEs  Poètes  fc  font  beaucoup 
exercés  fur  la  Conftitution 
JLfmgemtus,  On  a  ramaifë  plu- 
£eurs  pièces  fur  cette  xnaciere 
dans  un  Recueil  imprimé  en  1 7 1 
On  ne  peut  pas  dire  que  tout  ce 
que,  contient  ce  Recueil  foit  de 
la  même  force.  On  a  trouvé 
quelques  vers  trop  vife  &  trop 
Satyriqùes.  Voici  un  Auteur  qui 
s'f  prend,  plus  doucen^ent  »  & 
d'un  air  plus  pieux»  quoi  qu'il 
s'exprime  d'une  manière  ailèz 
commune,  &  que  fa  Poëfîe  ne 
{oit  rien  moins  qu'élégante.  Il 
ne  prouve  pourtant  pas  moins 
bien  que  les  autres  9  que  la  Con- 
iiitution  ne  vaut  riens  ^  que  la 
Religion  ne  permet  pas  que  l'on 
entre  fur  cet  article  dans  quel* 
que  accommodement. 

C  Ut 


34  MftMOiASS:Hl4T9A3^Q,UftS 


IIL 

yerf  qui  renferment  ia  doBrine  conteim  doM 
les  Frvpofîfkns  ^tmlanméer  far  tm 
'  BulhU^emigSé 

S Ans  grâce  en  ne  peut  rien  firirej 
Sans  grâce  au  mal  attaché  > 
Nôtre  Cœor  n'ell  que  péché  ^  * 
Pour  tout  elle  eft  neceffaire  ,^ 
Four  commencer  Pràion  »  «  - 

L'avancer  &  la  parfaire^ 
Pour  commencer  Taftion  % 
De  ia  grâce  il  £iut  le  4oa 

m 

i 

$^ar  Homme  die  a  toilt  ânpire; 

Ên  gagnant  la  volonté , 

&ns  blefler  la  libertiê',  -     '  « 

fout  hitn  elle  loâukeé 

Son  invincible  douceur,  \ 

A  Dieu  le  pecheuc  âtti|»s     '         .  . 

Son  invincible  douceur 

Rompt  la  dureté  du  cœur» 

<iuané 
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Quand  des  entraves  du  diable 
Dieu  veut  une  ame  arcacher , 
.   Rien  ne  ûuixMt  Fempécheri 
Son  deaet  eft  immuable^ 
£n  tout:  temps  comme  en  tout  liea 
Son  effet  indubitable» 
£n  tout  tems  comme  en  tout  liea 
Suit  le  leol  vooleir  dte  Diea. 

r 

* 

Sans  la  foi  que  de  iniferest 
Sans  Jefus  »  fans  charité 
Tout  n'eft  que  cupidité 
£t  que  ténèbres  groffieres.'  \ 
•   Elprit  faint  remplis  nos  vœux 
Fais  nous  part  de  tes  lumières  % 
Efprit  faint  remplis  nos  vœux 
Embrafe  nous  de  tes  feux. 

1"'  ' 

L'amour  feul  arrive  au  trône 

Du  Seigneur  faint  par  trois  fois* 

U^n'exauce  que  fa  voix  % 

Ceft  lui  que  fa  main  couroime. 

Seul  il  honore  ce  Roi- 

Dont  la  grandeur  nous  étoimei 

Ca  8cuï 
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Seul  H  honore  ce  Roi»  / 
Seul  il  obfcrve  la^Loi,  •  , 

r 

La  foi»  la  gracç  première 
Opère  par  cet  amour. 
De  aotre  futur  fé^our  . 
Il  eft  la  clef  falu^aire  j 
Rien  n'eft  fait  cbr  tieimement  ^ 
Dans  1  Wvre  ou  <laos  la  pr^ecc. 
Rien  n'eft  fait  thrétiennement 
Sans  ce  4WiQ  mcwvement* 

^  '  r-- 

Sa  crainte  n'cft  pas  capable 
De  changer  le  cœur  hamwi  i 
Elle  arrête  bien  la  maia  » 

Le  cœur  demeure  coupable; 
L'amour  1k\x\  peut  coruveitU  s 

Se  rendre  Dieu  favorable,,- 

L'iamour  feul  peut  convertit 
Far  un  tendre  repentir* 

8. 

Que  grande  eft  la  différence 
De  rjme  Se  de.  l'Wc  Loi  I 
L'ancienne  eft  pleine  d-e^oi^ 
Laiffée  à  Iûq  iippuiffance. 


j|T  C&iTiQyEs.  uAwH.  IJZZ 

L'amour ,  le  grâce  &  la  foi , 
Qui  du  Chrétien  font  Teffence; 
L'amour  »  la  gcace  &  la  foi 
Forment  la  nouvelle  Loi. 

9* 

Deux  amours  dans  la  morale 
fiiftingoent  toute  aftion: 
L'amour  propre  t  dit  Léon; 
N*a  qu'une  force  fktAt  i  • 
Mm  pour  vous  amour. divin; 
Vous,  charité  filiale f  ' 
Mais  pour  irons  amour  divin  A 
.Vous  âites  toujours  te  bien. 


Vous  êtes  fainte  Ecriture  ' 
Des  foibl^s  enfàns  le  iaits 
Et  du  Chrétien  plus  parfait 
La  foUde  nourriture* 
Ceft  donc  du  lait  nous  privçr 
Qu'empêcher  vôtre  icfture  » 
Ceft  donc  du  Jia^t  nou$  privop 
,  Et  lé  pain  nous  enlever. 

Grand  Dieu,  jugez  cette  affaire l 
A  moi  »  ()ui  fuis  vôtre  fils  » 

Ol 


0  Mémoires  Historiques 

De  lire  il  n*ell  plus  permis 
Le  Teftameat  de  mcm-Perel 
Pourquoi  défendie  à  Tcnfant 
Ce  que  rdGdave  a  fiûce. 
Pourquoi  défendre  à  TcnfauC 
De  lire  le  Tcftamcnt  î 

^  II. 

4 

De  ITEgUfe  font  la  gloiit 
Le^juftes  detoufrks  tems; 
Qui  comme  membres  vivans 
Seuls  ont  part  à  la  inAoiie. 
Les  Mecbâiis  lui  %it  uniSf 

Qui  refiife  de  le  croire? 
^    Les  Mécbans  lui  font  unis  » 
mais  comme  membres  pouriis« 

Eloigner  ITiomme  coupable 

DerAutddefâinteté, 
Ceft  prudence  &  charité  ; 
Et  le  contraire  eft  blâmable; 
De  changer  il  a  promis , 
Mais  (a  'promelïk  eft  peu  ftable^' 
De  changer  il  a  promis , 
Qu'il  fouiFre  d'être  remis. 

>  « 

•  •  • 


S 
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BT  CritiQ^ïs.  I.  Avril,  17  ai.  \% 

Crainte  d'ane  inia(te  foudre 

Manqucrîd-je  à  mon  devoir  ?  ' 

Il  faura  bien  nous  aMoudre: 
Contre  fon  autorioé 
L'homme  ne  4oit  rien  rçfoudio 
Contre  fon  auAorké 
Que  peut  la  maUg^té  2. 

Voila  les  leçons  fubjimes 
De  Profper,  de  Celeftint 
Def;ulg^£e&d'Auguftin;  '  ' 
En  ce  point  tous  nmHiiméï. 
Dans  la  bottdie  de  Que&d 
Deviennent  elles  des  crime«  t 
Dan$  la  bouche  de  QMiàel 
Sera-ce  un  poifon  mortel  ? 

s 

•  I  é 

Non»  non»  h  veiité  £ûnte 
Eft  toujours  la  vérité» 
Ce  qu'elle  a  Jadis  difté 
Porte  encore  fon  vai^itèioliiti 
Et  jamais  l'âge  fiitat  ' 
Me  peot  lui  <lofitier  «ftdaie 

.C4  Et 
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>   Et  jamais  l'âge  fîitur 

Ne  peut  le  rendre  moins  fm:« 

Voila  pourquoi  du  làiat  Péfc 
Laiflant  la  decifioii 
£c  fa  Conflitucionf 
J'endure  en  paix  fa  colerej 
Le  Concile  eft  plus  tpj^  loi 
Qu*il  décide  !  j*y  deffcre. 
Le  Concile  eft  plus  qae  lai 
Mon  inébranlable  ^ppui. 

• 

i8.      •    •  • 

Lôîn  fur  tout  cette  cabale 
Où  la  brigue  &  le  crédit» 
Où  Tamoitr  du  fiecle  ourdit; 

Une  paiK  '9mt  &  Vitale.  - 

La  Foi ,  rEglife  de  Cbrift 

Eft  fîmple  &  toujours  e^lci 
La  Foi,  TEglife  de  Chrift 
Jamais  fi:aude  ne  fouffrit. 


•t 


19. 

O  paix  fauflb  &  chimérique  ! 

Par  elle  tout  à  la  fpis 
Je  profcris  &  je  reçois 

iA  Poârine  Catholique* 
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ET  Critiques,  il  éOwH.  1742 
D'm  téL  accomodanenc 

Loin  Tabfurde  politic^e  » 

D'an  tel  accomodément  ^ 

hom  l'affreux  déguifementi» 

A  ia  Chaire  de  Se.  Pierre 

Je  me  tiens  pourtant  lié: 
De  nulles  erreurs  fouillé 
Je  chante  d'un  cœur  fincere; 
DerEglifejefaisfi&» 
Je  crois  ce  qu'elle  fait  croire  ^ 
De  l'Eglife  je  fuis  fils,  * 
Ëi;  lui  veux  Être  fournis. 


C5 


IV.. 

t 

Extrsif  tTim  LettM  Je  la 


8.  Mars.,  173a 


/^Ommc  je  vous  ai  appris  les  circonftan^i  J 

ces  de  la  mort  du  ^te.^^*,, 
uiedrale  »  &  de  la  manière  Mvinmi  • 
dont  le  Chapitre  a  voit  agi  à  l'égard 
fi  iâint  homme  *  ôç  fi  e0:imf; 
en  dirai  rien  aujourd'htû  :  mais  je  W5 
m'empêcher  de  vous  faire  pârt  en  liadb 
en  François  de  la  bicile  èc  6ge  Lettié\^^ 
^  k  Chapitre  de  Poitiers  a  écrite  ca^cf' 
au  nôtre.  Lavoicir  '.^ 

VemrMs  ^  ffeSatiffim  wru 

Vlêcuit  Fraternitati  veps  ^^'^^ 
2>^Amî  JifunSi  ad  ms  refertf  detitm^  fil 
n^ohis  non  flacutt  pro  eo  Joli f  as  freces  ff^^l^^ 
Cwn  fétuermt  conflua  cordmm ,  tfmetm  en^ 
mnkui^ue  à  Deo.   Nos  ergo  neminem  ju^lkm^. 
tes^  erepto  nobis  clariffimo  vifù^fmmA^pmmà 
modeftiàmj  pietatewy  càsterasque  ejus  wrtut» 
étd  immarcejftbilem  gloria  coronam  n  " 
tre^mus  profutur  as  ;  quibus ,  J^wàtret: 
fibi  ad  Ecckfia  vefira  prmcipatum  fégifgtri 
ïdàrco  die  Vènms  proximâ^  pro  oiéÊUr  4^^. 
bvamhse  Mi  fa  celebrabitur  folem^  y  m 
fiefumes  aâerimus^  ut  âatutum^  eâ  è0ÈÊé 
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\0^êeÊHmt  mmtm  cmn  gratiâ  &  pote  à  I>« 
K  y^/ïr  C6r//?<?.   Vemrséiks  &JpeaatiJfmi 

pê^ns  y  Canonici ,      Capituhtm  Piéiavienjès. 

DEmsDE  Ftéepofitm^  DtemUmâ 
^M»  1721.   C'eft-^à^e  en  François. 

It  Meflfeutt  &  ■reatrablcg  Ftaes. 

•       •  •  • 

li  vtmz  plû)  idoQ  YÔt» <4)lîgttioti l 

de  nous  annoncer  la  mort  de  votre  Re* 
snd  Doyen*  Maïs  vous  n'avés  ptt 
;é  à  propos  de  nous  demander  pouf 
kiïJes  prières  accoutumées.   Quand  les 
l^lftéiett  det  coeuisièr^ 
le  monde  ^  alors  chacun  aura  de  Dieu 
la  louange  qu'il  mérite.  Noib  qui 
ne  voulons  juger  perfonne,  nous  pleurons 
Ja  perce  de  l'uluûïe  pedbonage  cpi  nous 
aédeerievé^  &i»usibmmes  perToadés 
£à  modeâiej  â  pieté  »  &  fes  autres 
iw  auMoc  beaucoup  ftrri  à  loi  fiwe 
recevoir  la  couronne  de  gloire  qui  ne  fe 
ra  jamais.  <i^ioat  ies  vertus  >  cui 
ridant  (à  vie  l'ont  fait  placer  à  la  tew 
votre  Chapitre.  Cefl:  pour<}uoi  Vea« 
pndiaio»  nous  çdèbrerou  pour  te 
.  repos  de  fbn  ame  une  MeiTe  ibiemneie» 
Wlà  nous  afliflerons  cfMflCTienf  ^  conuna 
nous  Tavons  ordonné  dans  nôtre  aflem- 
: jgtt^^  MEous  TOUS  fcuhaitons  «ne  heu^ 
\^  «SI»; 
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feufeaofl^avee-k  gm€e  &  k  paix  par  ^ 
N.  S.  J.  C.  &c.  -  1 

TeUe  eft  la  Lettre  que  le  Chapitre  de  J 
Poitiers  écrivit  au  nôtre.   Le  nouvew  Sitt»  I 
die  jugea  à  propos  de  ne  la  point  faire  pa^  1 
xoitrèf  mais  ayant  écrit  -à  Poitiers  im  nrof  à 
.  cûvoya  enfin  une  copie.^   Je  la  montrai  à  i 
tqut  le  rooode  j  &  me  plaignis  à  quelquel  i 
amis  du  Syndic,  de  ce  qu  il  fupprimoit  cet-  ' 
te  Lettre.    Cela  Tobiigea  à  la  produire.  Le  j 
Chapitre  €le-Luçon  a  rerais  à  ic  détermiott 
fur  la  conduitte  des  autres  Chapitres  ^  pour  ! 
lavoir  û  on  feroit  ou  non  le  fervice  ûàeaà  \ 
nel  pour  notre  Doyeti.  Le  Doyen  deLuçoa 
êc  deux  ou  trois  Chanoines  ont  travaiUé  à  ' 
le  firâe  faire  inceflàtnment  >  mais  jufqu'à  ptét 
ient  fans  avoir  pu  réiilTir.   Le  Chapitrjs 
.  d'Angers  s'eft  expliqué  obfcurémeot.'  £a 
recommandant  aa  notre  un  de  leurs  Cha* 
noines.morc»  ils  fe  font  contentés  d'ajoâttt 
qu'ils  ont  accompli  ce  qu*on  leur  avoit  de* 
mandé  au  fujetde  la  mort  de  nc^re  Doyen: 
mti$  praeepijlis  de  oUtm  Dmmm  IMecri 
'vejiri  perfeàmus  j    fans  s'expliquer  davaut 

Vdla  comme  les  CoiiftitudoDiiaîrtt 
traitent  fcandaleufement  un  Saine  &  illuftrc 
JDoyen  mort  dans  la  Communion  de  TE^li-  1 
ta  Mais  le  Général  des  Pereade  la  Mi^ 
fion  »  qui  eH:  ici  >  a  éait  à.  toutes  les  mai« 
£>iis  de  la  Congrégation  poiv  le  recomma»  ' 

der  à  leurs  prières. 

Mr,  MaÛbnneuve  9  autre  Cb^nojpft  ap*. 
pi^laïUb  «ft  actuellement  fort  mal.  On  lui 

aau' 
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t  annoncé  aujourdhui ,  qu'il  falloit  férieufe- 
mmtj^nfpr  à  partir  pour  Taucre  monde.  Il 
y  a  déjà  quelque  tems  que  le  voyant  fott 
mal,  on  lui  donna  avec  précipitation  le  St. 
Viatique.  M.  notre  £véque  Taét^voirè 
Tout  s'eft  pafle  afles  honnêtement.  M/ 
MaiTonneuyo  déclara  au  Prélat  qu'il  avoic 
mûrement  penie  à  tout  avant  fon  appel  de 
la  Conftitution  ;  qu'il  ne  pouvoic  changer 
de  fentiment;  &  étoit  bien  aife  de  pa* 
roître  devant  Dieu  avec  la  qualité  d'appel- 
lant.  Depuis  ce  temfi-là  on  ne  lui  a  rien 


Pour  préparer  les  voyes  au  Jubilés  oo  a 


pelle  des  retraites  :,  c'eft-à-dire  des  exhorta- 
tions matin  &  foir  pendant  8.  jouis  t  d'aboid 
aux  femmes  &  filles,  puis  aux  hommes.Ce 
bon  Pere  n'a  pas  oublié  de  déclamer  contre 
les  Appdfaoïs.  La  conleciatioii  qui  s'efl 
faite  ici  de  M.  Raftignac  pour  Evêque  de 
Tulle>  &  de  M.  de  Foudras  Neveu  de 
rEvêque  de  Poitiers  >  par  les  Evêques  de 
Luçon^  de  la  RocheUej  &  de  Poitiers^  a 
inttrrompu  ces  exhortations  du  Jefuite; 
mais  elles  ont  recommencé  depuis  le  départ 
deaPrdats»  &:0ntfiiitgraiid broie  »  àième^ 
cité  des  troubles  dans  la  ville.  Les  Prêtre^ 
ont  de»  ordres  &crets  de  refufer  Tabiblution 
à  ceux  I.  qui  ne  recevront  pas  la  Conftitu- 
tion; 2.  qui  ne  promettront  pas  de  ne  point 
affiâ^  à  la  Meffe  de  Pafoifië  des  Curés  Apr 
pellans}  ni  à  la  M^Hq  d'aucun  autre  Appel- 

lant 


f 


r 
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knt.  3.  qui  ne  protnctopont  point  de  ne 


vdr  aucimSKremenc  àaz. 

Le  JuUlé  a  commencé  ici  le  premier  Dî- 
maiichede  Ckone.  Depuis  ce  tems»  cfcft 

une  véritable  défolation  dans  toute  la  ville. 
ÛD  Qe  Suroît  exprimer  les  iminmnres  qui 
font  parmi  le  peuple  ?  qu'on  dkrfae  ét  iofSÊb- 
ver  contre  leurs  Curés.  Le  St.  Guibert 
ThecÂ^Veft  avHecledéckiBer  conii^aa 
en  pleine  cbâire  ^  ce  qu'a  fait  auffi  le  Sr. 
d'Oiger  Obancme  Ëx-J^uice.  M*  linten- 
dant  a  fait  des  informations  fecrettes ,  & 
comme  cela-  excite  beaucoup  de  troubles 
panm  la  populace  j  il  en  a  écrit  en  Goor» 
Nous  en  attendons  des  nouvelles.  Cepen- 
dant toat  dSridenieu.  LesCurés  quinefoot 
pas  Appellans  ne  difent  mot.  Mais  les  Ap- 
pdkms  ont  fait  pendant  le  Jubilé  >  qui 
aujourd'hui  troiûème  Dimanche  deCarême* 
des  InftruâioQS  publiques  tous  les  foirs.  Le 
Peuple  y  a  accowu  malgré  leadefienfo  ée 
FEvêque.  Les  Paroiflès  font  plus  fré- 
quentées €|ue  jamais.  On  a  interdit  vm 
ks  Confefleur5  des  PP.  de FOratoîre, Ap- 
pellans &:  autifes»  On  dk  excommusié« 
par  cek  feid  qu'on  a  le  cdet  à  rOnM* 
rienne. 

'  J\)nbIioisde  vousdireiquenowiAMM 

aucune  nouvelle  du  Chapitre  d'Angoulemc 
m  fiftjeC  de  la  mort  de  notre'  Doyen,  ûa 
~"*îâ  a  ^euré  que  tous  le?  Chanoines  dé 

.  Cl 
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eV  Gut^iQpEs.  1.  Avril,  lyzz. 

ce  Cfaapirre>>  L*esceptioti<ltt Chantre  Se 
de  rOfficial>  font  fi  terriblement  Contlitu* 
tkmnsàtes,  qu'ils  €»$  eu  Feffitmterie  de  ^ 
rc  à  M.  leur  brave  Evêque,  qu'ils  lui  refcf- 
&raieût  la  fépultufe  ecclefiafti^ue  à  lui  mè- 
lœ»  s'il  venoit  à  mourir-  On  tache  de  nous 
intimider  ; .  mais  j'efpere  qu'on  n  en  vieiH 
dra  pds  i  bout.  On  publie  que  M.  mcpe 
Evéqiae  eft  refolu  d'excommunier  publique- 
ment les  Appelliiw.  U  que  tiop  ttà^^ 
me  pour  cela. . 

4 

».      -.w.  -   -  '     —  -   -    -r1j_    [- ■  j  . 


Nguveik  diverfes. 

* 

I.  /^n  voit  ici  depuis  peu  de  jours  une 
féconde  Edition  fort  augmentée  de  . 
•  l'excellent  Mémoire  des  Chapitres  d'CJnrechc 
&  d'Harlem  en  Hollande ,  où  eft  prou^yâ 
mvindblement  le  droit  qu^ils  ont  de  gou-» 
verner  leur  Eglifet  contre  les  violences  de 
la  Cour  de  Rome  »  qui  fous  le  Pontifical 
de  Clément  XL  a  caché  de  la  réduire  à  une 
fimple  Mifliona.  On  en  donnera  reaaraicdans 
la  prochaine  quinfainc,  ^ 
2.  La   Sor bonne  a  perdu  le  19.  de 
Mais  M.  TÂbbé  Bidal  ancien  &  pieux  Do^ 
âeur ,  qui  a  voit  été  emploie  par  Louis 

KlV.  dans  les  Cours  d'AUemagne  &  du 

Nort 


^  Mémoires  Historiquei 
Nort»  de  qui  s'écant  oppole  à  k  Kcq)dott 

delà  ^xi^tlJntgenitus  en  1714.  fût  e^ilu 

l^okMi.  11  écoit  frère  aîné  de  TAbbé  &  ds 

Marquis  d'AsfcId  5  qui  ont  auffi  tous  deux 
beaucoup  de  réputation  %  &c  de  mérite. 

La  Compagnie  des  Libraires  à  Amiler' 
dam  imprime  ôc  donqera  bientôt  ÏMijlm . 
ib  la  M^detim*  in  44  dont  FAuteur  eft  M> 
h  Clerc  Dodeur  en  Medecine^ôc  ConfdJkr 
de  la  Republique  de  Genève. 

Dans  les  Nwvelles,  Uttêraires  des  T& 
hrangers  à  TArticle     p*  93.  L,  i.  ila 
onois  de  Mais.  Li(ës  t^t  t»  quelque  f^pn 

/ 
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Du  Mercrem  1 5.  AvtiL 

♦  ♦ 

M.  D.  ce.  XXIt  * 


Mémoire  pour  L'Eglise  &  le  Cierge 

<fUTRECHT>  à  Amflerdam  chez,  Fot^iç^ 

Libraire  viS'à  vis^laBourfe  172a. 

Out  le  monde  lait  la  ^  perle- 

curion  que  TEglife  Catholique 
des  Provinces  unies  fouôre  de- 
puis plus  de  vingt  cinq  ans  de  > 
la. part  des  Nonces  &  des  Moi* 
nés  iniffionaires.  £Ue  s'eft  contoarée  jus« 
qu  a  prefent  de  IbuflRrir  en  filcnce^  efperant 
que  &  patience  toucheroic  le  Souverain 
Pontife,  qui  devroit  merre  fa  gloire  ,  com- 
me fes  prédeceflèursi  à  defifeiKire,&  foy- 
tenir  les  droits  des  Eglifes  opprimeés. 
Mais  ce  fiiepce  feroit  maintenant  reprehen- 
.  (Me,  &  on  ne poiirroit  s'empêcher  d'accu- 

*  D  fer 


%0  ^iLHOlA^sMlp^rhKl^UAB'^ 

fer  de  lâcheté  le  Clergé  4c  cette  Eglife  j  s'il 
ne  s'addrellbic  à  toute  l'Egliie  »  pour  lui 
reprcfenccr  la  Juflice  de  fa  caufèj  &  en- 
g^r  les  Evêques^  qu'un  2ele  éelaké  & 
courageux  rendra  fenfibles  aux  maux  <ie 
cette  EgliTc  ^  de  la  iecQÎurir .  C'eft  ce  qu'on 
commence  à  faire  par  le  Mémoire  qu^oD 

vient'de  publier.  On  avertit  d'abord  qu'il 
e&  difterent  de  l'ouvrage  poilhume  d'un 
célèbre  auteur ,  qui  a  paru  depuis  ouelqùe 
tems  fous  le  titre  de  ^uftification  duaroU  du 
Chapitres  dei  PEglife  des  Br^yinçes  urnes  && 
Cet  Auteur  ctabliflbit  des  principes  gcne- 
raux  Ôc  (blides  dont  il  iè  ièrvait  pour  dé- 
montrer les  droits  de  ces  Chapitres.  Dans 
le  Mémoire  on  fe  borne  à  prouver  la  per- 
^tHiité  de  l'EgUlb  d'Utitechc  &  les  éxoto 
defon  Chapitre. 

Maïs  de  peur  que  1^6  plstotea  que  Ton 
ftît  de  rinjufte  procédé  de  la  Cour  de  Ro- 
me» ne  bleflënc  quelques  perlpanes»  on 
finit  l'avcrtiflèment  3  en  infant  voir  qu'on 
ae  Ta  fait  qu  a  r^retâc  par  la  neceffité  d'u- 
ne jc^e  d^fenfe^  &  que  plufieursiSaintife 
•ibnt  plaints  dccetté  Cour  en  termes  enco- 
re plus  fbrts^  &  en  particulkr  Se  Tbom 
•  de  Cantorberi  qui  n'a  pas  cru  qu'il  fut  con- 
tre le  reQ>eâ  ae  fe  plaindre»  comme  ii  a 
foiU  efàt  dàmbsCùur  de  Borne  Bavmhtm  efii 
"  toujours  fauvé     J.  C.  maffactè.  J 
'    Pour  éiabMr  la  per^tuké  de  rJ^Bfe-i 
Métropolitaine  d'Utrecht ,  on  ejrpofè  que  1 
llÂrcheveque  feus  lequel ,  la  fevoktkn  eft  ] 

arri-J 
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arrivée,  étant  more  en  iç8o  des  Vicaires 
s^eraux  gouvernèrent  cette  Egliiëjusqu'en 
1^  i6o2i  que  Sasboldus  Vofmerus  Victà^ 
régénérai,  fut  fait  Archevêque  fur  la  no- 
mination du  Roi  d'Efpagne  (qui  n^avoit  pas 
encore  abdiqué  fon  droit)  La  nomination 
fut  ratifiée  par  le  Clergé,  &  Clément  Viif. 
)ui  die  qo^'â  lui  donnoit  le  titre  étranger 
d'Archevêque  de  Philippes  pour  ne  point 
aigrir  les  Proteâam»  à  qui  le  titre  d'Arche** 
vêque  d'Utrecht  étoit  odieux,  mais  qu'il 
pQuroit  prendre  ouvertement  le  titre  d'Ar-f 
chevêque  rfUtrecht,  lors  qUe  le  Souverain 
le  trouveroit  à  propos.    St  principi  isa  vide^ 
retur.  Urbain  VIIL  déclara  la  même  cho-  " 
fe  à  Rovenius,  en  confirmant  fonEledion 
qui  fut  £dte  de  la  même  manière  que  celle 
de  fon  predeceflcur.    Rovenius  voiant  que 
ks  Protefiansfc  rendoient  maîtres  de  tous 
les  Canoittcats  »  pour  empêcher  la  ruine 
entière  du  Chapitre  ^   établit  un  collège 
xaompofé  de  ceux  du  Qèrgé  qui  fe  diftin^ 
guoient  le  plus  par  la  fcience  &  pàr  la  pie- 
té, pour  être  le  Confeil  de  TEvêque.  U 
évita  dé  lui  donner  le  nom  de  Chapitres 
de  peur  de  choquer  lesPuiflances.  Son  fuc- 
cefleur  Jaques  de  la  Terre  éleû  par  le  Cler^ 
gé  avec   Tagrément  du  Rôy  ,  confirma 
cette  ereâion  par  un  ade  autentique  en 
ces  termes.  Nous  Pér^/umi  &  h  ektlèrms  k 
j^mt  perpétuel  de  PEgli/e  J'Uirecbt. . .  df' 
9ùm  vaulms  qtiil  (9it  tegardé  de  la  mim 
mamere  qui  tes  Çhawhus  gradue^^i  dam  les 
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Sfjiiftz, cathédrales....  Ce  Con/eil aura  Uwè*  | 
me  autorité  que  k  Chapitre  Oftheârml^  pm 
m  conferver  tous  les  Droits.  \ 

Les  ËYêques  fuivans»  Zacharie  de  Mels 
EvêquedeTralle^  Jean  Neercaflel  Evêque 
<ie  CaAorie*  Pierre  Codde  Archevêque  de 
Sebafte  &  Gérard  Potcamp  3  dernier  Vi- 
cairé  Apoftolique  >  ont  tous  confirtné  cet 
établiflfement  Ce  Chapitre  a  toujours  âé  { 
rempli  ians  interruption  >  Se  a  toujours  à 
exercé  fie  exerce  encore  61  Jurisdiâioii>  ^ 
Les  Nonces  ont  reconnu  le  droit  de  ce 
Chapitre  j  ôc  ce  n'eil  que  depuis  lePontifi- 
cat  de  Clément  XL  qu'on  a  commencé  i 
•Jecontcfter.  J 
Ces  faits  pofés  on  examine  fi  cette  £• 
glife  doit  être  regardée  comme  une  fimple 
million  fur  qui  le  Pape  exerce  une  Juris- 
diâion  immédiate  *  ou  fi  le  Collée  dTJ- 
trecht  eft  un  véritable  Chapitre  jouiflant  de 
les  droits^  &  à  qui  la  jurisdidion  foit  de^ 
volue.   On  prouve  ce  droit  i©.  par  pin- 
ceurs fortes  préibmptions.  20.  par  les  0*  1 
très  qui  Tétabliflent.  1 
Quant  aux  préibmptions  de  droit,  i^.  ^ 
Bien  loin  que  Tetat  d'oppreffion  où  eft  cee*  ; 
te  Eglife  doive  perfuader  qu'elle  foit  dé- 
chue de  iès  droitSj  c'eft  ce  qui  les  codci^  j 
Extra  de       puisque  c'eft  une  maxime  de  droit  que  i 
pxK-      le  tems  é^herefie     des  hofitUtés  ne  doit  potn$ 
îïc  10^       ^^^é  dans  la  prefcriptiom.    En  efiêâ 
il  fku droit  être  bien  charnel  pour  croire 

que  la  dignité  de  cette  ËgMfe  coniifiât  dsDi 

ICI 


Digitized  by  Google 


ET  CnifiQjJES,  IÇ.  AvriL  1722.  5J 

les  Edifices  de  pierre  &  les  RichefTes  tem- 
porelles qu'elle  a  perdu  j  &  non  pas  dans 
la  proFeffion  publique  de  la  vraye  foi  & 
l'union  des  peuples  avec  leurs  Pafteurs.  Il 
fâudroit  donc  dire  qu'avant  que  Conftantin  < 
eut  donné  la  liberté  à  TEglife.  Il  n'y  avoit 
point  d'ËglKès^  parce  qiFil  n^  avoit  ni 
temples  conftruits  ni  bénéfices  fondes.  Que 
fi  on  allègue  que  cette  Ëglife  eft  cenfeé 
avoir  renoncé  à  fes  droits  >  par  fâ  négligent 
ce  à  les  foire  valoir  >  &  en  iaifl&nt  fans  ré- 
clamer j  la  Cour  de  Rome  exercar  par  iès 
Nonces  une  Jurisdiftion  immédiate,  par  ex. 
Lorsque  le  Nonce  établit  Vicaires  ApoftoU- 
ques  Sasboldus  Vofrnerus  6c  enibite  Ro- 
venius  qui  étoient  déjà  Vicaires  Généraux 
de-  ce  Diûcefe^  on  répond  que  dans  l'état 
où  elle  étoit  elle  n'avoir  pas  aflfez,  de  force 
&  de  liberté  pour  refiifer  aux  ufurpations 
de  la  Cour  deRome,fi  pourtant  on  peut  di- 
re que  c'en  fut  une  en  cetems-là-LeRoi 
d'Ëfpagnef  comme  on  vient  de  Tinlinuer  j 
avoit  droit  de  nommer  à  l'Archevêché 
d'Utretfat  Sasboldus  Rovenius  ont  été 
nommés  par  ce  Prince*  après  que  le  Clergé 
les  -avoit  choiias.  Qu'ert-ce  que  le  Clergé 
auroit  pu  y  oppoièr?  Mais  dés  que  le  Roi 
d'E^gne  a  renoncé  à  la  Souveraineté  de 
ces  Paysi  que  la  periecution  a  commen- 
cé à  fe  rallentir.  TEglife  d'Utrecht  a  dé- 
fendu ces  droits  avec  force.  D'ailleurs  Extra  d« 
félon  la  maxime  d'Alexandre  IIL  VEglife  qui  ^rum 
puiÊ  du  privilège  des  imneurs^  doit  toujours  refiitu- 
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hre  mmmtême  daks  fis  imtss  de  le  Papi 
E^&ad  Adrien  1.  affure  que  l  EgUfè  ne  doit  jamais 
Bmer.  fouffrir  aMcum  dmagf  du  cocédefon  têx\%% 
V^n!*   .q^àod  mtme  la  n^ligence  de  ceux  qui 
wùM.    Tonc  gouvernée  &  ie  ravage  des  barbares 
lui  aurait  fut  perdre  depuis  do  ou  80  »s 
&  plus  >  râncienne  dignité  dont  elle  jouif* 
foit.   Que  J'Ëglifè  de  Rome  *ait  été  citfri» 
ce  de  ce:te  Eglife  opprimée,  cela  ne  luieft 
qu'honorable  j  mais  en  cette  qualité  peut 
«le  prefçrire  contre  les  droits  de  fon  pupilc 
dont  elle  eft  dépofitaire,  &  fe  les  appro* 
prier  ?  S.  Gr^oire  k  Grand  avott  des  â» 
timens  bien  differcns.   Je  ne  fais  pas  1  di- 
^ôld^^'  iûit-ilf  confluer  mm  H^tw  à  depouMer  wm 

Eulog»  frères  y  de  Phofieur  qui  leur  appartient. . .  Je 
pie  crois  vrameru  honoré  lorsque  je  vois 
ère  à  ehaeun  thoneur  qui  lui  efi  M. 

2.  Outre  cela  TEglife  d'Utrecbt  eft 
poflèffioB  de  la  juriidiâion  <  eUe  eft  goti* 
vernce  par  les  Vicaires  généraux  du  Chapi- 
tre qui  nomment  auxplMes&  auxcurcs  q/é 
vaquent  Elle  s'eft  jufqu'à  prefent  choiû 
fes  Evêques  ,  comme  Jaques  de  la  Torœ 
Tailure  dans  k  relation  qu'il  a  iatce  de  i'éoft 
de  cette  Eglife  5  &  qu'il  prefenta  à  Rome 
l'an  '  6^^*'  Il  dit  pofirivemencque  Sasbolr 
dus  Vosmerus,  Rovenius,  &  lui  même 
enl'uite  ont  été  promus  ckro  éligeme  pas 
r£le«aion  du  Clergé.  Cette  poffeflîon  con^ 
tante  qui  a  été  reconnue  par  tous  les  £vé» 
ques  &  Vicaires  Apoftdiquea»  même  put 
Mu  CocJc^  quoi  qu'ennemi  déclaré  de  cet- 
te 
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te  Eglife  3  &  par  Mr.  de  Buffi  iors  qu'il 
étQU.  Incernoace  ^  cette  jx>i£e(&Oii  disje  ne 
pouroic  être  détruite  que  par  un  jugemenc 
kgiûaie  &c  Ca&onique.  ^ 
•  3.  Enfin  la  conduitié yioleiite  êc  iifegu-* 
fiere  que  la  Cour  ée  Rome  a  tenue  pourdé* 
pouiUer  cette  ]^life>  infiiiu»  qu'elle  ne 
croyoit  pas  pouvoir  reuffir  dans  un  Juge- 
ment rq^é  ;  en  G&â,  &ns  au'on  ait  ja* 
fiais  youlu  entendre  ceQergedans  cesdef» 
feûfesj  contre  la  première  règle  du  droit 
dont  lesPayens  même  nefe  difpenfencpas^ 
Mr.  de  Buflî  Internonce  écrivit  en  1705 
une  letOFe  au  nom  du  Pape.au  Doyen  du 
Chapictte  de  Harlem  j  par  laquelle  il  dé- 
clare nuls  ôc  abufifs ,  les  droits  des  a  Gha^ 
pienes  d'U^ecbt  £cdeHarleni#  anéantit  kt 
nominations  qu'ils  ont  faitesi  révoque  tous 
leurs  pouvoits  &  les  privilèges  jmtendus 
par  le  Clergé,  &  leur  faitdefïènce  fous  peine 
d^esscommunication  d'exercer  déformais au^ 
cuû  aâe  de  Juriidiâiott.   Quoi  qu^iui  Ju-» 
gement  fi  irreguUer  eut  pu  être  meprifé>lc 
Qergé  éorivit  an  Pape  une  leCre  très 
fpeûucufe  pour  fe  plaindre  de  la  conduite  . 
c^ion  Intetnonce.  &  appelkr  au  Su  Sie* 
ge»  de  Ce  que  ce  Minifire  violent  avoïC 
fait  contre  eu&  Une  û  julle  demande  ne 
Sut  pas  Seulement  écoutée*  On  vit  paroi» 
tre  en  1709  au  nom  de  Mr.  de  Buflî  des 
letres  contre  le  Clergé  où  on  r^refentoic 
tesPafteurs  de  cette  Eglife  comme  dès  Se- 
<luâeujrs  &  des  loups  raviflànsj  ^inmedes 
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hommes  infeftés  d'erreurs  &  révoltés  coth 
tre  TEglUe  On  ordonnoit  aux  peuples  (k 
fe  feparer  àtem  fous  pettied'excommunici* 
tion.  Telle  fut  l'origine  de  la  diviiion 
qu^n  voit  aujourd->t)UÎ  dans^  cette  Eglife 
aup^aravant  fi  unie  &  fi  édifiante.  Et  com- 
me fi  des  procédés  û  irreguliers  étoient  a- 
pables  de  dépouiller  une  Eglife  odèbre  da 
droit  qu'elle  a  inconteftablement  d^elirefon 
£ vêque»  droit  qui  lui  fut  accordé  par  Ctxsmà 
Iir.  en  confirmé  par  Eugène  III. 

qu^elle  a  partagé  enfuite  avec  les  Rois  d'£P 
pagne  >  &  qui  lui  revient  vifiblement  €q 
entier  depuis  qu'elle  n'a  plus  de  Souverain 
Catholique;  nonobftam  tout  cela  la  Cour 
de  Romejfans  confulterle  Clergé,à  la  place 
de  Mr.  Codcte  fubâicua  en  1702*  Mr. 
Théodore  Cock>  qui  s'etant  conduit  avec 
peu  de  lageûè  &c  ayant  bleiië  dans  ià  repu- 
«ition  un  des  principaux  membresdesEtatt 

fpneraux  fut  chafle  des  Provinces  uniis^ 
.es  Mimftres  de  lafCourde  Rome  confi- 
rent avec  le  Clergé  de  lui  fubftituer  Mr. 
Potcampj  mais  il  ne  vécut  pas  long-tems. 
Après  ÙL  mon  >  le  Chapitre  6c  le  Clergé 
aïant  prefènté  un  digne  fujet ^  Mr.  de  B^Â 
Tagrea;  mais  cette  nomination  n*eat  pas 
lieu  3  parce  que  le  nomrné  fentant  la  pe- 
fauteur  Se  la  diâBcuké  de  cette  charge  1 
lefbra  de  Taccepter.  Dans  la  fuite  M.  Tln- 
ternonce  n'eut  aucun  égard  aux  droits  du 
Clergé,  maisdefon  propre  mouvement  il 
établit  &  lacra  en  1707.  Mr.  Adam  Dae- 
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rnert  fous  le  titre  d'Archevêque  d'Adriano 
polis. ,  Ce  nouveau  Prélat  ayant  exercé  fea 
fondrions  fans  le  confentement  des  Etats 
gencraux^  fut  banni  de  la  Hollande.  Cette 
manière  de  condamner  un  Clergé  célèbre 
làns  le  citer  >  fans  l'admonefter/ans  l'enten- 
dre» ians  faire  examiner  l'aiSure  fur  ka 
lieux  félon  les  dirpofirions  canoniques  & 
les  privilèges  particuliers  desPaîs  baisi  tout 
eda  forme  une  prefomption  très  forte  eti 
faveur  de  ce  Clergé  contre  les  entreprifes 
iii|ttfte8  &  violentes  de  la  Cour  de  Rome. 

On  entre  enfuite  dans  une  difcuffion  plus 
étendue  des  droits  du  Qergé  d'Utrechc 
&  des  raifons  qui  les  appuient.  On  prou* 
ve  I.  que  Sasboldus  &  Roveniusonc  été 
Teritablement  Evêques  titulaires  d'Utrecht; 
ayant  été  élus  par  le  Clergé  du  confente» 
ment  des  Souverains  comme  on  l'a  veu.  Les 
Papes  leur  déclarèrent  qu'ils  pouroienc  \ 
prendre  le  titre  d'A^evêqued'Utrecht» 
torsque  le  Souverain  lAi^  Le  ve* 
ricable  titre  de  ces  2  j^lats  étoit  donc  ce- 
lai d'Utrecht^  le  titre  de  Fhilippes  ne  fer*. 
vant  que  de  voile  pour  couvrir  le  véritable 
par  des  raifons  de  prudence.  Auffi  ont  ils 
pris  le  titre  d'Archevêque  de  Fhilippes  & 
d'Utrecht  dans  plufieurs  aâés  que  Ton  cite 
&  dont  on  raporte  des  extraits.  On  les. 
appeloit  publiquement  Archevêques  d'U- 
trecht  jde  manière  que  les  Protefîans  qui  ne 
purent  Tienorer  en  firent  un  crimeàSasboU 
dusj  &^  bannirent  des  Provinces  unies 
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en  1602.  Il  fe  retira  à  Cologne  oà  rinfcrip- 
tîon  que  Ton  a  miie  lurfon  tombeau  portt 
le  titre  d'Ârcheyêque  (d'U  cisecbt.  Onprcniif 
ve  auflî  que  Rovenius  a  toujours  été  œntc  en^. 
'  tœlesArchevéquesd'Utrecht.  £nJi'aoi^a^« 
le  Clergé  d'Utrecht  &  celui  de  Harlem  pre- 
fentercnt  enfemble  ua^  requefte  au  Roi 
d'Ëfpagne»  loi  demaddant  qu'il  voulut  lam 
donner  le  nom  d'Archevêque  d'Utrechc  à 
l'Arcfaeveque  de  Philij^pes^  Les  inigh 
ftratsen  prirent  ombrage,  le  bannirent  des 
Provinces  unies  &  confifquerent  fon  patri? 
iùcme  3  alléguant  pour^ailbn  qu'il  avoit  pris 
titre  d^ Archevêque  d'Utrecht  6c  confefé 
fwa  ce  titre  des Prelatures&des  Gmouicatti 
Au  refte  la  qualité  de  Vicaire  Apo- 
flolique^  que  ces  deux  Prélats  &  Jouis 
Succefleurs  ont  portée,  ne  déroge  pas  à 
celle  d'Evêque  propre  &  titulaire^  elle  ne 
fait  au  centrale  qif en  étendre  les  dioisb 
ajoutent  à  la  Jurifdidipn  Epifcopale  &  or- 
dinaire une  pard^dMyie  que  la  diioplioe 
des  Canons  a  refervra  au  St.  Siège.  Ou 
montre  en  confequence>  que  Roveoius 
comme  ordinaire  d'Utrecht  a  eu  l'autorité 
d'établir  un  Chapitre  dans  fon  Eglife  j  ce* 
droit  n'étant  point  reièrvé  au  St.  Siège  par 
aucun  canon.  Au  contraire  le  Concile  d'E- 
merit  i'an  666  décide  fonneUemenc  cao. 
j%  que  â  les  Clercs  qui  compofoient  le 
Chapitre  de  TEglife  principale  viennent  à 
manquer  j  les  Evolues  de  la  Province  au<- 
ront  une  entière  liberté  de  s'en  former  un 

qui 
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qui  foit  tiré  d'entre  les  Pafteurs^  les  Prêtres 
k$  Diacres  de  cette  £gliie.  2.  Mais  on 
peut  fore  bien  dire  que  le  Chapitre  d\n^ 
jourdhui  n'eft  pas  une  nouvelle  Inftitution; 
maàs  pluilàc  l'Ancien  Chapttie  dont  Rove-» 
nius  a  ralTemblé  les  debris^cSc  les  a  confer* 
vez  fous  un  autre  nom.  A  T^ard  d^une 
dilSiculté  qu'on  fait  iàdefliis»  que  Bo-» 
venius  auroit  donc  dù  railembler  ce  qui 
reftoit  de  Chanoines  Catholiques  #  &  non 

pas  en  érablir  de  nouveaux  ,  on  répond 
que  la  periècution  des  Proteiians  ne  permet 
ttot  pas  à  ces  Chanoines  da  garder  kur^ 
ï^rébendeSi  il  étoit  necefTaire .  dans  le  lems 
que  les  titulaires  étoient  obligés  de  quîter 

leurs  places,  d'en  fubfticuer  d'autres  qui 
n'euflenc  rien  d'odieux  «  &  qui  éunt  joints 
aux  cinq  anciens  Chanoines  qui  entrèrent 
dans  CoUege  formèrent  une  fucceâion 
fuffiiàn  te  pour  rendre  ce  Chapitre  perpétuel* 
Ainfi  foit  que  Ton  prétende  que  l'ancien 
Chapitre  fut  détruite  IgLovenius  avoir  droit 
de  le  relever,  foit  qu'on  dife  qu'il  fubfiftoit 
encore,  il  s'eft  confervé  &  perpétue  fous 
le  nom  de  coll^  &  par  là  la  fucceffion 
n'a  point  été  interrompue.  •  v 

3*  On  ajoutOf  que  quaod  le  Chapitre  auj 
rôîc  été  anéanti ,  il  a  toujours  eu  un  Clergé 
fubiiAant  &  un  corps  de  Pafteurs ,  qu'on 
a  toujours  diflinguez  des  Miilîonaires^ 
comme  on  voit  par  les  termes  dont  fe 
fervoit  Rovenius  dans  fes  mandemens» 
à  tous  les  Pajleurs QKi>liiAiB.E,$  DES  LiLVX' 
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aux  autres  Pr^neoapèrafeêfrr  dans  le  font 
.  des  ames^   en   i6i    le  Pape  foutint  les 
droits  de  ce  Qergé  contre  les  entreprifei 

des  Jefuite.s  &  fit  écrire  à  Sasboldus par fon 
Nonce  Bencivoglio  que  fon  intention  étoic 

que  ces  Ver  es  garda  ffent  exaélement  ^  invîh 
lablement  le  concordat.  fa£é  avec  eux  en  1610. 
Or  le  1er*  Article  de  ce  concordat  porte, 

Îueles  têtes  de  la  Société  nadmint^rerontpmi 
fs  i  Sacremens  de  Baptême  9  de  Manage& 
i extrême  on^ion  ,  dam  les  lieux  ou  il  j  a  de$ 
.  Tafteurs  Jans  leur  caufentement.  £t  en  i6i6 
la  Congrégation  de  la  Propagande  ordonna 
fous  peine  de  i\x(çaiÇ^^uil  ne  ferait  perm 
dans  U  fuite  fous  aucun  prétexte  aux-  Chape* 
lains  des  Amhajfadeurs  des  Princes  cPadmini* 
firer  les  Sacrentes^s  ou  entendre  les  Cenfeffion$ 
excepté  desdits  Ambajfadeuri  ou  des  perfomes 
de  leur  maijbn,  avec  ^obligation  de  domer 
0U  Curé  du  iieu  un  état  des  per/ènues  p$^ils  au» 
roient  adminijirées.  Or  cela  fuppofé 3  com- 
me c'eft  dans  le  €iergé  &  le  Corps  {Hiftond 

aue  refide  primordiaiemept  la  juriOiôion 
e  toutes  les  £glife$  >  bien  plus  que  daos 
le  Chapitre^  qui  n'a  été  établi  que  pour  le 
xepre(ënterj  il  s'enfuit  que  cette  £gliifi 
n'a  pas  pû  décheoir  defes  droits»  ni  perdre 
fà  juriiîiîâion  n'ayant  point  ceffé  d'avoir  un 
Corps  PaftoraL  Cela  fuâiroitfeuU  maisœ 
a  montré  de  plus  qu'il  y  a  toûjours  eu  une 
V  fuçcef&on  d'Evêques  propres;  &  un  Cha- 
pitre perpétuel.    Il  refte  à  conclure  que 

cette  £g|ife  n'eft  point  differente  des  autres 

an- 
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aiicieiiDes  Eglîfesi  où  le  Pape  ne  peut 
point  exercer  de  Jurifflidion  immédiate 
&  où  les  Religieux  &  MiiConaires  ne  font 
rendez  que  comme  troupes  auxiliaires. 

On  finit  ce  mémoire  en  reprefen  tan  taux 
Prélats  voifins  de  cette  ËgliTe»  &  à  leur 
def^ot  à  tous  les  Evêques  Catholiques, 
qu'il  eft  du  devoir  &  de  la  charité  Epifco- 
pale  de  fecourir  une  Eglife  affligée  £lle  ei^ 


nation,  les  Nonces  la  rcmpliflènt  de  Mif^ 
fionaires>  dont  la  pluspart  n'onc  d'autre 
mérite  qu'une  haine  implacable  contre  le 
Clergé.  Par  là  cette  Eglife>  fi  refpeûabiç 
par  la  fermeté  de  fà  fby  >  &  par  les  perie- 
cutions  qu'elle  a  endurées  pour  le  nom  de 
J.  C.  eft  menacée  d'une  ruine  prochaine. 
La  Cour  Romaine  ne  fait  fur  cette  Eglife 
ibible  &  destituée  de  fecours  humains, 
qu^n-  e&i  du  pouvon*  qu'elle  voudroit 
exercer  fur  toutes  les  Eglifo  du  monde. 
Ce&  donc  ici  la  caufe  de  tout  TEpifcopat^ 
toutes  les  Egli  fes  Chretienes  &  tous  les 
Evéques  ont  un  égal  intereft  de  s'oppofer 
à  db  fi  irijuftes  uiurpations. 

On  met  à  la  fuite  de  ce  mémoire  plu- 
fieurs  témoignages  allégués  dans  le  corps  de 
Fouvrage. 

*  Enfm  on  termine  tout  cela  par  une  con-' 
fultation  propoféeaux  plus  habiles  Doâeurs 
&  JurisconfulteSi  &  on  produit  trois  refo- 

huions  >  la  i^'^.  eft  d'un  célèbre  Doâeur  & 

Proi 
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Profefleur  de  Sorbonne  >  qui  décide  <]U€  ^ 
)Tgli(e  dUtrechc  n'a  point  perdu  fts  droits  { 
U)i  ituels,  &  fa  juridiftion,  qu'il  eft  in-  ^ 
jufte  de  la  vouloir  réduire  à  la  condition  , 
d'uhe  pure  luiffionr^  que  l' Archevêque» 
quoique  fous  un  titre  étranger^  a  toûjours 
été  ordinaûred'Ùtreçfati  que  le  Collège  des 
Chanoines  doit  jouir  de  tous  les  droits  du 
Chapitre  Métropolitain,  auquel   il  a  été 
iubrc^é  ;  qu  il  a  droit  de  prendre  (b»  de 


cette  £gliâ:  pendant  la  vaoancç  du  Si^<b 
de  pourvoir  aiii^  Paijloracs  vacants  >  d'accGHr^ 
der  des  dimiflbires  pour  faire  ordonner  Ic^ 
fujets  qu'ils  en  jugeront  d^nes.  Qu'il  eft 
delajaftice  &  de  la  charité  des  Evêques  • 
Catholiques  d'aider  &c  de  confoler  cette 
lËgliie  affligée  ;  que  pour  conferver  runîfié 
'  &  éviter  le  Schifine,  il  ne  fufïit  pas  que 
tous  les  membres  ayent  rapport  au  cbei 
mais  qullfaut  feion  St.  Paul  (l.  Con  1 2. 2$) 

Î\ue  tous  les  memkrts  siuterej[wt  Us  uns^^yxi 
es  autres.         '  «  - 

La  2^  refolution  eft  de  quelques  Juns<* 
cooTuItes  de  Paris  S»  elle  eft  conforme  i 
la  première. 

La  3e.  eft  de  pluûeurs  Doâeurs  de  Sofir 
bonne  &  de  Louvairi.   Elle  eft  plus  cten- 
.  due.  Ces  Dodeurs  emploient  presque  nom 
îes  nK)iens  qui  font  expliqués  dans  ce  me^ 
moire,  &  concluent  comme  dansUes  xefo- 


puions  piecedentes. 
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II. 

MAN  DEMENT 

De   Monfeigneur   PEvêjue  de  MmtfeUkt^ 
ftur  la  Pml^aah»  du  JubUé, 


f  i 


On  croie  iaire  plaiiir  au  Public  de  lui 
donner  la  Pièce  fiiivante»  qui  oefancoic 
être  trop  multipliée.  Il  faut  avoiier  que 
tout  ce  qui  iûxt  de  la  plume  fie  du  cœur  dfe 
Mr.  TEvêque  de  Montpellier  eft  digne 
des  Evêqucs  des  premiers  ficelés  de  VJ^^ 
£è.-  Ce  digne  Prdat  ne  fe  cherche- poiitc 
fijy  même;  mais  uniquement  le  bien  folide 
de  rEglife  en  gênerai»  &  en  particiriisr* 
celle  qu'il  gouverne  avec  tant  de  lumières 
^  de  charité.  Si  on  eut  toujours  parié  des 
Indulgences  comme  il  fait<bns  ûm  Mandti- 
mou  fur  le  J  ubilé>Luther  ôc  iès  Sedareui-s-  ne 


II*  1 

* 

fai&m»  âcfur  la  plus  confiante  &  la  plus 
ancienne  tradition.  Les  pécheurs  n'abufe- 
Tûtens  pasj  comme  iont  la  pluspart»  de 
.cette  grâce  qui  kor  eft  accordée  ^  *<^ai!id 
ib  y  aportent  les  difpolitions  qui  font  fi 
hitm  détaillées  dans  ce  Mandement, 
ne  fauroit  aflez  admirer  Mr.  de  Montpel- 
lier »  qui>  bien  loin  de  fe  laiOèr  abbatcre  par 
lê  fléau  de  la  pefte»  dont  fbvoififtt  font 
atUi^uést     dont  ion  Diocde  elt  û. mena- 


cé j 
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ce,  rfen  fait  que  redoubler  fon  ide,  & 
en  prend  occalion  d'infpirer  à  fon  périple 
d'une  manière  fi  folide  &  fi  touchante  it 
defir  ard<ent  de  fe  fervir  avantageufenîent  de  ,i 
ce  remedei  fpilrituel  pour  ap]^ifer  la  colece  i 
de  Dieu.    Ce  que  cet  Eveque  dit  fur  la 
fin  touchant  les  divifions  qui.  troublent 
rt  glife,  &  dont  il  eft  plus  firappé  que  per-  | 
fonne  eft  digne  d'une  finguliere  attention. 
11  s'y  juftifie  d'une  manière  capable  de  fime 
rougir  fes  ennemis,  &  d'attendrir  les  ouail- 
les.  Sa  conduite  feule  feroit  voir  roani- 
itftement  que  la.juitice&la  pureté  de  la-*fey 
"font  de  fon  côté,-  quand  il  ne  feroit  pas 
fondé»  comme  il' eft,  for  TEcriture  S^^» 

la.  tradition,  &  les  règles  de  rEglifc>  dans 
Jan  oppofnio7i  à  la  Bulle  VmgenifuSm 

I^HARLES  JOACHIM ,  par  la  per- 
miflîon  Divine,  Evêque  de  Montpd* 
-lîer;  Comte  de  Mauguio  &:  de  Montfer* 

rand ,  Marquis  de  la  Marquerofe  3  Baron  i 
•de  Sauve  9  Gonièiiler  du  Roy  en  tous  &s 
Confeils  :  A  tous,  les  Fidèles  de  Noflxe 
Diocéfo^  Salutkn  NostreSeig* 

-HEUR. 

Le  Seigneur  noftre  Dieui  en  nousaver- 
tiffioit  parafes  Prophètes»  qu'il  y  a  des  ; 
'tems  de  propitiation  plus  favorables  &  plm 
^propres  au  Salut  où  Ton  peut  fe  récooci- 
lier  av^  lui  plus  aifotti^t»  de  où  il  répand 
fes  Grâces  ôc  fes  BenédidHons  fur  fou 
Peuple»  avec  plus  de  libéralité  &  d'abon* 
dance^  nous  apprend  auffî  en  plufieurs  au- 
tres 
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très  endroits  de  fes  Ecritures,  qu'il  y  a  des 
tcms  de  colère  où  il  eft  plus  refèrvé  dans  la 
diftriburionde  fes  Bien-fair$,  6c  oû  il  s'é* 
loigne  des  Pécheurs ,  cju'il  abandonne  au 
déroulement  de  leurs  dehrs»  ôc  à  la  dépra- 
vation de  leur  cœur. 

.  C'eft  ce  qui  nous  a  forcez  9  malgré  la 
tendreflè  Paternelle  que  Nous  (en  tons  pour 

VOUS)  M^S  T&£S-CHLRS  FrER£$  >  à  fU'- 

^odre  pendant  quelque^tiems ,  les  Milèri^ 
cordes  du  Seigneur  &  les  Indulgences  dfc 
r£gUièf  laiÛër  pafler  le  torrent  desfb* 
les  joyes  du  monde,  &  ces  jours  de  defbr- 
dre  éc  de  confuûon ,  où  Ton  regarde  com- 
me permis  ce  que  la  multitude  autorifeiCMl 
Ton  appelle  joye  publique  ce  qui  feroit,  en 
tout  autre  tems ,  r^ardé  comme  un  (a^ 

ikshonneuT  public  ^  &  qui  donnent  lieu  aux 
Nations  infidèles  de  blafphémer  noÛre 
âinte  Religion,  &  de  nous  demander  avec 
infulte  ce  qu'eft  donc  devenu  le  Dieu  que 
oous  adorons. 

Nous  avons  aprehendé  que  le  déborde* 
ment  de  1  iniquité  ne  refpeâât  pas  T Arche 
Sainte  des  (h )  T^efors  Cêkfies ,  &  de  l'expo- 
(v,  contre  noftre  deiTein ,  à  la  prophana- 
tion  deplufieurs»  qui»  tout  ennemis  qu'ils 
font  de  la  Penitencci  le  feroient  encore 

£  .  de- 

(a)  Siuine  exprimtur  pnblicnm  gaufimn  f€r  pnhlumm 
didetmf  TertulK  Apolog.  chap»  ^f. 

(b)  c'eft  aiaii  ^at  k  Coucilc    ALsc  appelle  ki  la*^ 
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4e venus  de  rindulgence  même  qui  leur  en  i 
.fluroit  renouvçUé  le  £>uvenir.  I 

.  Mai» 0!ifo  1  ce$  jouis  delà  puiffiiiiCQ^  I 

ténèbres  fe  font  écoulez;  Et  puiffions-nous 
fie  les  voir  jamais  reiiaiftre  prài  ) 

:  Jeûne  falutaire  du  Carême  a  fuccedé  aux 

•dinblutions.   Les  Ii^ruûicKis  &  les  £zer-  ' 

.  cicés  de  Piété  ont  pris  la  (dace      dviex^  % 

lemens  proplianes;  &  au  lieu  que.  lie^jp^edis  à 

dttjufteeftoiencébraile^àkvued^  I 

^rs  criminels  des  méchans,  aujourd'hui  le  ^' 

pécheur  a  quelque  houce  de  n'imiter  fias  la  | 

•aaqdeftte  &  la  tempérance  du  Jufte*  f 

Faife  le  Ciel  que  nous  ayons  eo&Qt  ttoi^  J 

?é  le  auuneM  fîivoiable  &  fi  long-*Qciw  1^  | 

tendu  J  de  vous  rappeller  à  voftre  propft  J 

coeitf  f  6c  qu^il  puiiTe  iê  fixer  pour  touja»  f 
Ylans  l'amour  de  fbo  Dieu  9  à  la  vûë  des 

MyAércs  adorables  de  la  Cbarké     jMm  â 

Cimua^»  quî  vfteAreencoivconsdm  | 
cilié  à  vos  yeuxj  &  dont  vous  voq$  appltt 
querés  les  mentes  &  fr?  ^nri-'fti^nmmniiit 

par  le  moyen  de  Tlndulgçnce  du  Jubilés 
annoncé  mr  Noftf e  S*     le  Pape  à  Timiarr 

*  Pour  vous  faire  entrer  dans  r£lpric.  ijb 
:cec^  Sai^  Nftm*il  dk  impoftutt  de  von 
donner  du  Jubilé  une  idée  qui  vous  guide 
dans  le  jufte  milieu  que  vous  devés  tenir; 
entre  Terreur  de  quelques-uns  de  nos  Fre- 
xesj  peu  ûnoàpemeDt  «oftvcrtîaj  qui  dé- 
crient l^lndulgence  comme  un  piëee  dan- 
gereux dreHe  aux  Fidèles^  &  encre  '  '^fififijui 

de 


de  quelques  anciens  Catholiques  peu  in* 
ftniits»  4)ui  fe  ââtmc  d'élargir  &  d^apianir^ 
lans  aucun  effort  de  leur  part,  la  voye 
dftroite  &  penifcde  du  Salut ,  à  l'aide  desln^ 
du^ences  t  Deux  extrémitez  également 
condamnables  1  de  qui  fe  rétiniflent  pour 
&ire  perdre  aux  uns  &  aox  aunes»  les 
Grâces  attachées  au  Jubilé ,  que  les  pre-  ^ 
miersn^l^ent^e  gagner,  ôc aofquelles ies 
ièconds  négligent  de  fe  difpoièn 

Si  les  Nouvcaux*Convertis  vouloient  fc 
fen^e  juâice  fur  les  anciens  Préjugez  de 
leur  Religion ,  ils  fêroient  frapez  de  la  har* 
diefiè  &  de  la  témérité  de  leurs  Minîlfoes> 
qui  ont  ôfé  blâmer  TEglife  d'avoir  quelque* 
fûfs,  par  de  bonnes  raUbns  &  iur  l'autorité 
de  St.  Paul  $  abrégé  le  lems  dt  k  Peniten» 
ce>  après  avoir  eux-mêmes  anéanti  Je  pré- 
cepte de  Jesus-Cmrist  qui  focdcmne^qu^ 
préférant  leur  propre  fentiment  à  celui  de 
tooce  k  Terre»  ont  efté  aHidamnez.  il  y  a 
long-tems  par  cette  Maxitne  fi  de  St. 
Ai^uftin»  qu'ils  révérant  au(E  bkn  que 
nous»  comme  la'  plus  grande  lumieM  dë 
TAntiquité  Ecclefiaftique  :  que  (a)  d'efi  une 
fÊbê%  ê€mif0gnh  dune  iu^kmê  fxtrém» 
de  cantefief,  pour  ffâ^mr  fi  fan  doit  pratiquer 
€Ê  0iêe  pratiauo  fokie  ^Eghfe  répundué  dant 

# 

(a)  Similitef  itkm  fi  qmd  barmn  ma  pir  Ûrhm  fté* 
pÊiHtat  Ecc/ejta.,*  ^in  tta  fatktubm  fit  difpmtare  mfo'- 

îiHtiJpm  itMâ  JfiM  5.  Avg«  £mft.  ad  Ivma  J4« 
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f  Univers  :  Enfin ,  qui  ont  crû ,  nonobftaiK 
les  Promelles  formelles  de  J«  C.  pouyopr 
révoquer  en  doute  la  vertu  des  Prières,  des 
humiliations  &  des  bonnes  <suvres  de  tous 
les  Fidèles  difpcHcz  par  tout ,  mm  réiinis 
par  la  dévotion  du  jubilés  dans  les*  mêxpâl 
pratiques  &  dans  un  mêioe  objet* 

Avouez  M.  T.  C.  F.  qu'il  ftut  avoir 
de  TEslife  une*  idée  bien  aâreule>  pourpeo*» 
fer  qu'Elle  puifle  fe  tromper  &  mal  faire, 
lorfqu'à  force  de  vœux  &  de  gémiflfemens  > 
Elle  eipere  de  fléchir  la  colère  de  Dieu;.^ 
obtenir  le  retour  de  Tes  Grâces,  ; 

Pour  ce  qui  eft  des  Catholiques  pea  faK 
ftruits,  voici  quelques  Principes  courts  & 
féconds  >  fur  lefquels  ils  doivent  r^er  leiv 
confcience  &  leur  conduite. 

lo;  La  révolte  du  Chreftien  qui  ofe  vio* 
1er  la  Loi  de  fon  Dieu  j  eft  fi  crimiiieUei 
q[ue  Ton  ne  peut  envifâger  que  comme  une 
Indulgence  incompréheoiibie  »  le  PaidoA 
que  la  Bonté  de  Dieu  lui  en  accorde,  & 
les  moyens  qu'il  lui  procure  pour  le  ms* 
rfter;  - 

2^.  La  Pénitence,  après  le  Baptême» 
quelque  rigoioreuië  qu'elle  ibkt  fiir.louK 
lorfqu*on  la  met  en  paralellc  avec  les  fupli- 
ces  éternels  $lont  elle  délivre»  ne  peuc  s&s^ 
confiderée  que  comme  une  relaxation  ex- 
traordinaire des  droits  de  la  JufticedeDieifc 
&  une  {a)  Indulgence  inespérée»  dont  tm 

*  crar» 

^  fa)  Cyprîen  TapeUe  un  Remède  tfe  Ta  «onr^  Di- 
vine, Dmm  dcmcmiah  le  fécond  degré  de  ié^cité, 

que 


.  1^  CitiTiQpES.'  15.  Avril.  1  jaa.  49 

craignoir  même  de  donner  la  connoiffance 
aux  premiers  Chreftiensj  de  peur  d'ouvrir 
ime  porte  au  Péché  >  en  leuir  mœtriam  cd* 
le  de  la  (^)  Pénitence. 

30*  L'aiiK)ur  fervent»  comme  celui  dek 
Pêchefeffe  de  TEvangile,  les  [h)  krmes 
abondantes  d'un  cœur  vivement  &  profon^ 
dément  touché,  comme  celles  de  St.  Pier- 
re ,  peuvçnt  fuppléer  les  rigueurs  de  la  Pé- 
nitence 1  de  vous  obtenir  le  {c)  pardon  de 
▼ôs  péchez  *  ^  âufli-bien  qu  a  cette  Sainte 
Penitente>  ou  tâénne  >  ainfi  qu*à  ce  Saint 
Apoftre  ,  le  {d)  rétabliflëment  dans  tous 
vos  droits. 

•       Ceft  à  cette  douleur  vive  &  à  cet 

E  3  amour 

oué  l'on  fe.laîfle  ravir  >  àé%  qu'on  fe  kîfle  perluader 
de  cefler  la  Pénitence.  Le  Pafïagc  eft  très  brau  :  Pri^ 
mus  filùitatis  gradus  eftf  nondelinquere  \  fic»ndus  dtUSiA 
ugmfiere.  Illic  currit  innocentia  intégra  HUbata  qu<^ 
fervet  hicfuccedit  m^dda  qu£  fanet  :  qmd  fttrumque  ffti- 
offenfo  Deo  perdidernut  ^  ^  ut  amtjfa  Jît  gratta  qus  de 
^aptifmi  fduélificattme  percipitur  ,  ^  mn  fubveniat  PenU 
tentta  per  ^nam  cuîpa  curatnr.  S,  Cypr»  £p*  Cor^' 
nelio  .  ^a^.  z6s.  Edic*  Oxfort. 

(a)  Pign  fecnnddy  imo  jam  mltims  Jpii  fiA^xefê  me»; 
tmem.<<»m  Ahjît  ut  aiifms  iU.  mttrfretetitr  y  qua/t  etiam 
ntmt  pateat  ad  deùnqmukm^^^wU  pigUt  sd  ptmiimdimu* 
Tûrtall.  de  Pceoic*  cat»«»7« 

(b)  Lmhrym€  venUm  àon  poflmtaHi  &  mennifar»  Am« 
brof.  in  Luc*  lib*  ta  cap.  88» 

(c)  RmitimnHtr  eipecuta  wmUm  ^mndém  dUexU  fimtm 
itm.  LaCé  7.  47.  Et  tn  ptmrmum  à'  tm  pim^ 
timrnn  remiiiat9&.  Ambrof«  in  Luc*         }«  &ft* 

(d)  ^  lapfut  e/  mnteqfUWè  fi$m  »  pt^pqmm  fM^\* 
efdha  a  m  éb$  nignif,  qm  te  ipfi  $m  fexerés.  !K4  ' 


tmour  ttodia  de  k  Pénitence»  que  r£gli^. 
accorde  avant  le  temv»  fentrée  de  foà 
Sanâuaire^t  &  la  poûeijion  de  ib  richel&fc, 
Mais  quiconque  1  &na  avoir  ces  fidom 

dirpofitions  jufqu'à  un  certain  degré  y  dont 

Dieu  eft  ie  Ji^>  q&  y  entrer  &  &'w  i»^ 
fiff  eft  un  Prophanateur  &  un  înjulle  Ra*  i| 
vi0èvr  d'un  Tréfor  dont  il  ie  xend  ^'°^^£[p%  ^ 
&  qui  lui  doit  eftre  fermé.        ^  T 

50.  OjTf  il  n*y  a  point  de  finccre  n 
ée  péchés  oide  verital^le amour  de  £ 
ftns  un  grand  deHr  de  fatisiàire  à  ià  JufHce; 
6na  une  humble  foumidion  aux  I^^es  ^ 
aux  Miniftres  de  TEgliTe  ^  fans  une  vive 
^Minte  d^  prophaner  les  Sacremens  inlli- 
tiM  pour  nous  ^âiiier;  ûm  une  guéiri* 
fon  réelle  de  fcs  habitudes  criminelles  5  ùns 

WM fuptme entière  avec  le  peohé  morc^j^ 
&ns  une  fuite  continuelle  des  OGcaHons  de 
xechjitey  fans  Texaâe  réparation  du  tort 
que  Ton  a  tait  àibn  Prochaiot  ùm  1» 
(a)  reqoncement  à  fes  penchans  ôc  à  ici 
deûrs  contiatres  ^  Ib  devoirs^ 

60.  Quand  j  avec  ces  dilîx)5tions  cflèn- 
^irïlesa  fans  lefijueUes  jsmais^  péché  n'a  efibp 
pardonné'j  de  quelque  Indulgence  que  Toa 
ait  eu  foin  de  iè  munir  j  |e«  i^'enitena 


(a)  Vhi  emtn4àtfû  nullé^  Pmnittntia  neceffkriè  voka, 
TertulU  de  Pœnir.  cap*  %•  PttnitensU  mmtn  nên  ix  tU^ 
Mi  cùnfrjftone,  fid  t^f  ansmi  denrntdiim^  imt/ffitm^  ^ 

X^  adv^rf.  Marc,  libf  2«  apt  ^  ' 
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vent  un  (aj  excès  d'abbatement  &  de 
tiiÙj^Sé  quipourroit  dégénérer  01  deTelpoir». 
CRI  faieb  def  (é)  maladtes  qui  peuvent  leur 
ofter  le  tems  ou  les  forces  d'achever  leur, 
Peni€ence>  les  Gonfefleuft  doi?eni  leur  «p« 
p&]uer  avec  confiance  les  grâces  du  Jubilé; 
te  aiïurer  que  c*eft  à  eux  principalemeiit 
^'diaiônttcoordées,  &c  que  Dieu>  qui 
à  proprement  parler,  donne  Tlndulgencei 
KRîfiem  ktpmtktGkt  qu'ils leor  font  de  A 

ptrt. 

Les  aproches  de  la  (ir)PerfecutiDh  ou  dé* 
{J)  Maladies  contagieufës  deTÉté^^ont 


[H 

fut  s.  Paul  ordonna  d'abréger  Ja  Pénitence  :  Ita  ta  i 
tomtrario  vu^is  donetis  &  confolémini ,  ne  fini  abundan* 
timri  trtjlitiâ  ahfwrbêatm  qui  êjtfmùdi  eft....Ui  noncircm/t^ 
vini^mm  à  Satmik.  ».  Ep.  Corintb.  cap.  i«  v«  z.  II. 

(b)  Ce  fut  la  ddcîfion  de  l'Eglifede  Rome&d'Af- 
friqae  dans  le  troifiéme  fiécle  :  Ut  lapjts  mfirmis  é* 
tn  êxitu  co  .flitntis  pspc  datetur,  Cypriaii.  Ep.  ad  An» 
ton.  SS*  p3^*  24&«  in  ContiUo  plainerit  Pmmten^ 
iiam  agentihus  in  infîrmitatis  faUtdù  fubviniri  &  faum 
dari.  Id.  Êp,  f6.  ad  Fortun. 

(c)  Cèm  vidtamnt  diem  rmfms  édterins  infeflatiêoiiâf^ 
fropmqttarê  Cdpijfe..,.    Nece(fitate  ccgmti  Utifmmm 
pu  ...   Pmmtentiam  agere  &  lamentari  ac  Dmkmm  ds^ 
ftecari  à  primo  Upfiu  fui  die  non  éfiitermUt  pKm 


[dj  S^miam  video*.. Jam  éfiaim  céepiffe  qmd  tmpm 
iufirmiiaiihHS  affidms  &  grmnbnî  ii^eftatur ,  Ê6cmren^ 
ém  fm$ê  Frait$b$u  m^it*  m  §mi  UbeUos  à  Uarifrtkmg 
ftapirmnt  ...fi  mmimdo  ali^  &  infirmUéHU  pericftk 
ÊKitfMifiiÊHm »  uênexpeaatà  prsfimii  iStfirk  éfmi  FrA 
hytermn  qmm^fmpêû.^..  txbmml^ipm  fêcm  éMé-M 
$0nt^  ta  fimm  iiimpÊÛik  vmiémi  sd  Dm$bmm  m 
fsof  »  &ei  Id*  Epi&  (ib,  tg».  f  f ttbmrU .  ftc«  paa. 
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paru  encore  à  S.  Cyprienj  une  raiibn  fuffi- 
Iknte  d'avancer  la  réconciliation  des  Peni-  ] 
tens  :  £t  puifque  la  Providence  Di^ 
veut  que  nous  nous  trouvions  aujourd'l 
expofèz  au  danger  de  la  Contagion,  nedc- 
vons-nous  pas  nous  fortifier  par  les  mentes , 
fecours,  &  remercier  le  Seigneur  des  Ar- 
mes Spirituelles  que  le  Pape  vient  de  nous 
mettre  entre  les  mâinst  &  dont  nous  nV 
vous  diâTeré  la  diilribution  jufqu'à  aujourd - 
huit  qu'afîn  que  les  Fléaux  de  la  colère  de 
•  Dieu  ne  vous  trouvent  point  fans  (^jdefl&n- 
fc,  &  que, tout  noftre  Troupeau  »  rcotié 
en  grâce  avec  le  Souverain  Pafteur ,  nere- 
douce  pas  la  mort  dont  ii  eft  menacé  3 
lorfiju'il  fera  armé  d^une  charité  auflî  (h) 
forte  que  la  mort  même  ? 
.  De  ces  principes  inébranlables  vous  de- 
vez tirer  cette  confequence>  qu*il  en  eft  de 
]a  Grâce  des  Indulgences,  comme  de  v»t" 
tes  les  autres  Grâces  de  la  Religion  :  beau- 
coup les  reçoivent,  peu  en  <kvienneot 
meilleurs^  (0  &  crains  fort  qu^îne  £h 
nefte  expérience ,  ne  vous  faflè  que  trop 

m 

(t)  Kmjc  nm  infirmis  fed  firtibms  fax  eft  netefitUt 
nec  worientihêi  »  fed  viventikns  cmmmnkatk  à  wAit  iflh 
daefiy  mp  fm  êscdtamms  &  hmmmwr  mà  fraUmm^  nm 
inermes  &  nudos  reHn^tumÊ^s  >  fed  protefftM  S^iM 
CûTpùris  Çbnfii  mmtiémmSm  Id*  £p«  f/ft  CorndiOi 

(b)  Fortis  efl.Mt  m$rs  Mffm.-C9im.  cap.  8.  V*  6m 
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voir  après  ce  Jubilé  >  au'il  n'y  a  çu  qu'un 
petit  nombre  de  Chreuiens»  qui  ayent  eU 
loin  defe  renouveller  dansFinterieurdeleur 
Ame,  &  de  ferevcftir  de  rHonime  nou- 
veau :  C'eft  quil  feut  aimer  déjà»  pour 
mériter  la  grâce  d'aimer  davantage.  Le  I^e- 
le  le  plus  tendre  accorde-Hl  à  (es  Ënfâna 
le  pardon  de  leurs  fautes,  lorfqu'ils  ne  font 
touchez  ni  de  leurs  fautes,  ni  de  fa  colère; 
qu'ils  ne  fe  donnent  aucun  mouvement 
pour  l'appaifer,  ^  qu'ils  n'interrompent 
pas  même  leurs  plaiQrs  &  leurs  dér^le^ 
mens?  l'Homme  le  plus  charitable  peut  il 
fe  reibudre  à  répandre  ier  Aumônes  fur  ces 
Pauvres  robuftes  &  vigoureux  -%  qui,  ie 
Mant  un  métier  de  leur  oifiveté»  rougif- 
fent  de  travailler  ,  &  n'ont  pas  honte  de 
mandier?  L'Indulgence  de  Dieu  n'eft  de 
jneme  que  ^pour  fes  Enâns ,  fincéremenc 
convertis,  &  intimement  affligez  de  leurs 
crimes  :  Ces  Trefors  Spiriruelsn'appartien* 
nent  qu'aux  Pauvres  qui  font  ce  qu'ils  peu» 
vent  j  &  demandent  ce  qu'ils  ne  peuvent 
pas.   La  dette  eft  remife  dans  TEvangilef 
à  celui  qui  eft  hors  d'état  de  payer,  &  exi- 
gée à  la  dernière  rigueur  de  celui  qui  n'9 
pas  eu  la  volontc  de  l'acquirer.  En  un  mot, 
îlndulgence  eft  la  Remiffion  d'une  Péni- 
tence que  l'on  doitifidre,  que  Ton  veut  jai<* 
le,  que  Ton  a  commencée ,  ôc  que  l'oi^ 
lie  peut  achever.  Y 
Ceux-là  fe  trompent  donc  bien  dange» 
reufinnent^  qui  regardent  la  Pénitence 

•     E  î        *  '  com^ 


1 


f 


comme  une  oeuvre  ét  furérogation»  depuli 
que  Ton  a  trouvé ,  difcnc-ils ,  dans  rinfîi- 
tutîon  des  Jubilez  >  un  moyen  plus  court 
•  &  plus  fdcHix  d'obeenirieparocm  de  ^ 
crimes  :  Et  ils  font  bien  voir  par  là  «  qu'ils 
fie  oonnoiiiètit^  ni  k  nature  de  l'indulgen»  . 
ce,  ni  la  neceflîtc  de  la  Pénitence.  Cat 
vous  ne  devez  pas  ignorer»  M*  T.  G  F» 
qu'il  y  a  deujt  efpeces  différentes  de  Péni- 
tence :  qu'il  y  en  a  de  Pénales  ,  qui  panif- 
ient te  pedié»  &  de  Médicinaleft»  ^^â  ii 
gucriflcnt  &  en  garantiflènt  :  que  Tlndtrf^ 
gence  n'méamit  ni  les  unes  ni  le$  auntt^ 
ni  les  Pénales,  puifqu'elle  les  fuppofe  &  les 
fupfdée^  ni  les  Médicinales^  puiiou'il  n'y  f 
siicittie  Autorité  fiir  la  Terre,  qui  ait  droit 
de  vous  difpenfêr  de  prendre  les  précau- 
Ibns  necefitoes  pour  {a)  éviter  te  pedii 
C'eft  en  ce  fens  que  le  Concile  tte  Trefitê 
«dit  /  que  la  vie  d'un  Chreilien  doit  eftrt 
«ne  {b)  perpétuelle  Pénitence  :  Car  5  corn* 
ine  les  peines  du  Purgatoire  ne  font  tem* 
jpe»reUes»  que  parcoqu'on  y  expie  ^  pe» 
cheXf  &  que  Ton  n'y  en  commet  point 
de  noaveaux>  ne  devons-^ous  pas,  partme 
confequençe  oppofee, ,  mais  necefTaire;  faire 

(I)  Mé^eént  pf£  ttcnîit  {Sâcerthtes)  nt  fatisfaâto  ^nam 
V     '  fmfmmtf  nmfi  tantèm  sd  mv£  vitm  eufladiam  à-  in* 
firndtatii  medic^entum ,  fed  etiam  ad  pratertiorum  pccça* 
tmtm  vindtaam  &  cafi^gationm.  Cotu»  Trid^  Mf.  14.  à 
Fmtt.  cap.  s. 

f 
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une  Pénitence  auifi  longue  que  noftre  vjef 

puilque  nous  ne  pouvons  y  éviter  ablblu'» 
ment  toutes  iortes  de  pechex»  &  que  nous, 
mirons  toûjours  des  péchez,  à  prévenir  ^  à 
guérir  Ôc  à  expier  ? 

Auifi  Dieu»  dont  les  îugemens  fimttoû-* 
jours  droits,  &  les  Oeuvres  toûjours  mife* 
ricordieuiès^  en  accordant  l'indulgence  du 
Jubilé  j  pour  vous  purifier  des  feuillures  de^ 
voiire  vie  paUee^  y  joint  la  menace  du 
Fléau  de  la  Pefte;  pour  vous  ibumettm  (s) 
pleinement  à  fa  Puifl&nce  &  à  Sa  Saintetés 
&  pour  vous  donner  la  confolationdepou-»> 
voir  vous  perfuader  à  vous-mêmesi  par  la 

âdeiité  à  pratiquer  les  bonqes  Oeuvr^esqor 
vous  tcfnt  {mfcritess  &  par  la  patience  à 
fupprter  ks  maux  qui  s'approchent  >  quo, 
Taniniftie  que  ïEglîk  yous  accorde  voufv 

fera  (t)  falutaire. 

.  Nous  a  u  rims  ration  de  craindre  les  mauX} 
terribles  de  la  Contagion ,  &c  nos  frayeurs 
pourroient  eftre  exci^biesj  fi  la  Religion 
(c)  ne  nous  apprenoit  que  les  Châtinaensdv 
Se^eq^  n'éraaoent  pas  i»iù^  Mife« 
«  Ticoruâ 

(b)  Cmtjpmtm  fiptnm  fdlmtari  Juéifgemiét  ifi  kmM 

(c)  Les  Payens  au  témoignage  de  S.  Denis  d'A^ 
tenmrie,  «ppeliereoc  la  Pefte/fe  Ibal  mû  ptes  forè 
«lue  Pefperftnee;  Mais  les  ChrefHeiu  en  avoîent  d'au^^ 
trea  femiMDi*     Voyeft  £tifcbs  >  Mift.  ficcMi 
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ricorde  (a)  que  de  iâ  Juûice>  &  qu'iU  peu- 
vent devenir,  fi  nous  le  voulons  *  iesreoi^ 
des  du  péché  qui  les  a  méritez. 
*  Er  effets  quelle  ted^éiévéenedoit  point 
s'abailTer  fous  les  coups  de  la  main  appe-  ; 
&nde  de  Dieu  ?  Quel  cœur  île  doit  poiot 
s'humilier  fous  le  glaive  de  l'Ange  Exter* 
minateur  ?  Mais  de  cet  abaillèment  &  de 
cette  humiliation»  qu^es  efperaneés  ne 
naiflent  point  dans  TAme  des  Fidèles  > après 
Texemple  de  Timpie  (i^)  Achabjqui  trouva 
grâce  devant  Dieu  par  fa  foumilBon  6c  fa 
^  douleur? 

Quelle  charité*  tfàurt  pas  lieu  on  vrai 
Fidèle  d'exercer  envers  fes  Frères?  Il  faiû- 
A  ces  momens  Ikvorables^  où  fes  Parefis 
&  fes  Amis  confternex  commenceront  à 
le  dégoûter  d*un  Monde  qui  ne  prefeûcera 
à  leurs  yeux  que  des  objets  triftes  &  lugu-- 
bres  ;  Il  les  exhortera  efHcacement  à  itni- 
ter  du  moins  ces  Impies>  à  qui  le  Déluge 
commencé  infpira  f^)  des  fentimens  de 
Pénitence  :  '  Il  leur  fera  fentir  >  loriqu'ils  & 
verront  abandonnez  {d)  des  Pécheurs  fem- 

^    ^  •  hU-. 

(a)  Stfervetdt  numfknmâ»  &  evrripiemtÊr.  Pf,  89.  t 
f^*  DêUt  tn  prùpUiks  fuifli  eit  «  à*  mîdfum  in  carnet 
sdinventhnes  eorum.  Pf,  qE.  jr,  2.  : 
i /Bl  Voyez  Lihn  3.  Re;'.  Chap.  21.       2.7.  29. 
(c)  VoycL  Ep.  1,  de  Su  Pierre  ,   Chap.  j.  t.. 

fd)  Saint  Denis  d'Alexandre  afTure  que  pendant  U 
Pefte,  lei  Paycns  efloîent  abandonnez,  de  leurs  Pro- 
ches; qu'ils  ne  laifToienc  pas  que  de  mouric  malgré 
leur  fuue  :  au  lieu  que  les  Chreftiens  ferecouroieflt,& 
ne  mouroieac  pas  fieaucmmcat.  Ëuiebe .  HiH.  Bfr 

7.  • 
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bîables  à  cuXt-ôc  avec  qui  ils  ont  efté  le* 

Elus  unis  y  que  leur  unique  redourceeft  dans 
\  pieté  de  ceux  dont  ils  s^étoient  moquez  t 
&  qu'ils  avoient  peut-eftre  perfecutpz.  U 
devoîiera  comme  une  Viâime  qui  a  déjà 

reçu  la  dernière  afperfion,  lorfque  Theure 
ièra  venue  d'accomplir  le  précepte  de  don** 
ner  ià  vie  pour  fes  (a)  Frères;  &  (ans  af- 
fronter imfnrudemcnent  la  Mort  1  il  la  déû« 
îm  comme  un  Martire  de  la  Charités  qui 
couvre  la  multitude  des  péchez,  &  qui, 
félon  les  SS.  Pères  ^  a  le  même  pris  devant 
Dieu  que  le  Martire  (b)  de  la  Foi. 

Vous  ne  fçauriez  croire>  M.  T,  C.  F. 
combien  ces  ientimens,  fi  dignes  d\ine 
Ame  fidèle,  font  efficaces ,  même  pour  fe 
preferver  de  la  Gont^^on^  Se  combien  on 
éprouve  la  vérité  de  cette  parole  de  St.  Paul, 
que  la  pieté  {c)  eft  utile  à  tout,  &  que  les 
recompenfes  de  cette  vie  lui  ont  efte,  pro* 
mijfes ,  comme  celles  de  la  vie  future. 

Tour  le  Monde  convient  que  le  meilleur 
remède  contre  la  Pcfte  eft  la  force  d'efprit» 
ia  paix  du  cœur,  &  la  conâance  :  Mais» 
qui  donnera  ces  difpofitions  à  unChreftien> 
qui  fuccon^be  fous  le  poids  de  fes  crimes  « 
&  ne  fonge  pas  à  retourner  à  Dieu  ?  La 

Con^ 

(a)  Et  mi  Menrns  pro  Frairitm  énhMi  fmffta  i,  / 
Epitl  de  Su  Jeaxu  chap.  t6. 

(h)  AdA  ntgemu  ht  nmtis  ùk  piêt^m  Aleifte  tm* 
ftai$i0m  neqnMtjmMm  infirim  Mâriyrw  in^atnr*  Ofen* 
Alex,  dàîïê  Ëufebe  ibia. 

(c)  t.  Epîc  à  Tiinot*  chip*  ^ 
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Confcience  (a)  troublée  par  k  vûe  de  ' 
pccbez»,  te  &iit  juftice  à  elle- même  :  Mt  J 
crdfit  let  maux  qu'elle  mérite^  elle  ks 
tire^  elle  les  fouôîe  même      qu'elb  kl 
craint.  J 
'  Ceft  la  Religion  feule  qui  donne  Tintre-  : 
pidîcé  au  milieu  des  dangers  :  Cefl  la  Fd  : 
leule  qui  fait  marcher  (A)  le  Jufte  6ns  fia-  ; 
yeur^  au  milieu  des  flèches  volantes  pen- 
dant le  jour  j  &  de  k  Omtagion  qtâ  & 
gfiflè  dans  les  ténèbres  de  la  nuit.  •  DieucA 
à  &  étoke  :  â  l'y  voit^  comment  eenr 
vue  ne  le  liendroit-elle  pas  inébranlable? 

UnilTèZf^vous  donc  ^  M.  T.  C*  F.  à  tous 
Itt  Fîdéka  que  N.  &  R  lePâpe,  toucliédi  ' 
nos  maux  >  exhorte  à  prier  pour  vou;.  De-  ; 
manda  à  Dieu  de^-à-prefent»  q^il  mtm 
dans  voftre  Ame  les  dilpofîrions  ChrelHen*  . 
lies  qui^  vous  font  û  neceâaimsj  ou  pool 
détourner  de  defllis  voa  teftes  le  Fléau  iqcd 
les  menace  •  ou  pour  changer  en  Pluyes  de  ; 
BeAediâion  ks  fowim'iSt  &  juSbt 
1ère.  '  • 

Cédez  enfin^  M.  T.  C  F.  à  vofltt 
Maître  &  à  voftre  Sauveur;  Rendez  lui  un 
culte  &  un  hommage  volontaire  : 
ikAtc  converikm  feit  le  fhiit  de  vcÊm 
amour ,  non  de  la  crainte  de  tes  vengean* 
ces.  N'allez  pas  croire  qu'il  vous  foit  plus 

(b)  vojt  b  K  »or.  : 
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HffSsi  de  vous  convertir  au  Seigneur  dan$Pac«* 

cablement  d'un  mal  fi  rapide  &  fi  mortel, 
1^  dans  la  liberté,  donc  vous  jouiiièz^enco-' 
Tc^  &  dans  les  jours  coniacrez  par  les 
Miftéres  de  la  More  &  de  la  Refurredîoa 
de  J.  C  &  par  la  publication  de  Flndul- 
gence  de  rEglife,  Sachez  que  la  plus  peti- 
te goûte  de  la  Rofée  Celefle^  àpUisde  pou^ 
voir  Cir  noftre  ame>  que  toutes  les  {kpi(a} 
Coupes  pleines  de  la  (Joiére  du  Seigneur. 

Quels  Fléaux  n'avez  vous  pas  éprouvé 
depuis  que  la  Divine  Providencè  vous  4 
confiez  à  nos  foins  ?  Nous  avons  vu  iucf 
cefïîvement  &  à  plufieurs  reprifes,  les  fruits 
de  la  Terre  enlevez  par  la  ^nine,  les  ii« 
cbe(&s^  parles  charges  de  la  Guerre;  lea* 
hommes j  par  les  matadies  :  Mais  vos  pe^ 
chez  (é)  font  toujours  avec  vous»  &  aucun 
Fléau  de  Dieu  ne  vous  le5  a  ôtez  :  C'eft  à 
la  &ule  Grâce  toute-pui0ante  de  J.  C.  à 
Éure  ce  Miracle.  La  frayeur  qui  prefle  & 
leûèrre  le  cœur j  eA  bien  diâereate  de  la. 
Charité  q^i  le  touches  l'ouvre >  le  conible; 
&ifi  convertit:  Et  quand  cette  vérité  ne 
aous  ibott  pas  atteflée  par  toute  la  TnKii** 
tion  j  comment  en  douter  après  les  dcrnie* 
ses  expériences?  Car  vous  avez  &ns  douce 
appris,  IVL  T.  C.  F.  auffirbienqueNous^ 
mais  non  fans  horreur ,  que  dans  ces  Villea 
yifar^unfes  que  l'Ange  Exterminateur  a 

firapé 

■9 

fa)  Apocal.  chap»  if.  7. 
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frapé  d'une  manière  fi  terrible,  &  dans  te  ' 
fein  même  de  la  mort  >  ( a)  celui  ^ui  efi  fdà- 
filé  fe  fomlle  encore;  le  Pécheur  n'abandonne 

{)oint  la  voye  malheureufe  qu'il  a  choifiei 
e  Moribond  fur  le  bord  du  précipice,  ne 
tremble  pas  d'un  péril  qui  fait  frémir  cous 
ceux  qui  font  fbrceZi  à  en  eftre  les  Témoins 
&  rend  entre  les  mains  de  fon  Juge,  une 
ame  encore  occupée  du  defîr  de  Toflenfer: 
Tant  il  eft  vraij  que  fi  Dieu  n'amollit 
point  le  coeur  par  TOndion  intérieure  deû 
Grâce  >  toutes  les  exhortations  &  les  Gn- 
ces  extérieures  ne  fervent  qu'à  rendurdr 
davantage. 

Nous  efperons,  avec  la  Grâce  de  Dieu, 
tout  indigne  que  Nous  en  fomnies.  Nous 
mettre  à  vofife  tefte,  M.  T.  Ù.  F.  join- 
dre noftre  foible  voix  à  vos  cris,  méfier 
nos  larmes  aux  voftres ,  &c  à  l'exemple  de 

St.  Charles,  qui  doit  eftre  en  tout  noftre 
modèle  >  nous  prefenter  au  Seigneur  ,  finon 
pour  artreftcr  l'Ange,  Miniftre  de  û  jufe 
fureur,  du  moins  pour  en  attirer  les  coupt 
iur  Nous  ièuls,  pour  nous  faire  Anathécae 
pour  nos  Ouailles,  pour  le  conjurer  avec 
(Jh)  David,  d'épargher  fon  Peuple j  &  dfi 
tourner  fa  main  contre  Nous. 

Mais%  pénétrez,  de  crainte,  dans  Tatten- 
te  d^un  mal  contre  lequel  la  Foi  doit  aoiis 
raiTurer  j  devez^vous  eftre  infenfibles  aux 

(bj  a*  lA.  Ktg.  caf.  24,  17, 


♦ 
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Divifiopsqui  trofublentrEgliief  quiibiituil 

œal  infiniment  plus  redoutable ,  &  qui  eft 
entretenu  par  quelques-uns  de  ceux-^  mê- 
mes, qui  font,par  leur  Dignité,  les  Anges 
de  la  Paix ,  &c  I9  Vicaires  de  la  Charité  dé 
Jesvs-Çhï^ist?' 

Dsnc  peuvent  nous  accufer,  ni  d'avoîjr 
innové  dans  aucud  point  de  laFoy  ^  ni  d'à* 
voir  retule  aucune  Paix  fondée  fur  la  fincé-* 
rité  6c  la  vérité  dont  (a)  nçm  &>mtaes  les 
Miniftres,  ni  d'avw  porté  nos  plaintes  à 
un  Tribunal  incompétant.  Us  ne  peuvent 
plus  nous  étaler  les  vains  titres  d'une  pré* 
tendue  acceptation  univeifellei  ni  s'ap* 
,puîer  fur  l'exemple  du  Pape  qui  nous  unit 
tous  dans  les  Entrailles  de  fà  Charité  >  & 
dans  la  Communion  des  Trélbrs  de  TEgli-^ 
ièj  &  qui«  bien  loin  d'autori&rladtvifion» 
ordonne  par  la  Bulle  J'en  demander  la  fin 
&  l'anéantiflement.  Quoique  tous  ces 
prétextes  ne  fubfiftcnt  plus>  ils  refpirent 
toujours  la  feparation;  ils  fbuâFrent  avec 
peine  de  fc  voir  avec  Nous  dans  un  même 
pein  j  Ôc  paroUIènt  ne  pouvoir  ilipporter  la 
Paix  &.rUnité#  pour  Tamour  de  laquelle  » 
félon  St.  Auguftin  »  on  doit  eftre  preft  à 
{i)  fupporter  toutes  chofes«  .  ,  _  , 
. .  F   ^  Maî§ 

(a)  VerUatts  Minifiros  duit 
ébtiu  Cdnft.  êap.  é. 

(b)  DemnJiTans  (il  parlé  d'uû  Evéaue  d'Affrîque^ 
qui  eftoit  au  Concile  de  Carthige,  ceou  du  temps  di 
Bt  'Cyt>rieA)  omma  hom  pitU  &  imiMii  êjfc  toitrsndd^ 

AiigBft«  de  fiapt»  Hb*  6w  cftp.  ai»  S«  39. 


fi  AISMi»1*C«HtfTORXQjt7BS 

Mais»  co  qui  putt^^  bM  é&mgi\ 
voftre  Piété,  M.  T.  G  F.  e'eft  qmdsA 
râlvje  qu'ils  ont  de  âùre  tout  (ârVif  à  kttr 
deflèin ,  la  Bulle  même  du  Jubilé  feroic  de- 
venue pour  eux  un  ^lal  de  coàObàt  ;  it 
ilsfluroient  fut  un  fiatnbbàd  éà  SchiTme* 
d'une  Iddu)g!Micé  què  lé  Pâpe  a  envoyé 

pour  en  eftre  le  rétoèda  >  &  te  ét 

Monfeigneuf  le  Regent  n'eût  étouflë,  dés 
kur  naiiïaocei  dès  entreprises  faites  ùm 
HiCon ,  Cms  autorité,  £c  cùatfe  rintetHâA 
du  Sr.  Pere.  En  eflfeti  qui  pourrdcncptî 
àdmirer  Ut  oofiduite  ii  bi£ait6  6e  &peàm^ 
fêquenté»  ât  géns  qui,  ayànt  expliqué  fî^ 
vorabknaent  &  ùùAttû  la  valâttf  destenBK& 
«ne  Bulle  dogmatique ,  qui ,  pour  e&tt 
Kegle  de  nôllre  Foy ,  doit  eflre  prife  à  k 
rigueur  de  la  letttCi  é^aviflan^  eotftfire  d'in^ 
terpféter  dàns  lé  fens  l6  plus  Hgôaréux  Se  k 
plus  odiëu3i:  «  une  Bulle  dé  &  deft» 
veur. 

Anitnez  donc  par  Texeinplé  St  les  paro 
'  les  du  Chef  dé  l'Eglife»  ôc  appliquez  \ 
tonferver  l'unité  de  TEfprit  pat  le  lién  de  la 
Paûr*  ju(qu^  ce  qu'il  ait  I  Oieu  dééb^ 
couvrir  à  ceux  qui  penlènt  autrement,  cé 
qu^ils  doivent  croire  i  Ftim  k  (a)  Seigmt 

(a)  Vmm  m  Mmeps  Eukjtf  firmi  pacêfimÊimr^  & 
Hsrjfh  Mfarh  propoftê  CÊHMèmOwr  *  &  mtjmrgisttm* 
pefumt  çnri  fièi  qnsfiknes  etn^giféÊfàta  »  ohtentm  fmUem 
Sabttaris  Pafihatitf  re  veri  amtm  rixandi  wiêmmi  ism' 
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imordif  nne  Paix  durable  à  fan  Eg^  ^  ^ 

de  mettre  un  puijjani  Frein,  tant  à  Timpieté 
detUeréfies  qui  laJpégeM  att^hort,  qu'aux 
dmfiom  am&ês  inteftines  di  ceux  f Mi  ehif^ 
éent  par  tout  des  matières  de  dijpute,  exij" 
tint  des  trahies  fous  prétexte  de  rlndulgenee 
Salutaire:^  mais  ^  dans  la  vérité^  pour  fat is-^ 
faire  la  paffion  fu^ils  ont  de  eontefier  et  di 
céntredlre.  « 

N'oubli€Z<  pas  enfin  >  de  prier  le  Seigneur 
pour  flôftf^  S.  P.  le  Pape  >  à  qiii  ndiid 
devons  la  Bulle  du  Jubilé.   Demandez.  lui# 
de  le  conferver  txMir  le  bien  de  foii  ÊgUrey 
afin  qu'il  n'employé  fon  Autorité,  qu'à  fei-  , 
le  r^ner  la  Foi  éc  la  Paix  dans  le  Royau* 
ne  (fe  J.  G.  dont  il  eft  le  prènaier  Vicai- 
re: de  répandre  fur  lui  avec  abondance, 
ion  Ë(prit  de  diTcernement  &  d intelligent 
ce;  &  de  lui  donner  dans  des  temps  fi  dif- 
ficiles &  û  orageux  f  oà  Pierre  mêttie  abe*^ 
foin  de  toute  fa  Foi  pour  n'eftre  point  fub- 
mergéj  une  vigilance  continuelle  pour  pré« 
Hfiàk  les  Tempeftes  ^  uhôfernfeté  inâbrafi^ 
kble  pour  les  dilEper,  &  une  Charité  Coin-^ 
padi&nte  pour  fortifieir  fâs  Frères»  ^i^i  m- 
vaillent  avec  lui  dans  le  même  Vaîfleau  ,&c 
qui  ont  tant  de  peine  à  luter  contre  le^ 
flots,  &  à  éii  fiirmoatar  la  fureur ôclâvio-' 

lence.  '  ' 

A      CAUàess  PoQf  fttlvffi  le^pteuTéa 

intentions  de  Sa  Sainteté ,  &  afin  qu'on  fâ- 
che ce  qu'il  fmt  obièrver  pour  ^gner  ce 
Jubilé  j  Nous  avons  ordonné  &c. 

F  2  IIL 
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SOUSCRIPTION 

é 

De  la  Nouvelle  Edition 

DuCoMMEMTArRE  LiTTERAL  fur  tmkt 

JJ^e  it  PAnàen  &  du  Nouveau  Tb^ammi, 

far  le  R.  P.  Dom  Augustin  Calmet, 
Religieux  Béuédiâin  de  la  Cengregafie»  de 

S.  Vajtne  &  de  S,  Hydulphe,  Ahbé  de  S. 

Uùpold  de  Nauc/i  en  huit  volumes  ia 
folio.  A  Paris  chez  E  m  e  r  i, 
PiES^RK  Martin  Oc  Saugrain 
'aine< 

LE  Commentsire  Littéral  fur  tous  lesli* 
vresde  T Ancien  &c  du  Nouveau Tefta- 
inent  par  le  P.  Dom  Augustin  Cal« 
MET^  imprimé  en  25  •  volunu»  m-fearto, 
a  reçu  du  Public  un  accueil  û  fevorablci 
&  a  '  été  trouvé  fi  utile  pour  Fiotelti* 
gence  dte  TEcriture.  Sainte ,  que  presque 
tous- ceux  qui  aiment  la  leâureécl'émde^o 
ces  Livres  divins  ont  témoigné  qu'ils  en  au* 
roient  fait  racquifition^  fi  on  eût  pu  le  letv 
donner  à  un  prix  modique. 

On  doit  regarder  ce  grand  Ouvrage  comme 
une  excellente  Synopfn(>itkmmmVt2xiiçcas. 
Outre  des  Préfaces  critiques  fur  chaque  Li* 

Vie  de  r£cnturc>.  &  de  iàvances  Diiïerta^ 

lions 


• 
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ET  Critiqses.  1$ .  Avril,  ly 22.  8f 

'tioDs  iur  les  endroits  les  plus  obfeurSf  il 
'  coudent  le  précis  de  ce  que  l'on  t  de  meil* 
leur  dans  une  infinité  de  Commentateurs& 
d'Interprètes  »  rendu  en  une  Langue  enten« 
-  due  aujourd'hui  de  tout  le  monde. 

Mais  beaucoup  de  peribnnes  ne 
fe  trouvant  pas  én  état  d^achetter  le  grand 
nombre  de  volumes  que  contient  ce  Com* 
mentaire;  on  &  reprefenté  aur  Libraires» 
que  fi  en  tedui(ànt  les  vingt-cinq  volumes 
m  quarto,  en  huit  volumes  in-folio ^oopou^ 
voit  diminuer  le  prix  de  l'Ouvrage, Tac- 
quifitbn  s'en  feroit  plus  volontiers.  Ces 
propofitions  ont  été  renouvelléesilorfqu'on 
a  vu  paroi tre  la  Souicription  du  DiSlionnai^ 
Tt  IJifiorifuis  Critifue,  Chronologique  »  Qéo* 
paphtque  ^  Littéral  de  la  Bible  par  le  mê- 
me Auteur  j  en  deux  volumes  in-folio  enrK 
chîs  de  Cartes  Géographiques  &  de  figurea 
en  taille-douce  >  qui  doit  £c  délivrer  le  i 
Juin  de  cette  année.  - 

Voila  ce  qui  oblige  les  Libraires  (auffi  at- 
tentifs à  leurs  intérêts  qu  au  bien  du  public) 
ïfh^opofer ce  bel  Ouvrage  par  foufcnption>Sc 
à  un  prix  qui  eflfortau-de  fîb  us  de  celui  qu'on 
le  vend  preftntement.  On  le  réduira  en  ibirî/ 
'Plumes  in  folio  ^  qui  feront  enrichis  de  Car* 
tes  Géographiques  >'  de  plans  >  de  vignettes» 
'&d*aurres  ornemens  convenables,  dans  la 
^ême  forme  &  en  pareils  caraûeresquelc 
J^mhnnairo  de  laBék,  dont  on  fait  aôud- 
Ittnentf  impreflîon^queron  peut  voir  chez  ks 
Libraires  alTociez  ;  &  indiquez  cy  devant. 

:  F  }  On 
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On  donnera  les  quatre  premiers  tomes 
3iia.(îit  dePannée  172^.  &  les  quatre  der 
niers  à  la  fin  de  rannée  1724.  Lesfoufcrip' 
•tioiu»pcur  Ifi  œrps  entier  des  huit  Volir 
mes  m  foiia  en  feuilles  3  icrant  da*  ceat 
quarante  livres  en  efpecçs#  dont  on .  payera 
leulemenc  trente-ciiil|  livres  m  raciicri- 
vant,  6c  trente-cinq  livres  en  retirant  les 
quatre  psenuers  toaiesj  qui  ne  i^nt  àiit 
vrex  qu'en  foufçrivant  pour  les  quatre  desr- 
niefs^  aux  (nêoaes  conditions  des  qnsm 

:  On  donnera  deuic  cent  quarante  livres 
.pour  le  gland  papier»  dont  on  nUmpriine 

ique  cent  Exemplaires,  &  là -feufiniprion le 

miera  e^  quatre  ternci^>  eanu|i6  du  pe* 
'tit  papie^.  ^ 

Ceux  qui  n'auront  pas  Ibuicrir  pa^^ont 
.Ifexeoiplaice  en  petit  papier  deux  centeio* 
quante  livres  &  le  grand  papier  '  trois  cent 
cinquante»  fàiis aucune xliininutioii*  * 

Un  délivrera  des  Récorinpif&nces  pour 
Soufcripdons.  *  ' 

li  faut  éSpéter  que  Me(fieuf  s.  leaLibraires 

auront  foin  de  choiûrdes  Correéleur^  plus 
liahàes  &  plus  extÂs  que  i^étoient  ceux 
qui  on J^é té  chargés  du  iqin  de  la  première 
editiaé*'  qui  eft  toute  pleine  cfe  feutes. 
L'tidbreUiqUi  y  e^t  eké>eft  feavent  ininee^ 
ligible,  &  ceibnf  plu^-^tot  des  monôies^ 
comme  les  appelloic  M*  JVIetio^e)^  que  du 

fautes  dlixiprçlpQn.   *     >  - 

•  ►     ■«•-••     '  •       _  • 

•  >  .  V  ■ 
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IV. 

$ 

.  Kmvilk  Litfeuires  41^  émtfis  de  Ftëme. 

I«  A/T.L'Abbs  Fleury  ConfcOèur  du 
Roy  ^nt  disrlaré  à  MJeRcgcnt^ 
^ueiboageâc  (es  inôrmitésneiuipermettoH 
eut  plus  de  sVqùiter  de  celte  fondbn»  le 
bmitfe  repandit  à  Paris  &  par  tout  le  Royau- 
me i^'die  ferok  pour  Mr.  Vivant  autrefois 
créature  de  M  le  Cardinal  de  Rohan  j  &c  de^ 
puis  peu  grand* Vicaire  de  Paris  1  tn^tsaUf 
iouri^^dDayende&^  Geisoam  TAiÀerroit 

Paroi fïe  de  fa  Majeflé.  On  parloic  fort  auflî  de 
Atff •  P^ukt  Vicaicede  Se»  Nifîolas  du  Cbardo*? 
netj  qu'on  croyoit  porté  f^r  Tanden  Evêt 
que  de  Frqjus  Precq)teur  du  Roy  ;  mais  ce-» 
lut  que  la  C3oiir  de  k  Ville  foulKiiaoient 
ie  plus,  était  Mr.  Vittement  fous^Precepteur 
4e  ce  Prioce^^  hdinniedebeauficiup  dexne^. 
rite,  &  fans  ambitipn. 

Cependant  le  mardi  de  la  Semaine  Stintç 
Je  perede  Lklierejefisibe^  &  cànfeffèur  de 
Madame  fut  oomioé  à  cette  briliaate ,  niais 
&«breu(ê  dignités  *8e  perfi^nne  ne  doute 
que  ce  n'aitétéàlafollicitationduRoyd'Efp 
IM^neôc;  comme  un  des  Articles  du  jcaatraâi 
de  mariagedeléursMajcftés.  Lemêmejour 
ce  Pere, qu'on  dit  être  un  aflez  bon  hoin-t 
tnej  fut  [vefenté'au  Ray  &  à  M.  le  Duc 
d'Ojdeans  pour  les  remerpier.    U  fu£  reçit 
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froidement  de  S.  M-Ce^qui  diminua  beau-» 
coup  fà  joye>  &  celle  de  fes  confrères 
c'eft  qu'on  appris  que  k  Cardinal  <leNoaîl« 
les  ne  vouloit  point  abfolument  lui  donner 
de*  pouvcurs  DÎ  à.  quelaue  Jefuiœ  que  ^ 
fut.  Il  ne  laifla  pas  d'aller  le  foir  même  à 
Conflans  où  écoit  le  Prélat ,  &  s  étant 
fait  introduire  par  le  P.  Gafflard^  qui  a 
toujours  gardé  quelques  menagemens  avec 
lui»  il  dit  à  M.  le  Cardinal  de  Noaille& 
qu'il  avoir  été  nommé  Confefleur  du  Roy,. 
&  qu'il  venoit  lui  demander  fcs  pouvoirs 
êc  fa  bemediâion.  Mais  S.  £.  lui  répon- 
dit, après  lui  avoir  témoigné  le  cas  ^qu- 
elle faifoitdeÊiperibnnei  qu'elle  ne  pouvoit 
l'approuver  pour  cette  fonâion,  ni  per- 
fonnc  de  Ta  Compagnie  ou  de  quelque  au-* 
tre  Communauté  que  œ  fut>  &  ajouta 
qu'elle  avoit  envoyé  fes  raifons  par  écrit  à 
M.  le  R^int. .  Cette  fermeté  a  fait  be- 
aucoup d'honneur  à  M.  l'Archevêque  de 
PariSf  r^ême  auprès  de  iês  ennemis  j  qu^ 
^près  tout  ce  qui  s'eft  pafle,  ne  l'en  cro* 
yoient  plus  capable. 

*  Les  Jefuites  fe  ibnt  vant&  alors  qu^cii 

diftrairoit  la  Chapelle  du  Roy  de  la  Juris- 
diâion  des  Ordinnaires»  ou  que  S.  M« 
iroic  fe  ccnfeiïer  à  Se.  Cyr,qui  n'eft  pas  du 
Dioceféj  mais  rien  de  plus  difficile  que 
cette  fepanition  ^  &  il  n^  a  pas  apparence 
que  TEvêque  de  Chartres  inftruit  &  zélé 
pour  les  droits  de  la  Hiérarchie ,  donne  des 
pçuvoirs  à  un  religieux  interdit  ^((jui  nede- 
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meure  pas  dans  fon  àiocck ,  )  &  pour  en  u{êr. 
ainû  en  fraude.  Son  onde  ^  fon  prede^ 
ceflèur  traitotent*  de  nulles  lesccnfelfioM 

faites  en  pareil  cas.  •      .  : 

Le  F.  de  Liniere  ne  poavatit  donc  eon^ 

felïer  le  Roy^  on  auroit  envoyé  chercher 
ÏAbbé  Fieury  pour  entendre  S.  M.  à  Pa^ 
qucs,  s'il  ne  ftit  tombé  en  apoplexie  le  Sa- 
medy  iainc.  A  fon  defeut  on  jetta  les  yeuK 
iur-Fy^bbé  d'Argentré  le; plus  ancien  Aum 
monier  de  S.:M.  qui  demanda  &  obtint 
Fapprobation;^  M.  Je  Cardinal.  Pendane 
ce  tems  là  les  amis  des  Jeiuites  firent  re-» 
flexion  que  cet  Abbé ,  homme  d'ej^rif  ôç 
inj^i#ant«  pourroit  fort  bien  iè  faire  goîrî 
ter  du  Roy  I  de  telle  forte  qu'il  n'en  vou- 
droit  plus  d'autre  pour  ConfeiTeur  :  foa 
^uoi  propoferent  à  M.  le  Duc  d'Or- 
kans  M..  Chaperel  Chapelain  de  la  miifi^ 
que»quiftit  agréé»  &qui  à  leur  Iblitdtation 
n'accompagna  point  S.  M.  en  rocher  Je 
Dimanche  de  Qoafixnodo  iqu'eUe  avoir  éci 
à  confeffe  à  lui  :  auffi  lui  firent  ils  donner 
peu  après  une  penfion  de  1500  Livres, 

Pour  mettreleP.  de  Limeife  en  ftwiCT 
don»  le  produire  à  ia  Cour»  onJui  a 
jdonné  commiffion  d'in{(ruire  le  Roy  pour 
la  Communion  de  Pentecofte,  &  le 
Jefuîtç  s^en  ell  déjà  acquitté  une  fois.  ^  ' 

Il  proit  à  Paris  un  Abrégé  de  Chramfr 
iogiej  ou  Introduéîion  à  /  Hiftojre,  dédié  ak 
Mûi  p0r  Mr.  PAbké  de  BeuMmmt  Bachelier 
4e  Sorhmnf^  ix^  /L\o.     Je  ne  bx  A.  cet 
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attachement  pour  les  ConiHtutionaircsj  & 
fiir  tout  pour  lei'JdtiittSj  wcc  ^ui  oa 

fure  qu'il  eft  fort  lié. 

;  3.  Onvoitaufli  lesÇmWêtJêfeuM.deÏÏimr* 

vol.  in  12  à  Paris  dàeOs  Brunet.  Ce  Re* 
*  (radi  CQOtieptlei  tneioia  ûuvnges  de  fiql 
habile  Académicien ,  fort  retouchés»  & 
une  iioiiveUe  traduââop  de  qudqucf 
pièeéa  de  Demc^eDe /i&  ^EkSéam 
fvee  un  parallèle  de  ces  deiix  anciens  M« 
teHoi»  ^ 

:  4.  Dixième  voluwe  des  œuvres  de  Hbéê 
WnêptêU^  Caille  troifièmedes  £iog» 
qu^il  a  prononcés  à  PAcsdeoûe  des  ScioM 
ces.  A  Paris  chez  Brunet. 
-  5.  La  Noundle  édition  des  yufemm 
dea  Savam  de  M.  Bailkt  j  avec  des  correct 
fionsde  M.  de  la  Jlfonojfe^  eft  en  ymnOBu 
Il  eft  bon  qne  deux  qui  avoient  fouicrit  en 
èbîent  avertisj  &  que  ce  Livre  eft  aâxi^» 
letnent  renm^ius  préflë  à 

6i  MandememJe  M' le  Catdhuil  de  ^ 
^Uê$  Ardmâ^àe  W^k  pmt  ir.  feélkéb' 
tiom  du  Juhité  ^  ^ui  à  compience  ici  le 

'  ^  Loodi 

♦ 

•  's 

m 

*  On  n'aura  (tus  doute  pai  mu  dans  ce  Recueiii  une 
jraduâlon  de  cet  Auteqr  n'a  été  imprimée  qu*cn 
Hollande,  îl  jr  a  quelques  ann^es,&qaîa  pour  tîcre>  Rf- 
feSims  fmr  les  cuites  ér  t^f  fmpfrftitions  Chinoiffs  que  let 
Jefntrea  permeccem  à  4£urs  Chrétiens  dans  ces  Piys 
Oientinx,  M.deToqrreily  aaiout^une  préface  ^ui  a 
4té  conlider^e  comisé  oa  Çhef fd'Qeanc» 
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Lundi  23  M^rs.  On  a  ^uflî  imprimé  par 
tim  ordre  des  Prières  &f  des  Inftruâions 
•Courtes^  maisfolides,  pour  le  gagner. 

7.  Çà$^de  Confcience  fur  le  Jtfhiié  fropofé 
par  im  Cur^,  ^  dèeldépar  plupêurt  DQ&eurr 
de  U  Vacuité  de  Théologie  de  Paris,  '  Chez 
Çottin»  qui  en  a  fait  deux  éditions  eh  très 
peu  de  cems.  Auflî  cç  petit  ouvrage,  d'en- 
îriron  70  pâgesi  eftril  fort  bon.  * 
"  y.  Le  FeVre  vient  d'im princier  à  Paris  un 
Voiage  fait  à  Tunis  en  1 720  par  deux  Reli- 
giemr  Mathuriœi  pour  Ig  rederoptign 
Captift. 

'9.  La  2  édition  xks  loix  JEicclepaflijuet  if 
Vf  once  par  Mi*.  dUericour ,  corrigée  Se 
augn9entée>  eft  enfin  en  vente  5  après  avoir 
été  lon^-tems  arreftée.  Pour  TOuvragcdà 
fa  van  t  Abbé  de  Longueriiefur  rancienuc 
'Géographie  de  Fratiçe>  il  demeure  tou|oiir|i 
fupprimé  far  le  crédit  du  Procureur  Ge* 

neral. 

•  » 

10.  DifcQurs  pronoTicé'  dans  les  conférences 
de  CAjcadémie  Royak  de  Pçintunt.^  de  Sculpm 
'Hre  ^  par  Mr.éoypel yprender  feinfreduttQy ^ 
^ireéleur  de  cette  Académie  ,  0  f^ris  cbeÀ 
Çohmkats  vol.  in  i2.C3^Andieur«pluspro* 
•fond  dans  fa  profeflîon  que  dans  les  belles 
ij^tres  >  mourut-il  y  a  quelques  mois.  Ld 
%îauvais  fijccés  de  fa  Comédie  de  Dotst. 
Ctfr/fe»|ii,qu'ilavpit  faite  pour  le  Roy,  luî 
ytt&m  un  brevet  du  Régiment  de  la  CA^ 

I-OTTE ,  qui  le  mortifia  beaucoup, 
ir*  Zyaitéfdesdijpenfif  dtmariéigi^^tM» 

>  du 
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jdu  .  Peraf  ictvanc  Avocût  »  de  qui  qocb  | 

avons  beaucoup  d  autres  Traites  utiles,  pour  I 
les  matières  canoniques.  A  Paris  »  vci 
in  12. 

12.  TraiiéâH  Jardim  par   M.  Saoflky 

Direûeurs  des  Jardins  de  Madame  ta 

JPrinceflc  à  Anct.  in  4.  à  Paris. 

connoijfance  de  Dieu  &  foy-mème  y  vol.  in  la 
^mpîimé  chez,  Amaulri  ,  qui  t  pour 
avoir  le  débit  de  ce  Livre»  fait  courir  lebnift 
guc  feu  Mr.  de  Fenelon  Archevêque  de 
Cambray  en  eft  TAutheur. 

14.  Nouveaux  Voyages  de  P Amérique  par 
Ib  P«  Labat  Jacobin  du  Q>uvent  de  St. 
Honoré  à  Paris.  On  en  ^doonera  Vesank 
dans  la  fuite. 

r  i^^TrMié  d0  la  pefie  ^  det  moyem  if 

S'en  prejerver  par  Mr.  Manget.  2  VOL  iû  12. 

ji  hyoïi  cbes  Bruyfet« . 

16.  Autre  Traité  iur  la  même  matière 
par  Ganet  de  Rumilly  à  Lyon  »  Adeff. 
Hecquet  &  Helvetius  Médecins  cdép 
bres  de  Paris,  M.  Verduc  Prof,  à  Mont- 
peUieri  ^  beaucoup  d'autres  Mededqi 
ont  aUtTi  écrit  fur  le  même  fujet. 

j/.  Romulus  Iragiedie  nouvelle  de  M. 
ije  la  Mothet  qui  avoit  été  fort  courue^ 
perd  par  Iimpreffion  h  reput^on  qu^dlc 
9'c&  acquife  il  y  a  quelques  mois. 

18.  La  Co  medic  de  Jimo^i  le  Mifantro* 

fe  fouciendra  mieux  fur  le  papier  le  grand 

iu^cccs 
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fôccés  qu'elle  a  eu  fur  leTheAtre  Italien. 

Mais  on  jugera  plus  aifément  de  ces  deux 
pièces ,  quand  ou  aura  veu  les  Critiques  qu'on 
di  imprime. 

M.  de  Liûe  Autheur  de  Timon  travail** 
le  à  une  autre  Gùmedieiqui  fera  intituleé» 

^rhquin  au  ban(j[uet  des  Sages. 
*  1 9.  Lettrei  jipidogetiqms  >  ûu  *  tefutatim 
dli  libelle  qui  a  pour  titre.  Les  ennemis  de* 
çlarés  de  la  Ck)nilitution  Unigenitus  >  pri*^ 
vés  de  toute  jurisdiâjoû  fpirituelle  dans 
FEglifejOÙ  Ton  découvre  les  erreurs  tnanî- 
feftes  dontce  livre  eft  rempli»  &c  Teforic 
de  Schifme  où  dUerefie  qui  y  règne  aun 
bout  à  l'autre.  Lettre  première  >  qui  a  aS^ 
pag.  in  12.  Il  doit  y  en  avoir  quatre. 

ao.  Commentaire  littéral  abrégé  fur 
ks  Livres  de  l? ancien  &  du  nouveau  Tefia^ 
ment ,  par  Dont  GuillemiU  BeneJiÔîi?i  de  S, 
Vamtes,  z  voL  in  8.  imprimés  à  Paris  cbes& 
Bmery ,  qui  ne  contiennent  encore  eue 
le  Pentateuque.  Ceft  un  abrégé  du  r. 
Galmec»  maison  s'éloigne  quelquefois  dest 
içntimens  de  cet  Autbeur» 

ai.  Lus  BihUote^  Gemsanîfue  paroit  icL 
(à  ParisJ  Ceft  un  nouveau  Journal  François 
imprimé  en  Hollande  pour  les  Livres 
compolësen  Allemagne  &  pour  la  Littcratu-^' 
re  Germanique.   Il  trouve  aûes  de  débit. 

22.  ttmtaud.  Opéra  nouveau  de  l'Abbé 
Pèlerin*  fuivant  les  apparences,  ne  réta- 
blira point  la  réputation  de  cet  Autheur. 


p4    MsMOl-aES  J^ISTORIQ^V&S 

a^.  LeP.Catrou  Jefuite  Parifien  eft  de 
retour  depuis  quelques  mois  de  Lyon>  ou 
il  avoit  efté  reloué  par  la  jaloufîe  de  que^ 
ques  uns  de  fes  confrères.  Il  lait  impd- 
mer  chez.  Coignard  une  HiJIoire  Smfsime 
de  fa%on  ,  qui  doit  avoir  12  ou  15.  vol 

24.  Il  pofêit  «M  traduêHm  mmvélk  Â 

Plmitatiou^  de  Jefus  Chrifi  avec  une  prière  af- 
foéHve  m$  ejfufîon  de  cmr  à  Imfim  deibap^ 

'  Chapitre, par  un  ÈenediSin  de  la  Congrégation 

de  St^  Maur.  A  Paris  cbex  Vincent.  Nous 
avons  un  fi  grand  nombre  de  ces  Traduc* 
lions  en  f  rance>  que  ce  ne  feroic  pas  un  pe« 
tite  Ouvrage  que  d^en  recbo'dier  les  Âu» 
theurs- 

25.  IlparôitàParischezCavelierieTiErr- 

for  de  la-  Médecine  2  vol .  8 .  Le  Miroir  des  Vrims 
par  Davach  de  la  Rivière  1 2> 

26.  Le  même  Libraire  imprime  VHifieh 
re  d^Efpagne  en  9  vol»  12. 

Nouveait  Potage  aux  Cotes  ,  d^Ajrîqm  4 
vol.  12. 

Xsa  Geogjraphie  de  le  Coq  2  voL  12. 

Ahregf  d^Anateme  traduit  de  VAnghh  âu 
îhSeur  Keill  12.  Tout  ce  que  la  main  de 
te  Savant  Anglois  pous'  a  donné  efl:  fort 

eftimé. 

27.  LaVtedesfimmesdesXIICefarspàrlL 

de  Servies  n'eft  pas  le  premier  Livre  qui  a 
paru  en  François  fur.ce  iujet.  PeiAde  gens 
uventqu'il  y  a  une  Histoire  des  Impe- 
RAT&  ic£Sj  imprimée  à  Isatis  >  £uis  nom 
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Auteur,  in4>en  164^.  Cka.  N.  dt  Sec- 
ci.  Ce  Livre  eft  rempli  de  figures,  qui, 
(à  ce  que  die  l'Aoteur)  m  toutes  A(  faites 
mfris  les  Dejjeini  des  ikeiUewrs  Pemtm  de 

uTûpe,  qui  les  ont  euxfnime  tirez  au  naturel 

4cc.  On  trouve  tn  abr^é  dans  ce  Livite» 
non  ieulèmenc  FHiftoîre  des  Impératrices  # 
mais  auiii  celle  des  Ayeuies>  Mères i  Fit* 
ks^  Sœurs»  Tantei»  &  Nièces  iie«  douze 
ftmàtïs  Ceiârs. 
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DES 


A  R  T  I  C  L.ES 

Contenus  dans  le  Mois  de  J^rfs  des  Më- 
•  MoiRËs  HisïbRiQUK   &  Criti- 
ques. 


1.  Extrait  des  Oeuvres  de  Racitie.         p.  t 
IL  Traduétion  du  Mémoire  pour  la  'Réunion 
Je  l  Ejrlife  Je  Rufie.  ^5 
III  Vers  qui  renferment  la  Dotirine  contenue 
dans   les  Fropofiîions  condamnées  par  la 
BW/g  Unigenitus.        ,  ,   ^  , 

IV,  Extrait  d^une  Lettre  de  la  Rochelle  du 
8  Mars,  1722.    P-  4^ 

V,  Nouvelles  diverfes.  p. 

SUITE  ^'A  V  R  I  L. 

A 

Extrait  du  Mémoire  pour  PEgli/eérle  Chrgf 
dVtrecht.   p»  4^ 

Mandement  de  PEy^gue  de  MontpeUter  poiâ 
la  publication  du  ytd?ilé.   p .  ^4 

Soufcription  de  la  Nouvelle  Edition  du 
Commentaire  Littéral  ft4r  r^incien  &fir 
'  le  Nouveau  Teftament  par  le  P.  Calmet> 

Nouvelles  Litteraireh  p.  8/ 
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ET 

I 

Ç  R  I  T  I  CLU  E  S. 

/ 

Mois  de  May. 

•  •  • 

M-  D.  ce  XXIL 


1. 


Entretiens  Je  Ciceron  fur /a Nature 
des  Dinx  3  vol.  12.  à  Paris  chez 
Etienne.    '  ' 

Bs  Ouvrages  Dogmatiquesdes 
Anciens  ne  font  pas  faciles  à 
bien  traduire.  Ceux  qui  lea 
lifent  avec  foin  peuvent  fentir 

  ieuls  les  épines  de  ce  travail» 

&  juger  fi  la  tradudion  d'un  Ouvrage  tel 
que  celui  de  Ciceron^  fur  la  Nature  des  Dieb79 
eft  une  entreprilè  médiocre.  Quoiqu'il 
enfokj  eflc  n'a  nullement  été  au  deflusdea 
fom  deM.  UAbbe  d;OÂwi>  &  Cfceroa 

même,  s'il  pouvoit  revivre,  ne  lui  refuic-* 
rûic  pas  \»  juûes  kmanges  m&ice  eo 
cette  occa(ion« 


4    M&MQIIISS  HlSTOItI(^UEr 

*  M.  UAbhéiïOlivet  a  dédié  cette  héL 
Traduftion  au  Ro  r ,  comme  untrtlut  udér-\ 
^  aux  étit^es.  de  S.  M.  xomme  un  Ouvj:age«| 
dam  le^el  elle  ^efhraJn  erèeun  twdtmti^ 
les  Jages  du  Paganijme  au  fujeC  delà  Divinicé.  j! 

Cette  leâure  eft  digne  certainement  d'iKl 

Hoi  TR  ES  Chrétien-    Il  feroit  affe'î[{i 
ibuhaiter  que  les  foins  de  r  Etat  laiilaflèn  t  à  qq  | 
Souverain  né  dans  la  Religion  Chrétienne  ;j 
un  peu  de  loiûr  pour  a  prendre  à  donner  m  ji 
Chriftianifine  fa  jufte  valeur»  en  le  comixh  | 
rant  aux  égaremens  des  faufles  Religions,  i 
La  préfàce  qui  fuit  l'Epitre  à  S.  M.  donne  | 
en  peu  de  mots  une  idée  des  Entretiens é  \ 
Cicerm^  &  de  la  manière  dont  cet  excd*  J 
lent  Romain  traite  fon  fujet»   Le  Tra- 
duâeur  détourne  fur  C/rert?»  les  louangeyj 
^u'il  mérite  lui  même  &  qu'aucon  Jeâeor  jj 
éclairé  ne  fauroit  lui  refufer.   Apres  avoir  1 
ioiinué  quc^  (à  Tradudion  a  eu  des  diffi*  % 
cultés>  il  nous  rend  compte  des  principaîç^-/ 
Editions  de  l'Original  Latin.   Il  cenfiuaK  j 
dvec  raifbn  1^  longs  &  inutiles  Coœinêa», 
taires  qui  accompagnent  quelques  unes  ^dpl 
cesËcntiôns.   Latpreface  eft  fuivie  <fÉk| 
lettre  de  M.  le  Prefident  Bouhier  Ameatt 
d'une  autre  de  celui-ci  au  Preiideat. 
Ou  voit  par  celle  de  M.  TAbbe  àiOlivei^  ^ 
que  la  traduâion des  Entretiens  de 
for  la  Nature  de^  IXeme  n'eft  pasfbn  preowsB  J 
Ouvrage    II  s'étoit  déjà  effaié  avec  (liccés 
fiir  les  4  CaiU«iaires  de  cet  Orateur 9  &ftr^ 
les  4.  Philippiques  de  Demottheue.  Ces  huit 

  ^  Oiai- 


uiy Illico  Ly  v^OOQle 


ET  Critiques,  i.  Ma/.  1722;  '  f 

Oraiibns  font  une  partie  du  Recueil  qui 
parut  en  17 10  fous  le  nàmàlOiuvreiPofiki^ 

mes  de  M.  de  Maucroix.  On  voit  encore 
par  cette  Lettre  qu'il  fe  preparoit  diverics 
traduétions  de  Cfeerw  fur  la  Nature  dés  Dieux^ 
à  peu  prés  dans  le  tems  que  celle-ci  a  paru. 

Nous  allons,  donner  une  idée  de  la  tra* 
dudlion  de  M.TAbbe  d'0/;w/  par  le  pafla- 
ge  qui  fuit.  P.  1 84.  To.  premier  So^ 
$p  lus  (  Ëpicums)  vidit»  primum  effeDeos^ 
»  quod  in  omnium  animis  eorum  notio* 

nem  impreffiâèt  ipla  natuia. 
99  enim  eft  gens ,  aut  quod  genus  hdfni^ 
a*  numj  quod  non  liabeat  fine^.  Doi^rina 

anticipationem  quandam  Deorum  ?  quam 

appe)iat  si^A^ij/»  Epicurus^  id  eft  antece- 
#j  ^  ptamanimd;  rd'quandam  infonnacionem» 

i>  fine  qua  nec  intdligi  quidquam,  nec 
n  qixapxip  necdiiputari  potell.  :  Cujus  ra« 
i>  tionis  vim  itqiie  utilitafiem  ex  illo  cae- 

lefti  £picuri«  der^ula&  judido#  volu^ 
^iDsineaccepitimsl  '  ^ 

Quod  igitur  fundamentum  hujusquae* 
M  itionis  eft»  id  {)raKlaré  jaâxim  videtis j 
»M  cum  eniti)  npninftitutoaliquo,  autnjo- 
f^iic,  aut  l^e  ùt  opinio  conftituUj  ma* 
#i!:neaeque  ad  unum  onmium  firma.con* 
9,  fènfio  :  intelligi  neceffe  eft  efle  Deos  j 
9h  îluoniam  infkajL eorum»  vel  pocîm  inna- 
0,  tas  cogniti6nes  habemus.  De  quo  aqtem 

omnium  naturaeonfentiti  idverume|fe 
#>  neceiie  eft:.  .Efle  igitur  Dâoa  conj&teiK 
*>  dum  eft.'  .  '    ^  •  ;  1: 


I 


'  P.  66.  Epkure  eft  lefèul  qui  aie  iwiè 
ff  r«xiftenoe  des  Dieux  fiir  ce  que  la  nte*  ) 

re  grave  elle-même  leur  Mdée  dans  tooii 
i#  les  éfprits.Sans  avoir  l'idée  d'une  diofe» 

c'cft-à-dire  y  fans  en  avoir  une  reprefen* 

oonmentalei  vous  ne  ikuiiés  la  coqc& 
^,  voir»  nienpatier*  ni  en  difputert'Or  ! 
n  quel  peuple  j  quelle  forte  d'homiaes 
91  n'a  pas^independammett:  de  touceétofo  ; 

une  idée,  une  prénotian  des  Dieux? 
-  »  Epicure^  dans  ion  divin  livre  de/#  X^' 
^iiù  &  du  jugement^  fait  fentir  la  force'&i 
9>  Tutilité  de  ce  principe  >  qui  e&ie  ionde^ 
u  ment  fur  lequel  oaetahlit  t)OUt  ce  qui^ri^  ' 
jf  gatde  cette  queftion.  -  -f  •  \ 
'  - 19  lin^IRbt,  puisque  ce  n'eft  potoc^JW^ 

opinion  qui  vienne  de  reducation,  on 
^  ^6  k  coutume^  ou  de  «jiidque  loi.hih 

maine;  mais  une  crê^ce  forme  g  & 
99  unanime  parmi  tous  les  hommes^ 
9^  uAfeEd^'excqyeé;  c'eA  dcnc  par- (les 
99  notions  empreintes  dans  nos  amesi^ony 
j>  plutôt  innées  f  que  nous  c€)mpieHiBs  i 
3,  qu'il  y  a  des  Dieux.   Et  puisque  lavânsl 
^  &  ijËnorans  s'accordent  prefque  toi»  ià  | 
)P  de£^/  ll  faut  donc:»  reconrôfeFe  «affi»! 
99  que  les  hommes  ont  BatureUemeof  uac 

Jdêè  des  Oieux  dec 

Uiïê  traduction  de  cette  force  lait  fèn- 
tir-mm^feulemeitf  ceUede  mà 
en  cônfervc  toutes  les  grâces  y  en  devdop 
pe  toutes  les  difficulté»9  &  fi  l'on  croit 
qu'en  uièr  ainû  fiût  déroger  à  k  ptédfioQ 
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que  certains  favans  voudroient  eîdger  de$ 
Txaduâeurs;  nous  croions  que  la  Remar* 
que  de  M.  TAbbé  dtMriif/^qui  fe  trouve  \ 
la  page  36.  du  fécond  l'omcile  juftiûeplei« 

Les  Remarques  que  le  Traducteur  a  pla- 
cées foua  Iç  texte  ferveat  fouvent  à  l'ex* 
pliquer  ou  même  ^  le  corriger.   Elles  fer- 
vent encoreà  jmftifier  certaines  libçirt^a  iaé* 
nitabtodam  iifie43mluâioa  cdegaptt*  il  û 
cvitéiudideurenient  d'y  étaler  une  vaine  & 
muoie  erudiliio^»  qui  aq^ouidlwioe.  coûte 
gueres  que  la  peiné  d'être  Copifte.  Cellesde 
M  JePrefid^£f{i(^£r  juous  paroidënt  un  œp^ 
^ék  àfmi^ppur^ceuxqins'attachentàcor^ 
vsgti  le  textet  d'un  Auteur  ancien*  Sea 
Remarqués  ne  font  pas  de  ûmples  vetîUM 
de  Grammiire>  .  où  le  Qitique  s'am^fe  à 
niflèmbkr  toutesloscorreârions  de^^v^msn 
&  les  drrer&sJjeçonsdea  Manufcrits^  afmi 
|Upi  il  chpilit  {puvent  celle  qui  eft  la  plua 
du.ira^it^ble  &nsderAji^^  Uns 
littérature  a^éable  embellit  toujours  &  ac« 
campagne  les  çorreâîons  de  M»  le  Prefî* 
dent  BaubfeiL  II  eft  itudlç  dV  SQmauquer 
^'il  ^  lu  ay^,.^uçQup  dç  Iruit  ks  aar 
çiêas  Amtcm^\\  ^ 

lue  troifieme  tome  finit  par  des  éclairci^- 
fcmens  fort  utiles  de  M.  rAbbé4'Q/^a9|r|fur 
ia  Ti^logie4e;^  Pi4kfophesa«Gi^  -  * 


A  4 


9r    M^U0iKE6  Histettt^^Bs 


¥  *   t  »   »     •  # 

t  •  » 

•  *  »       •    i*  I»       -    -  •       •  ^ 

■ 

D I  o  c  £  S I  Padouaoa  rewr  f^fZ/n  fa  fia  eften- 
pane   ne  viciki  lerrHarU  A  D«  PaoJo 
■  "Bartolpitieo  Qaricî.   Padoa  ïyzi. 

CËetebdle  &  exaâ^e  '  Topographie  efr 
dédiée  â  lonEmincnce  Mgm.  Carnaro  * 
E vêque  de  Padone.  Ct  Prdat  illuft re  ccai- 
ttibuë  déptiis*long-tems  paSr  fe»  ïbins  à 
ravaoccment  des  Belles  I^ettres  en  Italie^ 
prindpalébiëfftà  Fiau^>  Fobjet  pardctiiicr 
des  foins  de  S.  E;  comWfc  on  le  dit  dans 
FËpicré  dédkatoire.   Get'Oâvrage  eft 

•  En  y  comprenant  la  Gathedralcj  on 
trdcnredàns  Padouey^  PiA^uf  êt  cène 

Topographie,  29  Eglifes  Paroiffiales,  & 
503 ^  ^dans  ^le  ; Diocefe  de  cette  Ville:  Le 
nonrtbrèdes Prêtres,  AréhîpVettes,  Doiens, 
Vicaires  Stc  eft  proportionné  au  nombre 
des  Egliife^/^, Rien  n^eft'^'fjloè'gbrieia  tu 
Chriffiahirme;  .que  ces  Marques  extérieures 
de-  ReHgton^/  &  Ici  ûiisis^  îies  ^délies  pour 
ceux  qui  defïervent  les  Eglïfèsi  pourvu 
que  la  Dévotion  interiéufè  leur  (bit  unie 

Mi^&àrkîs  examiné^  hii^'niême  bfitat- 
tion  des  lieux  ,  fans  {êràporter  aux  Topo- 
graphies qui  ont  précédé  la  iienae.  Il  a 
joint  à  cet  examen  les  fecours  qu'il  a  tiré 
^  Aâes  qui  fe  gardent  dans. les  Archives 

;  de^ 
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de  Padoite  9  pour  la  diftance  des  lieux  & 
pour  le  cours  des  rivitties.  Les  lumières, 
de  M.  le  Profeflèur  Vfkni  ne  lui  ont  pas  été 
mutiles  en  cette  occafion .  ni  la  methodq, 
fie  M.  Picart  de  rAcademie  des  Sdenoe* 
jpouï  taéCmet  là  forface  de  la  Terre.  H  fc^ 
roit  à  fouhaiterjqiMf  too«.ceu3t  qui  travail 
lent  fur  c:ette  matière  priffent  la  mêmepeir 
xfËqtte  Ni  durki  à  prifepourle  Diocefe 
ééP^tiè>  6c  voulunent,  comme  hâ, 
/^aigoèr  cdle  de  copier  ceux  qui  les  onc 
précédés.  Nous  aunoti»  de  meilleu»  Mi 
neraires  &  des  Cartes  beaucoup  plus  ex-r 


>  •  »•*      *-  •     •  ♦  1 


1 


'  "  ■  ^  '   ^ 


^  m: 


* 


Lettre  écrite  aux  Auteurs  de  ces  Me-  ^.  ^ 


moires. 


"  Meffieurs. 

IL,  j  a  quelques  ,jyîRéç^i  que  je  fis  impri^ 
-  me^  la  q-adué^ipp .  de  quelques  Pfeavi: 
ines.  Je  les  donnai  alors  comme  un  eflai.: 
eft:yoici,tro^s  qui  n,'y  étoientpas.  Ce  fejroijt 
IWtureflement  un  préjugé  contre  moL 
comrae  û  je  n'^pfp^yo^  pas  les  verfions  j 
qû^m  à  déjà  ,  enu:e  les  mains.  Ce  p'efl: 
pourtant .  point  par  une  pareille  vanité  que 
entrepris  celierfiir  J>i  pour  principe 
qu'il  n'y  en  faurçit^trpp  avoir*  &  que  les 
j  '  :  '      A  5  goùtis 


goûts  des  kdeuf^  étant  auiTi  variez  que 
cmx  4tt  poâes»  îLeft  avantageux  que  les 
divins  fcntimens  de  David  foient  exprimez  en 
beaucoup  de  divcriê^  manières  Chacun  les 
tourne  à  fat  Tienne.  MeffieursRaciuiâGo* 
deau  &  Rouffeau  fe  fonc  atcachez  à  faire 
des  Paraphrafes  oàilsooc  roêléj  ou  même 
iubftitué  leurs  propres  penfees  a  celles  du 
Pfaltnifte;  d'autres»  comme  Moniieuf  le 
Noble  &c  fe  font  attachez  à  la  Jetcic.>iui^ 
vant  la  Vulgate ,  iàna  confulter  les  fburces 
Hébraïques.  Mon  but  eft  de  traduire  Da- 
vid* fans  lui  rien  prêter  que  ce  que  la  rime 
^  la  mefure  du  versexigentnedeiSûreipea^ 
ikns  changer  fâ  penfée*  ni  même  fe$  ex« 
prdOdons*  autant  que  ces  dernieres^peuveot 
être  conlervées  ains|  nôtre  langue.  Je  ne 
parle  point  des  tracludions  à  Tufige  des 
l^ijfes  P«  R*  Je  les  regarde  plutôt  comme 
des  monumens  de  la  pieté  de  leurs  Au- 
teurs* que  comme  des  preuves  de  leurs  ta* 
kns  poétiques.  Ceft  bien  a^  de  la  géne 
que  donne  à  un  tradudeur  la  difficulté  dç 
bien  rendre  fon  original*  même  en  probt: 
Il  on  y  ajoute  celle  delà  rime  &  de  la  mè- 
iiire  du  vers*  en  voila  déjà  trop.  Que  doiÉ* 
tre  ehre  lorfiju'un  poëté-  eft  encorjtf  eon* 

traîne  par  la  néceffité  de  fc  conforttter  aux 
jrcnrcs  de  Stances  dont'-il  .a  plu  autitfois  i 
Marpt  &  à  Beze  de  fe  fervir.  Comme  ils 
fe  dilpenfoient  dç  la  régie,  qui  veut  que  1^ 
rimes  mafculines  fie  feimnines  fbieàt  mè» 
Jées^ôc  que  les  nouvelles  traduâioosi^ces 

MeA 
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fcT  CRlTlftyES.  l.  MjJ.  l-JZZ.  Il 

M^ffi^urs  font  faites  pour  être  chantées 
fur  le  même  chant  que  celle  de  ces.  deux 
anciens^  il  n'cft  [tes  poffibie  que  ce  que 
i'oo.CQmpoië  aujourd'hui  fur  leur  loodelle 
ne  ibit  fort  imparfait.  Cela  n'eqipêcliè 
pas  que  ceux  qui  travaillent  pour  le  chant 
de  ces  Egliles  ne  méritent  des  louanges,vû 
la  fetvioide  redoubléev  L'impofSbilité  où 
ils  fwt  de  s'écarter  du  cbemio  qui  Içur  eft 
batuV  les  fauve  du  blâmé  de  ne  pas  fûivré 
la  bonne  voie  en  matieredc  Poëfiercar  il  ne 
^'agit  que  de  cela  dans  la  cenfure  oue  /eu 
voudrois  faire.  Mes  Stances  font  de  '4 ,  de 
5^, ou.de  ûxyers  tQut  au  plus^&  je  .tâche 
de  rendre  verfët  pour  verlèt  autant  qu'il 
m'cft  pofSble.  Vous  jugerez  *  s'il  vous 
plait  j  des  trois  ,  Pfeauipes  que  je  vou^ 
envoie,  &  fi  vous  approuvez  mes  eSyffh 
vous  êtes  les  maîtres  de  leur  domier  une 
.  place  dans  vos  Memoxrà;  Jefuis^   '  ' 

Meflkurs    •  :  •  '*  • 

'  ;  '  * 

P  S  E  A  U  M  E  1.   ■  / 
Jleureux  qui  des  pécheurs  QC  fuit  fflf»i4a.Ç^ 

6ale  !  ,  /  ^ 

Qui  dans  lettre  fsm  feotiers  ne  s^eft 

arrêté;  *  . .  •  '  ' 

'  >£t  ne  s'eft      allis  dans  la  chaire  &tàle 
Où  s'enfeigne  rimpiété. 

Quel 


1%^  Mémoires  HisTORiQjJ&s 

■ 

Quel  bonheur  eft  ég^l  à  la  béatitude 
D'un  cœur,  Al»  kdrf»  ^  Ul»  iê  fm^* 

D'uQ  cœur,  qui|jour  &  nuit  &u:  &  plus  douce 
érade 

De  la  méditer  en  tout  lieu! 

Ceft  an  Arbre  .planté  fur  la  tive  paifible  ' 

ÎD'un  raiflèau^  qui  fans'celTe  humeâe 

terroir, 

Ja  verras  de  fes  fruits  \z  tiùktSt  hrfailliik 
\  ^   Dans  leur  tems  combler  ton  efpoir. 

liCS  Ardeurs  des  étés  qui  dévorent  la  plaint 

;&ei{>eâeront  l'éclat  de.  les  rameaux  nom^ 
Sréux.  '  .  . 

Jeleft  lc  fortdtt  Juûe,  &  quoi  qu'il  entrer 
^  .  prenne 

ïl  eft  fur  d'un  fucccs  heureux;  . 

•m  i  ,  •        .  , 

n  n'en  eft  pas  aînfi  de  vous ,  Ames  perfides i 
Qui  fuivez  du  péché  Icé  attraits  iutvtm\ 

Vous  aurez  le  deftia  de  ces  fables  andes» 

Inutile  jouëc  des  Vents. 

De  rimpie  éperdu  le  semords  implacable 

Préviendra  dans  Ton  cœur  Tarrêt  du  juge- 
ment, 

Bes  jt^ei  coHftêltex,  Pajftmètée  équitaile^  "  *  ^  ' 

Approuvera  foo  châtiment* 

»,  .  •  * 


'  £T  CrxtiqiJ£$.  I.  May.  1722.  * 

Dieu  voit  d'un  œuil  content  la  démarche 

Des  Juûes  ,  qui  vers  liù  tournent  toujours 
leurs  pas^ 

lieu  que  du  pccbeur  la  route  criminelle 
Ne  peut  les  mener  qu^au  trepast 

*  P  S  £  A  U  M  E  II.  ^ 

Quel  barbare  tumulte  anime 
Les. Nations  de  rUnivers  î 
Et  quel  traniport  UUghime  ' 
Saifit  taut  de  peuples  divers? 

Les  Princes ,  les  Rois  de  la  Terre 
Se  font  liguez  dans  leur  fureur. 
A  qui  déclarent- ils  la  guerre?  •  • 
A  Dieu  même  ;  àTOint  du  Seigneud; 

Plus  de  fers  :  Sortons  d'esclavage  9 
Ont-ils  dit  d'un  air  de  fierté  i 
Que  déformais  nôtre  courage 

Nous  rende  nôtre  liberté* 

♦ 

V 

Le  Maître  du  fejour  celefte  ; 
Voit  leurs  projets  avec  mépris;.  « 
Et  de  leur  audace  funclle  < 
Ses  ris  mfMm  feront  le  prix; 

Ne  croiez  pas  que  Ton  iUencQ 
Authorifc  leur  trahifoQ;      *  «  '  ' 

'*  ^  "     "       •  Il 


Mémoires  Historique» 

Il  confondra  leur  infolcnce  j 
TEffroi  troublera  leur  raifon^ 

Ce  Prince,  dira-Ml,  qu'opprime  . 
Vôtréjaloufe  paffiont 
Mon  choix  Ta  fait  Hoi  légitime 
Sur  le  facré  mont  de  Sion« 

Ja*n  nonce  à  tout  cequi  refpire 
rOrdre  que  j'ai  receu  de  lui.     .  , 
Mon  èls»  a^f-il  daigné  me  dire» 
Mon  fils  ie  t'engendre  aujourd^biu. 

Demande  moi  :  pour  tpn  pactfigp  - 
Je  mets  tous  les  peuplés  Jivirs-, 

Et  ne  donne  à  ton  héritage 

Que  les  bornes  de  lUnivers. 

Cbmme  on  voit  un  vaifleau  (farcie, 
Que  brife  un  poûer  m  amrof^p 

Tel  fera  le  peuple  indocile 
Brifé  par  TeSbri  de  tes  coups* 

9 

Que  cet  oracle  vous  fléchiSc 
Rois»  que  révolte  fon  pouvoir i 
£t  vous  qui  rendez  la  jàflice# 
/pprtaez  y  vôtre  èswiu  * 

Adores  k  Majcfté  iakMr 

D'un  Dieu  ^mî  mus  a  tous  formez,  3 

D'une  ref|)dSbieule  draintse 

Que  vos  tranfpoits  foicnt  aiumez. 


ST  Critk^ues.  ù  Jiia/^  IJZZ. 

Aimez  le  fils  qu'il  vous  envoie»  ' 
<5ardez-wiii  qu'un  jour  irrité 
Dieu  ne  vom  ferme  enfin  la  voie 

.  Pour  peu  que  fon  couroox  s^enflane  » 

Où  trouverez  vous  de  Tapui  ? 
Vous  envlrez  le  Ibrt  d^me  ame 
Qui  met  fa  confiance  ep  lui. 

P  SE  AU. ME  UL 

•  s 

D'Ennemis  quelle  multitude 
Je  VOIS  s'elcvcr  contre  moi  ! 
Que  de  gens,  dont  toute  Tétude 

Tend  à  m'infpirer  4e  Teffrol. 

J'ai  tort»  Seigpeur»  à  les  enten^^^ 
.  De  compter  fur  vôtre  fecours. 
lia  beaUf  difent^iiSt  attendre  * 
Que  Dieu  prenne  foin  de  fes  jours» 

■ 

Mm  mm  DkUf  je  m  fimm$  tnirê 
Que  vous  me  puiifiez  oublier 
Vous  elles  ma  force»  ma  gloire» 
Ma  deflbice  %  &  mon  bouclier* 

ite^Seigneur  f  ai  porté  ma  plaint^ 
Me  voiant  fi  perfecuté.  • 

n  m'a  de    montagne  fainte  . 

Favorablement  4couté« 


MEKOIRE^  HlSTO&IQJJE» 

J'ai  dormi  :  mon  fomrae  paifiblc  • 
£ft  fuivi  d'un  heureux  rei^eil. 
Dieu  par  une  gface  vifible 
'  Me  g^rdoit  durant  mon  fommeil.  " 

«Qn^nd  je  verrois  toute  la  terre . . 
S'armer  pour  ma  dcftrudion.  . 
Qu'al-je  à  craindre  de  çette.guerre» 

Si  j'ai  vucre.proxeâtionî 

.      Paroi (Tez  :  mais  tout  juftifie  ' 
L'e^oir  que  je  m'élpis  permis. 
Grand  Dieu,  vous  terraflez  ï'impie, 
Et  frapez  to$és  ilies  Ennemis. 

Ceû  à  TÔtre  bonté  propice , 
Seigneur ,  que  mon  falut  cil  dû. 
«  (^u'à  jamais  vôtre  main  beniife 

Le  peuple  qu'elle  m'a  rçndu. 

• 

Nous  avons  pris  la  liberté  de  marquer 
en  lettre  italique  quelques  tours  Se  certaines 
expreflions  qui  doivent  êtrefoûmis  ài'examcn 
des  ledeuFS  judicieux.  Les  Verfions  en  vers 
desPfeau  mesom  été  l'eceuflcfe^lufieuisPoe- 
tes  y  &  fur  tout  des  Proteftaiïs  auxquds 
on  pardonne  la  dureté  des  expreflions 
à  caufe  du  joug  de- la  Mofique^  ^Le  fieur 
d'^uhigné,  fame«x  Prpteûant,  eutuneat»- 
tre  penféc<-  li  voulut  pafaphi;aitf  autre* 
fois  à  fa  mode  jçuel^uçs  uip^  ,4^8 -^^^^^^ 
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BT  QtITiQUES.  \.  Mdy.  17».  |^ 

de  D^td,  &  s'avifa  d'en  aflujettir  plufîeiirs 
à  k  thefure  des  Vers  Saphi^ues  y  Adomenû 
Her dilués  y  Elegia^ues  écc.    Oh  jugera  du 

fuccés  de  Venxrepeife  x  par  la  nobldiè* 

vers  fuivans  j  que  nous  prenons  dans  la 
paraphrafe  du  Piêaume  3.    -  .  , 

•  Dieu  quel  amas  herj/fé  de  mmim ,  quei  fnh 
fteram^Jjfe.  -  ^ 

O  que  Je  folles  rumeurs       que  de  VAirn  fu* 
reurSé  ,   .  * 

&c  f  .  .  \  »  ..  ^  ■ 

Ordemnr  «Vu  kêie  de  trejfauts  ni  de  crmnte  je 
n'aurai.  ^ . 

Tms  réveillé  ,ufi  m'^giM  erâm^  p  fi^ieur ,  ni 
irejjaui. 


■r.  I 


ï>{eu ,  (jui  à' vu  le  dedans  du  maim^  Im  brij&tée^ 
'  les  dentiB  .     •  .. 


f  la  œur  ikemumt  , 
fhemafA.    - ,  ■] 


►    ,  »  «  9 


•  Tirf  des  tttiUi  nttvres  du  S'mx  i\AuUjMi  mPsU 
m<M  à  Genève  *$jo*  ,    x  - 


* . 
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:    .  :  >        »  IV. 

OEUVRES  DIVERSES 

ml'  '  •     t  - 

De  Pierre  Bayle,  en  quatre  Volumes 
in  ioUo.  Imprejj^iK,  f raffolée  p^r  Sonfir^ 
AonVAh  Haye,  Cbex  P.  Htoson, 
JohmsoNj  p.  <3o3se>  J.  Swart, 
H.  ScHEURiEEfi»  J.  Van  Dur  en» 
R.  Alberts,  C.  le  Vier»& 

F.  BOUCQUET. > 

I;  E  raiig^  ciiae  les  Ouvrages  de  feu  M^Bay- 
le  tiennent  dans  les  bibliothèques»  6c 
FapfbèMîoii  onti^çoedu  fmbiic  nous 
di^^enfent  de  faire  Téloge  de  ce  Savant.  U 
&udroit  êtte^tort  étranger  •dans  la  Republin 
que  des  Lettres,  pour  ignorer  Teftime  que 
Ton  a  toujours  faite  de  fon  efpnt-cgalemrat 
âgreablà^c  <  ei^'oué  .dans  matkres.  les 
moins  fuTceptibles  d'enjoupeiUw  JaxQais  Li-* 
vres  n^oat  été  recherchez  avec  plus  d'em- 
preflemeiit  que  les  fiens,  lus  avec  plus  de 
plaifîf  y  3c  goûtez  plus  uâberfellemeac; 
Cinq  Editions  Francoifes  dvtZHSHMoire  flE^ 
fiarique  ^  CritMue  de  ce  ^nd  hommeiune 
delx>ndres  en  Anglois^juftifientceqûenois 

avançons.  C'eft  à  cela  que  fe  reduifent  les 
.raiibns  que  les  Libraires  ont  eues  de  prnpofêr 
parfoufcription  le  OEUVRES  DIVERSES 
de  BAYLE.  Usfe  âattentoue  le  Pubiû: 
«ridrera  datis  leur  "vues*  &  qu^il  cootribuem 
voloqticrâ  à  l'éj^ecutioa  de  ce  defTeîn^ 

puiis 
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ET  CRITIQyrES.  I.  May.  lyji. 

puifqu'il  feroit  impoffible  4  ce  que  diiênt 
es  Libraires,  de  trouver  aujourd'hui  toutes 
lesXJeuvresde  cet  Auteur  complettes.„D'aii- 
*»  tre  cote  ajputenciis, «ea  ne  doit  êtreplus 
y,  agréable  que- de  pouvoir  déformais  leslire 
„  dansuneEdirion,dontJecaraaerefoitbcaû 

*  ? ïaifonnable,  telle- que 
*»  »  édition  que  fon  promet.  Celles 
,»  qui  ont  paru  jufques  ici,  font  en  diffe- 
«  rens  petits /«m^/,-  ce  qui  faitaflez.mau- 

vai.e  figure  dans  une  Bibliothèque,  & 
«  d  un  petit  caniaere,  ou  d'une  mau/aife 
„  impjeffion,  &  par  conièqueqt  de^erea- 
>«  blesa^e«   ,.  .*    '       .,  °  - 

„  li&m  ayons  pris,  continuent-ils ,  du 
01  papier  de  la  grandeur  de  celui  fur  lequel 
*,  on_a  £ut-  la  <icrniere  Edition  du  Ddon- 
„  notre  Xrntque ,  afin  qu'on,  p^iflejoiadrè 
Oeuvres  ^ver/es  ^  celui-ci.  Ceux 
n  qui  «aront  les  Editions  précédentes  du 
„  Dtéitonnane,  dont  le  papier  eft  plu^  pe- 
»,  Ut,  pourront. réduire  les  Oeuvrês  diverfit 
,»  a  la  même  grandeur,  en  faifant  romer 
«  les  nwrgçs,  qix'ça.  laiflèra  aflèz  grandes 
M  pour  cela.  ^  ^ 

•  „  On^ettra  à  la  tàe  du.  premier  volu- 
,     me  upe  mjioire  de  la  Vie  é  des  Ecrin  de 

"  M.  Bayle,  ou  l'on  trouvera  des  éclair- 

»  ciflemens  fur  f^ -Ecrits,  les  fujets  qui  les 
-«  ont  t^it  paître,  les  difputes  qu'il  a  eues 

„  avec  divers  Savaiis^.^c..  A    £n  du 

quatrième  volume,  îl  yaura  une  Table 
„  fort  exaae...  Ofliè  fcryira  des  .meiUeu- 

P  *  rçs 
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20  Mémoires  Historiqjjes 

^  tes  Editions  de  lès  Oeuvres^  tbr  toutdè 

a»  celles  qu'il  a  lui-même  revûës.  On  en  a 
99  qudques;^es  avec  des  additions  &  de) 
9j  corredions  de     main.    Le  Public  ne 
9$  fera  pas  fôché  qu'on  lui  donne  de  ce 
>j  grand  Philoibphe»  qudqne  ck)ieqiii  n'a 
99  pas  encore  vû  le  jour.    (1/ na  le  ferait  pas 
9p  mnplus^t^emlre  enqiteteanfifie  ee  fùfem 
^  a  dejfein  de  lui  donner.)    On  peut  être 
99  adîïré  que  nous  ne  donnerons  rien  ibus 
99  le  nom  de  M.  Bayle#qui  ne  foit  verita- 
9i  blement  de  lui  >  àc  que  perfbnne  ne  s'in^ 
>f  gérera»  lous  qudque  precexte  que  cefi>it» 
)j  de  corriger  Ibn   fiyle,  encore  moins 
99  de  changer  le  fens  de  la  matière  &  les 
99  rayonnements  *  de  FÂuteor.   Eirfîn  on 
i9  n'épaignera  ni  foins  ni  travail  pour  don- 
9>  ner  une  Bdition  bien  coireâe»  &  qoi 
j9  reponde  au  mérite  des  Ouvrages  de 
99  TAuteur.  pQur  cet  effet  on  conwltera 
3»  les  AdMhm  Se  CerreffioMS  qui  ûmt  à  la 
j»  fin  de  chaque  volume  j  on  corrigera 
99  enâement  les  fautes  qui  y  font  raat^ 
a>  quéesj  &c  on  placera  le^  Additions  aà 
99  dles  doivent  être.  ' 

On  a  pris  des  meiirrés  pour  commen- 
cer  fimpreffion  le  t.  Février  173^3-  êc 
9»  pour  faire  en  forte  que  ks  deuxpreœiera 
9^  volumes  foient  achevez  d'imprimer  dam 

99  l'elpacede  quinze  mois 9  &lesdeœrder» 
99  mers  quinze  teiois  après. 
9,  Ce  Recueil  poura  bien  .aller  à  70a. 

fêuiHes.  Mais  on  ne  £xe  le  piiz  qœ 

„  pour  660.  •  ^  ^ 
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ET  Critiques,  i.  -My.  1722.  a,t 

A  rég^d  des  Conditions;  1.  FOuvrage 
fera  imprimé  fur  de  fort  beau  papier,  &  le 
cttaâere  ne  lui  cédera  nuUemenr  pour  la 
beauté. 

!!•  Le  prix  des  quatre  volumes  i»  filio^ 
Hat  le  pied  de  660.  feuilles  »  fera  pour  Jes 
Soufcripteurs  de  trente  florins  argent  courant 
dé  HoUandej  payables  de  la  manière  fui* 
vante. 

Lorfqu'on  ibuToira  iO-CH^ 
Loriqubn  recevra  les  2.  premiers 

volumes  lo-o^ 
LcMfiqu'onrecevialesdettxdeniiers  io-o«o 

V 

IIL  On  n'imprimera  en  grand  papier 
rayai  que  le  nombre  d'Exem^daiies  pour 

lefquels  on  aura  foufcrit  Le  prix  d'un  Ex- 
emplaire ep  grand  papier  fera  de  50.  flo- 
rins ^  payables  comme  fuie . 

En  Ibulcrivaot  tS-oo 

En  recevant  les  a  .  premiers  volumes  id-o-o 
£n  recevant  ks  a.  demkrs  i8«o-o 


50-0-0 


IV.  Ceux  qui  nauront  point  foufcrit 
n^auront  rien  tie  TOuvrage  -  qu'après  qtf il 
fera  entièrement  fini,*  ils  ne  pourront  point 
a?air  d'Exemplaires  en,  grand  papier  «  6c  ils 
payeront  le  papier  ordinaire  4.0*  florins. 

B  3  Aiofî 
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Ainii  l'avantage  des  Soufcripceuis  fera  d'a- 
voir les  deux  premiers  volumes  auffi  tôt 
qu'ils  feront  imprimez>6c  de  pouvoir  £)uicii- 
,  re  pour  le  grand  papier. 

V.  S'il  y  a  au  delà  de  660.  feuilles,  les 
Squicripreurs  le  payeront  iiir  le  pkdd  an^ 

par  feuille  fur  le  dernier  payement. 

VI.  On  commencera  à  recevoir  ks 
Soufcriptions  le  20.  May  1 722.  &  on  con- 
tinuera jufqu'au  51.  Janvier  1723.  , 

On  a  deflein  d'imprimer  les  noms  des 
Soufcripteurs  à  la  tête  de  l'Ouvrage^  com* 
me  on  fait  en  Angleterre:  afindeconferver 
la  mémoire  de  ceux  qui  auront  donné  cette 
marque  de  leur  eftime  à  M*  Bayle.  Les 
Libraires  trouveront  iàns  douce  des 
gens  qui  feront  gloire  d'être  diâii^ués 
ainfî.  •  * 


Us  nous  donnent  pour  modèle  de  leur 

dîn  «•  ^  ^^^^  ^  féconde  Lettre  du  3  Voiume  des 
cmphi-'  '  L.ettres  Critiques  de  M.  Bayle  contre  le 
xe,  avec-'  Calvi^îjwe  de  Mambourg.  Nous  en  tran- 
tlonsde*  fcrivons  une  partie,  à  caufe  des  Notes 
la  main  qu'ils  "  Ont  tirées  j  à  ce  qu'ils  aflurentt 
de  M.  ^  JManufcrit  de  la  propre  çuia  de 
^'^j:  /TAuteur, 

C'eJ}  nnt 


JE  trouve  fi  peu  de  bonnes  remarques  par- 
mi les  objections  que  je  vous  ai  ditf  qu« 
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j'ftvotô  tnifes  à  {MUt  afin  d'y  répopidre»  que 

prefque  envie  de  vous  lignifier  aujourd'- 
fauii.  qu'il  n'y  aura  point  ^Jifoh&^  di  h 
Critique  Générale.  S'il  y  en  a^  foyez.  affû? 
ré  que  ce  fera^  moins  à  caufe  la  force  des 
acoi&donsj  qu'à  cauîë  qu'on  m*aura  ob* 
jedtédeschpfesj  qui  me  conduiron;  ade:^ 

mtutellfjnent  à  en  du:e  d' wt^^  que  je  ne 

jugerai  pas  tout  à  fait  indigneç  de  la  CHrio<- 
fité  d'un  honnête  homme. 

Je  remarque  que  la  plufpart  de  ceu5t  qui 
m'ont  critiqué  s'accordent  à  foutenir^  que 
je  fuis  (ôuvent  tombé  en  cootradiâion* 
Ils.  ont  eu  bien  de  la  joye?  je  n'en  doute 
points  de  penfer  qu'ils  m'avoient  fur  pris 
dans  cette  faute  :  mais  j'en  ai  eu  audî  beau- 
coup  à  mon  tour  de  voir  qu'ils  ne  con- 
coiflent  pas  encore  ce  que  c'eft  que  (e  cod* 
tredire.  Je  vous  prouverai  en  temps  & 
lieu  qi^'ils  ne  le  connoiiTent  pas«  Pemiet« 
tez.  raoi,avànt  que  j'en  vienne  là ,  de  vous 
dire  quelque  chofe.  touchant  les  contradic* 
tions. 

Il  n'eft  point  de  plus  grand  triomphe  voîci  ce 
pour  un  Critique^  que  de  trouver  de  cecté  9»^^» 
forte  de  fautes  dans  les  Ouvrages  qu'il  fe^?^^^^ 
mêle  de  cenfurer  :  &  il  femble  que  ce  ne  m.  Ar» 
foit  pas  un  plus  graiid  échec  à  une  femme  ; 
d'êcre  furprife  en  flagrant  deliâ  ,  qu'à  un 
Auteui;  d*étre  convaincu  d'avoir  avandé 

deux  chofes  contradiftoires.  Ce  n'eft 
pourtant  point  une  chofe  rare  que  de  voir 
des  eontradi(^ons  àtns  un  livrcj  car  non 

B  4  feu-. 
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feolement  on  en  trouve  quand  on  oomfMre 

ce  qu'un  Auteur  a  écrit  fur  quelque  fujet 
en  un  certain  temps  i  avec  ce  qu'il  a  écrit 
en  un  autre  temps  fur  un  fujet  oppoféiraais 
on  en  trouve  auflî^  ^quand  on  compare  ce 
qu'il  a  écrit  dâns  un  Chapitre  du  même  ^ 
'  vre  :  &  ce  qui  eft  bien  plus  étrange,  on  en 
trouve  qudquefois  en  comparant  le  cooh 
menccment  d'une  page  avec  la  fin.  Je  ne 
vous  dis  rien  là  dont  je  n'aye  des  preuves 
Iblidês,  qui  s'augmentent  de  jour  éa  joiff  à 
mefure  que  je  lis  de  nouvelles  pièces.  Et 

Suifque  /ai  tant  de  très  preuves,  jugez  com- 
ien  en  doivent  avoir  ceux  qui  ont  leu 
plus  que  moi»  &ç  avec  plus  de  penetratkm 
que  moi;  " 
jj^  /   Quand  je  cherche  la  caufe  d*un  fi  grand 
Vmfim  defordre»  il  me  iemUe  qu'il  y  a  bien  des 
raifons  qui  y  contribuent.   Je  trouve  pre- 
^^dZifê  mierement  qu'un  génie  plein  de  feu  dl 
mtefi    fort  fujet  à  fe  contredire»  lorlqu'il  entre- 
^l^A  prend  de  combatte  plufieurs  fortes  d'Adver- 
u^cdiu  faires  les  uns  après  les  autres.  Car  iliërem* 
plit  tellement  de  fon  fujet»  qu'il  outre  tous 
les  principes  &  toutes  les  çoniêquences  qui 
3*y  raportent.   Il  ne  fbnge  qu'à  la  feule 
controverfe  qu'il  a  en  main.   Il  s'occupe 
fi  fort  du  prêtent»  qu'il  ni^ligeravenir.  Le 
defir  de  vaincre  qui  le  tranfporte ,  l'eropê- 
'  çhe  de  voir  qu'il  ^tvmgt  dans  le  \rli%  en- 
.  nemi.   En  un  mot  il  imite  les  foldatsquT. 
pour  parer  un  coup  de  fabre  qu'ils  voient 

venir  fur  leur  tête  $  at»ndonaent  la  defenfe 

"\  des 
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des  autres  parties  du  corp^  Qu'arrivc-t-il 
à  -ces  efprits  ardens  8c  impétueux  ?  Ceft 
cvttprhs  avoir  porté  toutes  leurs  penlees 
aun  certain  côté  fans  garder  aucunes  me- 
fûtes  3  ils  les  rejettent  du  côté  oppofé  avec 
les  mêmes  manières  outréest  dès  «qu^une 
autre  controvcrfe  dont  il$  s'entêtent  >  les^  / 
engage;  &  de  cette  façon  ils  fe  contredis- 
fent  &  ic  réfutent  eux-mêmes  miferabler 
ment.  Des  erprits  de  cette  trempe  difpu* 
tant  contre  Neftorius  deviendroient  Eu- 
tychiensj  ôc  dilputant  trois  mois  après  coo* 
tre£uty€hes>^deviendrotent  Neftoriens.  ^  - 
S'ils  vouloicnt  réfuter  Topinion  desStoï- 
ques  touchée  le  deftin»  ils  porteraient  la 
liberté  de^la  créature  jufques  àrindependan- 
ce  de  Pelage^  £c  s'ils  difputoient  contre 

B  j  Pe- 


*  THns  le  SnVpUment  dm  Cémmentakê  PhUôfi^iffte  (p« 
on  a  remarqué  que  les  Proteflams  contre  les 

Catholiques  Romains,  difenc  ane  l'Ecriture  eft  capa- 
ble de  faire  fentîr  fà  divinité,  &  le  nlcnc  contre  les 
Pajoniftes.  Voi,  dans  l*  AuéU  Mifcriarton  Parsi  (p.  29.) 
la  reponfe  qu*on  tache  de  faire  pour  liellarmin,  prou« 
vanc  en  un  lieu  contre  les  Snthoufiaftes  couchant  TE- 
cricurc  ce  qu'il  nie  contre  les  Calviniffes.  M.  Daîllé, 
Emploj  des  Pères  ,  p.  ifo.  raporte  des  exe  ti  pics  de  tout 
Ced«    Cmfetm  qud  de  St,  Augnfi,  Crit^ générale,  p.  i8i. 

N'oublioni  pas  que  les  '  contradiâioas  procéienc 
aufli  de  ce  qu'un  homme  change  d'opinion ,  comme 
fît  Porphyre  f  apud  Eùnapinm ,  in  ejnsvita.  p.m.  ^ i .  Mail 
touchant  les  i^vocats,*  rien  n*eft  plus  à  propos  qu'un 
pallàge  de  Ciceron  pro  Cluentio.  p.  m. 
du  a-  t.  où  il  dit  que  M.  An:nin(ï  l'Orateur  n*avoîtja« 
mais  voulu  rien  publier  &c«  Voi*  auill  ce  <iue  Glaa^ 
dorp  raporte  p«  72* 
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VoieftTttr  ^^^g^^  donneroi^t  tête  baiiléc  dans  «la 
les  con-  fatalité  des  Stoïquçs  :  poûit  de  milieu  pour 
i'u^f^iet  ^  ^^^  loiienr  quelque  chofcc'eft  pour 
Poecet  *  l'élever  au  plus  haut  faîte  de  la  gloire  >  sik 
&deio*  la  blâment,  c'eft  pour  la  précipiter  au  plus 
?And-*  degré  de  rintamiei  de  forte  que  les  me- 
bidiietr2.  mes  objets  font  un  jour  les  plus  exceUeo» 
part,  p.  ou  les  plus  tnêchans  de  tous#^&,ua  autre 

jour    ne  le  font  pas*  '  i 

Voîet  ce         a  quelquefois  le  plaifir  dans  une  mê- 
ati'oaa   me  Jfemaine  d'entendre  plaider  un  même 
Fartna-  ^vocat  pour  utt.  mari  contre;  fa  femme  «  & 
dus,  4f  pour  une  femme  contre  fon  mari.   S'il  a 
l'imagination  exceflîve^  il  ne  parle  daosfoa 
^&    premier  plaidoyé  que  de  l'empire  des  mar 
nwA     ris  ;  il  le  fonde  fur  la  Nature  ^  fur  la  iai« 
fon ,  ûiT  la  parole  de  Dieu  9  fur  l'ufage.  fi 
cite  l'Ecriture  >  il  cire  les  Pères ,  il  cite  les 
Jurifconfultes  1  il  cire  les  Voyageurs.  U 
déclame  contre  les  femmes 3  &  il  ne  rai- 
,     '   fonne  que  fur  des  propoUtions  univerifelks. 
Mais  deux  jours  après  ce  n'eft  plas  cela.  11 
pafle  d  îns  des  maximes  toutes  oppofecsj  il 
traitte  d'ufurpation  l'autorité  des  marisj  il 
parcourt  la  S.  Ecriture^  le  Code,  la  Ph}fi- 
que>  l'Hidoire»  &  la  Morale  en  Ësiveur  des 
femmes^  raifonnant  toujours  {w  des  prin- 
cipes  univerfels  ;  car  un  efprit  véhément 
ne  croit  rien  prouver  j  s'il  n'affirme  ou-  s'il 
ne  nie  fans  exception,  &  par  confequent 
^'il  s'cQgage  à  foûcenir  des  incerêtsoppofez» 
il  faut  necefiQurenknt  qu'il  fe  contredit. 

Mon- 
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.  Monfieur  de  Saumatie  nous  en  fourme 
un  grand  exemple,  *  ôcc. 


♦  M*  Sarrau  >  grand  îimî  de  Saumaiftî,  lui  écrw'M  le 
tî«  Février  lôyo.  qu'il  avok  eti'  furpris  de  lire  dans  la 
Préface  5  que  les  Evêques  lui  fembio  enc  neceflaires  en 
Angleterre,  au  lieu  que  dans  un  autre  livre  ad€o  acrittr 
eos  infiâlatHS  es  ,  ut  for  fan  inde  arrepta  fà  ^  fi  non  nata  » 
occafio  fos  penttMS  amovendi.  Dans  une  autre  Lettre  il 
hii  dit  que  dans  le  corps  de  rouvrage,  il  a  infift^  for* 
temenf  fur  ce  qu'il  avoit  touche  dans  la  Préface,  & 
qu'on  lui  reprochera  de  foufler  le  chaud  &  le  frojd» 
Voiez  une  autre  de  les  lettres  p.  290.  II  lui  reprefen- 
te  auili  une  autre  contra dîârion  ,  c*eft  de  dire  fouvent 
que  jamais  Roi  n'avoir  été  ainfi  fuplicléf  Scd^  rapor« 
ter  des  exemples  des  Rois  d'Ecoflè* 


V. 


BitliûtheqMe  Janfenijléy  ou  Catalogue  AU 

phahetique  des  prhicipaux  Livres  yavfe^ 
mfies^  oié  Ju/peHs  de  Jan^mfine^  qui  ont 
paru  depuis  la  naijjance  de  cette  herefk. 
^vec  des  notes  critiques  fur  les  véritables 
Auteurs  de  ces  Uvres,  Jur  les  trréurs  qui 
y  fint  conte/iues  y  ^  fur  les  cmdamTtations 
qui  en  imt  été  faites  par  le  St.  Siège  y  ou  par 
'  fEglife  Gallicane  y  ou  par  les  Evèques  Dio^ 
€efains  ijZ2,  pages  ^oj  in  I2« 

CE  Livre  Ce  vend  à  Lion  depuis  quelque 
tems»  L'Auteur  n'y  a  pas  mis  fon  nomi 

peut-crre  par  modefticpour  ne  pas  être 

connu  des  étrangers  3  car  à-  Lion  il  ne  faic 

paà 
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pasf  de  myftere  de  s'en  rtcotmoitre  le  Pere* 
Illediftribuemême  avec  largef&>  Ôcûn^ai 
omet  pas  l'élc^e  j  prétendant  qu'on  en  peut 
tirer  de  grands  avantages  pour  la  religion. 
Oeft  le  Pere  Colonia  Jefuite ,  qui  a  cette  i 
modeflie.  Il  eft  Ftofeflëur  de  Théologie» 
&  pendant  quelques  années  il  a  diâé  ce  Li- 
vre par  parties  à  &s  Ecoliers»  Le  travafl 
n'eft  pourtant  pas  immenfe.  Le  Jduites^ 
borne  à  rappo  ter  le  titre  de  chaque  livr& 
Ir  joint  enbiite  de  courtes  remftques  »  oà  à 
dit  quelcue  cbofe  de  l'ouvrage  &  des  cen- 
fures  de  Rome  &  xies  £vêques  >  s^il  y  eo  a. 
Tout  "cela  eft  exécuté  fort  pauvrement,  & 
i'on  a  fouvent  envie  de  rire  en  voiant  le  fe« 
lieux  avec  lequel  ce  bon  Pere  fait  valoir  lec 
cenfuresi comme  par  exemple^  de  feu  M. 
TArchevéque  de  Matines»  ou  de  VJmleXi 
contre  d'excellens  ouvrages.  - 

Non  feulement  les  livres  polémiques  en» 
t|^t  dans  le  Catalogue»  mais  encore  je  ne 
iâi  combien  de  livres  de  pieté  j  tous  ceux 
du  P.  Quefnel  »  précifement  parcenu'ils 

font  du  P.  Quesnel  Arhor  mala  non potefi  bonos 

fruHus  ^acere.  La  prière  publique;  la  Con- 
tinuation des  Ëffais  de  Monde»  le  Cate* 
chifme  de  Montpellier  »  cuantité 
d'autres  (èmblables  livrés»  font  Je  fu- 
jet  de  fa  critique  &  de  fa  cenfiire  ;  &  en  * 
même  tems  une  preuve  de  fon  boa  goutt  « 
&  de  fiin  jugement  exquis.   En  un  mot  ce 


fnal)  mais  en  vérité  £i  nos£vêques  avoieK 


livre 


fot  pour  faire  bien  du 
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un  peu  de  xéle^ils  devroient  bien  reprimer 
une  û  grande  audace. 

Parmi  les  Livres  Janfeniiles  on  y  trouw 

Jcs  Analifesdii  P.  Mauduit,  FHiftoire  Pe- 
lagienne  du  Cardinal  Noris  j  le  Corps  ciu 
droit  canon  de  M.  vahEfpen,  i'Hiftoiredu 
Concile  de  Trente  de  Fra-Polo,  les  Lettres 
de  Vvptls^  le  Mandement  de  M.  de  Mets 
pour  Facceptation  de  la  Bulle  Uncge^iitus» 
leur  Journal  de  Trcvoux  de  fiiDprel&on  d9 
Hollande^  parce  qu'il  y  a  des  Notes  contre 
eux>  Petrus  Auielius»  deux  fois  imprimé 
aux  dcpens  &  par  ordre  du  Clergé  deFrauT 
ce:  ce  qu'ils  difent  n'être  arrivé  que  paï 
iurprifè>  le  Supplément  de  Morèry>  la  nour 
velle  Edition  de  Richelet,  la  Morale  deGre» 
nohle^  qu'ils  conviennent  que  le  feu  Pape 
zvok  fait  imprimer  à  Rome.  Après  le 
Recueil  de  diverfès  pièces  imprimées  en 
i666.  (qu'on  appelle  ibuvent  Recueil  de 
Munfier)  qui  contient  les  Cenfures  de  Veir 
nant>  6c  de  Moya  Jefuite^  par  la  bor  bon- 
ne avec  les  defenfes  des  cenfures  contre  la 
condamnation  que  le  Pape  en  avoit  faite ,  les 
Jefiiice»  aâiirœt  qu^on  y  dit  jufqu^a  fm 

jdans  les  pages  126  ^  i^yô'  dans  les  [uivantes» 
que  la  huile  Alexandre  VIL  contre  ^les  % 
Frop.eftmomfirueu/è,  téméraire,  prefinetueu/è, 
injufie^emf  lie  de  nullités ,  qu'elle  s^ appuie  Jur 
des  primifn  mamfeftemenp  herttifiês  Se  cèr 
pendant,  rien  de  tout  cela  ne  s^y  trouve. 
U  n'y  eft  pas  même  parlé  de  la  Balle  d'A* 
lei^andre  VIL  contre  les  5  J^xop.  mm 
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de  celle  contre  les  C3enfiire$  <]ae  la  SorbcttH 

ne  avoit  fiiit  cles.or4ures  de  leur  Pere  Moya» 
caché  fous  le  nom  de  GuimemUf  t  encore 
cettepiccey  eft  elle  traitée  avec  beaucoupde 
ménagement.  Fiez  vous  après  cela  au  ju« 
gement  des  Jefaires  &  à  leur^  citàtîM». 
Les  Révérends  rj'ont  ofé  mettre  dans  leur 
Catalogue  aucun  des  e(crits  pour  où  ûOBtit 
raccommodement;  non  ftute  de  bonne 
volonté»  mais  parceque  laSoci^é  n'a  pas 
ëncorc  deddé  de  quelle  maniéré  on  dtA 
parier  fur  ces  matières  délicates.  Cet  Au- 
teur ne  conrtoit  pa^  la  moitié  des^  dam^s» 

ife  fon  parti,  ni  du  parti  contraire  II  juge 
de  pluiieurs  qu'il  n'a  jamais  veu  &  parle  de 
tous  en  vrai  Jefuite  !  c*eft-à-dîre  avèc^  be* 
àucoup  de  paUion.ôc  d'ignorancCiCorame  ii 
leroic  aiie  de  le  montrer  ^  fif6«mn^tt 
valloit  la  peine.  '  * 

* 

»  *  '  *  /.*      ,  •     •  m  ^ 

«*.•  »^'-»  l«. 

itemtnres  Hificrifi/es      ChrMahgifues  four 
.  ftrmir  à  eibftme  éi  tEglife  depuk  idoo 
jufqu^en  ijiii  avec  des  Remar^Mes  Cr^ 

/^Et  Ouvrage  eâr^de  mémeaUqy  .que  ie 
précèdent»  &  on  ne  peir  gueoÉjdoii- 

ter  qu'il  ne  forte  auffi  de  la  boutique  des 

Jefuites»  U  eft  rampli  dc^  âitt  faïur  j  est 

-  /  lOfll- 
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lomnieux^  contrôavés,  déguifés.  Il  y  en 
a  quantité  dont  on  a  démontré  pluûeur^ 
ibis  la  faufTeté  dans,  des  écrits  putdics> 
fins  qu'on  ait  eu  la  moindre  réplique  à  y 
iàirev.  Us  reparoiflènt  ici  de  nouyeau.  faas 
aucune  mention  des  réponfes ,  ôcYon  voixr 
dtoit  les  faire  paffer  pour  des  fait^  avoués  ôc 
non  conteftés.  Si  on  a^avife  de  répondre  à 
ces  miferables  rapfodies>  ce  ne  doit  être 
que  par  une  hiftoire  bien  dérailléet  de  iqus 
les  troubles  de  TEglife  depuis  le  commen- 
c^ent  de  la  Monaschie  des  Solipfes*  On 
ju^roii;  fikcilement  pâr  cette  hiftoire  qui 
font  ies  faux  Tropbeies  qui  troublent  IJraeL 

,  On  en  a  donnée  un  Echantillon  dans^  la 
nouvelle  édition  des  Hexaples.  Ccft  dans 
IsbXin.  Particioù  il  efl:  traité  des  perfecu- 
tions  internes  de  l'Ëglile.  On  y  voit  qu'il 
n'y  a  pas  de  Prophète  que  les  Jefuites 
ffWem  peir&cuté  d^àtnia  qu'ils,  ibnt  au*  mon- 
de; que  cette  perfecution  eft  ordinairement 
double^;  une  par  calomnies^  ce  quiieweil 
peiiiitsi^  ièlon  leuc  principe  :  feutre  par 
voie  idà  fait  >  en  ^  faifant  fouârir  toute  ibrtê 
éff  maux  i  eeux  qu'ii3  ont  fçu  rendre  o<îieiiK 
par  leurs  calomnies.  Privation  de  charg» 
bénéfices;  ealeyement.de  bien  &  de  {Mr 
piersjfiéaeti^  bannififement^  priibn»  toiit  a 
été  ibtiïploié  au  gré  &  à  la  volonté  des  Pe» 

;  -kLes  Auteurs  de  ces  Mémoires^ qui  ont 
£buVent  re^rochç  à. leurs  adveriàires  de  i»r« 
htt  des  .£  veques.  avec  peu  de.  refped  ^  a(Mr 
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^  nent  ici  des  preuyes  de  cé  qtfils  &vent  faire 
contre  les  Prélats  qui  ne  font  pas  à  leur 
ièrvice.  M.  le  Canlinal  de  NoaiUes  ,  M. 
Boffuet  Evêûue  de  Meaux  >  M.  Colbert 
Archevêque  de  Rouen ,  M.  le  Tellier  Ar- 
chevêquede  Reims  y  font  traités  fort  in- 
d^nement.  Leiceiebre  M.  Duquet  y  cft 
traitté  encore  plus^tnal*  On  le  fait  Auteur 

du  livre  du  Témoignage  de  la  vérité  dans  fE- 

X  dont  on  oppofe  le  ftile  à  celui  de  fe$ 
lettres  de  pieté  de  la  manière  du  monde  la 
'  plus  maligne.  On  y  canonife  feu  M.  de 
.Cambmyj  même  Madame  Guiod.  Qaeis 
faints!  On"  y  fait  T Apologie  de  toutes  les 
^nauvatfes  caufes.  £nân  cet  Ouvrage  e& 
rempli  de  tant  de  chofes  feuffes  &injurieu* 
iès  à  beaucoup  de  perfonnes  de  mérite  & 
de  confideraooiiâqtiil  méritérok  aae  puai* 
tîpn  exemplaire. 

Au  refte  ces  Mémoires  font  bieii.écritSf 
&  tournés  dans  plufieurs  Articles,  avec 
beaucoup  d'efprit.  On  croit  fans  peine 
qu'ils  font  du  P«  Tetiiec  à  qui  qtèiqws!  nos 
les  attribuent.  Il  y  a  de&  endroits  où  il  eft 
parlé  des  Congrcgarions  de  ^xHHryqm 
mettroient  le  P.  Serry  dèmauvaife  humeur, 
s'il  les  voioic.  L'Auteur  n'en  parle  qu' 4ivec 
une  mauvaife  foi  £cMm  d^ifisment  qm 
ûutent  aux  yeux  ,  &  il  paroit  qu'il  lëroic 
bien  contents  fî  fur  ce  point  d'hiiloire  i 
pottvott  rendre  le  Public  Pyrronicn.  Il  en 
uiè  de  mên^c  fur  d'autres  points  où  ilv  fent 
bien  que  U  venté  de  rhiftoise  eft  coatœloû 

'  ^  ^       ,  vn, 
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^fons  tpte  ks  habitons  de  Sedan  ont  eu  d* 
s  oppofer  à  rentrefrife  det  Jefmtes  de  h 
Wme  ville  ,  qui  avaient  commencé  à  faire 

'^molir/aBoucberiepubU^e&cdvetktor' 
dres  de  la  Ctmrfom'le  retablijfement. 

T  A  Boucherie  eft  un  bien  patrimoniaUui 
.  *  «^concédé  à  k  ville  de  Sedan  parTcs 
anciens  Princes  fouverains ,  il  y  a  plus  de 
fix  yingt-ans,  &  qui  fait  partie  de  ion  do- 
maine, quilui  a'niporté,par  adjudication 
laite  aux  Bouchers,  à  laifondedeuxtnilleli- 
vres  I^ran,  &  par  une  autre  adjudication 
fiute  à  Hubert  Magiion  à  raifonde  iAxo 
lAy/res.  Elle  raporte  encore  aâuellemenc 
1000.  p.  par  chaque  année  fuivant  la  der- 
nière adjudication  faite  aux  dits  bouchers. 
I      ^  à  obfervcr  que  cette  Boucherie  eft 
la  plus  bdle,  la  plus  utile &Jâ  plus  commo- 
de pour  les  habitans  &  pour  les  Bouchers 
qmfoitdansleRoiaume;  puisqirtls  y  vont 
acheter  &  vendre  leurs  viandes  en  touttems 
à  pied  fec  en  hiver  comme  en  été.  ' 

Elle  eft  la  plus  faine  qu'il  fepuiOèpour  la 
conlervationdesviandesqui  font  deftinées  à 
la  nouriture  de  iès  habitans,  étant  des 
mieux  cxpofées  parla  fituation  dans  le  meil- 
leur air  qui  Ibit  dans  la  ville  &  qui  ne  don- 
ne aucune  mauvaifc  exhalailba  par  ià  gran- 
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de  propretéi  Les  Pères  Jefuîtes  en  deman^ 
dercnt  la  deSruâion  du  règne  de  Louis  Xi  V 
mais  fur  les  reprefentations  qui  furent  faices 

par  les  Officiers  de  la  Ville,  leur  demande 
fut  rejetcée.  - 

Ces  Pères  en  demandent  encore  au- 
jourd'hui la  démoiicion,  6c  qa'ellç  foie 
tranfplantée  dans  les  Ecuriescommunesapor- 
tenantes  à  cette  même  ville;  &  ce  au  grand 
defavantage  du  fervicedu  Roy  j  du  bien«  de 
l'utilité  &  de  la  commodicé  du  public  ; 

Quelle  apparence  y  a-t  il  que  i  on  puiâe 
faire  la  mouidre  attention  à  une  propoficioa 
aulTi  injufte.  qu'elle  eft  déraifonnable  de  Ja 
part  de  ces  Pères  ?  en.  eiftt  feroît^-il  joCbe 
d'abandonner  un  bien  auffî  confiderable, 
qui  &it  d'un  côté  un  fi  grand  r^iport  à  cette 
villei  &  de  l'autre  qui  loi  eft  fi  utie?  ^psaS- 
qu'à  l'égard  de  la  boucherie  on  en  a  offert 

quarantemilleliyresenprefencede  Mr  i'in*  I 
tendant  ;  que  depuis  il  y  a  eu  des  Bour- 
geois qui  ont  déclarez»  quils  en  donneroient  | 
cinquante  mille  livres;,  ôc  qa'à  l'égaid  dés  I 
écuries  elles  ont  été  jufqu'a  préfênt  la  coni-  ] 
modité  &c  le  foulagementde  tws  les  hribi*  1 
^tans.  C'eft  pourquoi  illn'eft  point  queftton  | 
de  mettre  la  dite  Boucboie  à  prix  :  encoce  J 
moins  de  k  tranfpiifiter  dios  Jes  écuries  :  1 
parcequc  ces  propofitions  font  aufli  contrai-  ; 

t  res  au  bien  public  qu'elles  £ûot  nuiiihils  j 
•&  desavantageufo.  *   •  I 

Cette  Boucherie  ne  fait  aucim  tort  &  I 

n'aportcaocune  iooommoditfe  aux  Jefuîtes.  1 
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pui/qu'il  y  a  entre  ladite  boucherie  &  leur 
ËgUle  une  place  telle  qu'il  n'y  en  a  pas  défi 
grande  devant  la  pluspart  dès  Eglifês  les 
plus  conûderabies  de  Paris. 

11  s'agit  donc  de  fâvoir  à  qui  appartient 
ce  bien  :  perfonne  ne  îe  peut  difouter  à  la 
viilç  :  c'eft  ion  patrimoine >  c^eft  elle  qui 
lentretient &  qui  Ta  feit  rétablir  en  1715. 
lui  aiant  coitfé  pour  lors  plus  de  quinfc 
cent  Kvres.  Mais  ^ui  eft  la  ville  5  &c  dé 
quieft-elle  compofée?  On  repond  qu'elle 
eil  compolée  de  fes  habitans  au  nombre  de 
plus  de  dix  mille  âmes.  Pourquoi  donc  ôter 
à  ce  graQd  noinbre  de  perfonnes  leur  utili- 
té» leurs  ayfances  &  leurs  comtnôdités? 
Une  petite  communauté  de  fept  à  huit  Je- 
fuites  iëra-t'elle  préférée  à  ce  grand  nombre 
d'habitans  qui  font  tout  Tornement  de  la 
ville.  Ce  feroit  une  chimère  &  unedivifion 
tt>uteofemblej&  d'ailleurs  quel  raport  fait 
au  Roi  cette  Communauté  des  P.  P.  Jefuites , 
au  lieu  que  cette  même  ville  ^  au  moien  defes 
babitans,feit  un  raport  cdhfiderable  à  TEtat. 

La  facilité  que  ces  Pères  ont  trou vée au- 
près-des  Meflieors  de  FHotel  de  Ville  pour 
obtenir  fous  le  bon  plaifir  du  Roi  quatre 
pieds  dans  une  rué»  pQur  élargir  leur  Eglife 
qu  ils  font  rebâtir  9  les  a  encouragé  à  deman- 
der la  démolition  de  la  Boucherie. 

Trois  Ëcbevinadevoiiez  entièrement  air 
lervice  des  P.  P.  Jefuites  ont  confpiré  avec 
'  eux  cette  démolition  >  &  non  contens  d'ô- 
tçr  à  la  Ville  ton  biea  patrimonial  j  ils  veu^ 
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^6  MEMOIRES  Historiques 
.  lent  encore  lui  ôter  cduî  de  tés  Ëcoiie»  I 

communes,  dont  le  fonds  eft  une  acquifi- 
tion  qu'elle  a  faite  pour  la  Gommodité  de 
Ces  habitans,  qui  contient  (bixante  places  de 
chevaux  »,  en  lorte  que  cela  regarde  en  me-  . 
me  tems  le  &rvice  du  Roi>  qui  s'y  trouve 
intereffé  notablement. 

Ces  trois  £chevins»pour  feconder  & 
mieux  reuflîr  dans  leurs  enrreprifes ,  ont 
attiré  à  eux.  certains  habitans  au  nombre  de 
49  devoiiez  comme  eux  à  ces  Pcares^auir* 
quels  ils  ont  donné  un  billet  d'indemnité 
pour  commencer  à  démolir  la  Boucherie  & 
les  Ecuries  fans  en  avoir  la  permiffion  de  la 
Cour  ou  de  Mr«  llntendant.  Il  eft  vrai 
qu'ils  ont  été  arrete!i^.par  leProcareur  du 
Roi,  en  telle  forte  que  la  Cour  informée 
de  cette  eotreprife  odieuië  a  ordcHine  qu'il 
feroit  faite  une  aflTemblce  générale  des  ba« 
bitans»  ce  qui  auroit^é  executéenpremief 
lieu  par  Mr.  de  Trorozé  Commandant 
pour  le  Roi  :  mais  y  aïant  eu  des  difficul- 
tex  dont  la  Cour  auroit  été  informée,  Mr. 
rintendant  fe  feroit  rendu  en  cette  viHe  où 
il  auroit  ailemblé  les  principaux  bourgeois 
oû  il  préfidoit  6c  auxquels  on  iiurok  re* 
prefenté  qu*avant  de  procéder  aux  fufFrages 
des  habitans  <:'eftoit  une  oeceifité  de  don- 
fier  l'exclufion  à  ceux  qui  avoient  donné 
leurs  billets  d'indemnité  aux  jefuites:  corn- 
me  étant  parties  Se  ûimt  conjuré  avec  ces 
P.  P.  la  deftrudion  delà  boucherie ,  &  dont 
une  partie  ont  des  enfans  &  des  parensdana 

le 
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h  Société.  Mais  Mr.  Tlntendant  ne  jugea 
pas  à  propos  4e  £ure  droit  fur  cette  repœ* 
KQtation. 

B  fut  donc  procédé  à  la  réception  des 
fufirages  conjoiotement  avec  ceux  qui  s*é* 
toient  cngagésavec  les  Jefuites,au  moiendu 
billet  d'indemnité  qu'ils  leur  avoient donné: 
en  forte  qu'il  y  eut  Soixante  quatre  voixj 
obi  faifoient  le  plus  grand  nombre  pour  la 
deftruâion  de  la  Boucherie.&  pour  ]a  tran* 
(planter  dans  les  Ecuries  communes  j  ce  qui 
n'eâ:  pas  fort  fur  prenant  :  car  pour:  peu 
ii\>n  y  faffe  atteiiticnti  ou  verra  qu'en  tirant 
es  54  voix  les  49  qui  ont  donné  leur  billet 
d^demnité^  iln^rellera  que  quinfe ,  dont 
les  fufirageS' pourroient  être  légitimes,  & 
qui-  n'excederoient  point  les  fufirages  de 
reint  qui  tendmeoit  à  la  conièrvatkHi  entie** 
re  de  ces  danf  Edifices  foit  purement  & 
fimplemenCi  foit  i  avec  des  *  modifications 
équivalentes  ou  autres,  '  . 

£n  CQ  qui-ç^orne  le»  Fcuries. 

On  propofe  donc  de  tranfplanter  laBou-' 
chérie  dans  les  Ëcuiics  commune);  de  là 
Ville,propofitiohinfoutenable  par  plufieurs 
raifons.  '\  .  •  :  . 

Il  eft  certain  que  cette  prétendue 
nouvelle  Boucherie  lera  très  mal  placée 
étant  fur  un  canal  qui  forme  le  plus  vilain 
égout  de  tous  les  %outs  de  la  Ville. 

ao.  Que  cette,  boucherie  lèra  j^fée 
vif'à-vis  le  fbifét  qui  eft  un  marais  pro-- 
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4uirâûtiibir'^  matin  en  été  d.ô  Vilains  bouih 

lars  &  çxbalaifot^s  très  puaiïte3  &  in- 
feâes. 

'  Que  cet  endroit  tout  renfermé  par  les 
majifon^  4^  environs  qu'il  couvre  >  eft  expofé 
è  une  chàicur  étouifuite  àms  ce  recoln^qui 

avec  les  exhalaifons  infedes  que  produifent 
régout  âcie  poafaîft  cauferoniC  in£ùUibk^ 
ment  la  corruption  des  viandes  i  cpmineks 
Bouchers  l!qnt  certifié  &  déclaré  de  vive 
yoix  fttr  la  requd9:e  ptefeâtée  à  ce  £9^1 
a  Mr.  rintendanr5pareille  à  celle  qu'ils  ont 
eu  rhQnneur  d-adreiler  à  Mit  k  Blmc  Mh 
piftrê  &  (ur  Intendant  d'Etat, 

4^.  Quoique  cet  éndrcét  {bit  bas  pat  6 
fituation^iîl  faiidianeamnoio^  mootèr  ponif 
entrer  dans  cette  nouvelle  Boucherie  :  & 
pourxet  eSkt  ons'eûpropotèdrjr  conibnivf 
un  perron  qui  ne  peut  êtré  moins  large  que 
de  ûxjpisdsÀ  cauie  de  k:  multitude  d^j^r 
ibnnes  qui  y  entTero]it.£B;:eii(iQmr{»t^  m 

moien  duquel  perron  la  rue  ^  qui  eft  uhc 
des  plus  etraitéSiîfe  •  trouvera  Jmpradcahle 

•pour  lès  voitures.      '  * 

5Q.  CeQ:xfx'tn  hiver  lors  du  déborder 
mentid^eaicc^  PeaoemrehàmaktdUkpar  k 
canal  qui  pafle  fous  les  Ecuries  en  queftion. 
Ceâ  ce  qui  empêche  le  paâage  de  .  cette 
même  riicen  forte  que  Ton  ne  pourra  ni  y 
-jsntrer  ni  en  fortir:ainfi  cette  boucherie  {ët 
mit  impraticable  &  cfeviencfroît  inutite: 
6^.  Que  d^  ce  quartieri  il  n'y  a  près- 
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isps^  aocuo  Jieu  dans  les  mai(bns  pour 

^ommodicez  de  ceux  qui  les  occupent; de- 
^^rte  qu'autour  cic  ces  Écuries  on  y  va  iairç 
colite  torte  d'itoitnoiMiices  9  &.  même  on 
des  y  porte  tous  les  matins  :  ce  qui  ne  con- 
*kribue  paa  imi  à  la  o^auvaife  odeur  qui  jn« 
jfed:erair.  ^  *  -  - 

'  70.  QuVn  hiver  c'eft  i'endçoit  de  toute 
la  ville  où  il  y  a  pius  de  glaces  caufêes  par 
•le  paflàge  des  eal^x  d'une  graode  partie  des 
ibncaioes  de  Ja  ville.  Ceft  cequi  rend  en- 
xore  cet  endroit  d'autant  plus  impraticable 
^  inacceffibie. 

r  Qpeique  le  fondsde  cette  Ecarie  coni- 
XDune  ait  été  acheté  par  la  ville  fur  Ijtquelle 

3dUel'âfait:conf}âinre'pouf  le  logement  d^ 

troupes  du  Koi  ,  lorfqu'elles  y  pafTent, 
rou  qu!eile-  y  tiennent  garnlToa*  &  que  les 
ii^ëparationaiorit  à  fa  charge  >  cette  deftina- 
,tiQn  fait  qu'elle  n'appartient  plus  à  la  viJIp 
tsilats  m  Roi:  ,  Aiaâ  6ur  <:e  principe  cette 
.place  ne  peut  être  emploiée  pour  y  tran- 
iporter  la  Boucherie,  d'iiutaot  plus  que  cette 
'xntœprtietift  cpntraire  au  f^vipe  ^  à  Tutt^ 
-litéxlu  public.;  * 

'  ;  95^.  Enfin*  on  croit  que  la  Boucbèrip  étant 

ainiî  placée  pour  Tavantaj^e  de  toute  une 
I  ville  9  eikidott  y  fubùiîer^à  moins  que  iea 
Jefuifes  ne  veuillent  pour,  la  décoration  du 
:portail  qu'ils  veulent  Étire  a)nftruire>  four- 
•jitr  àia  ville  un  équivalent! qui  ûepeut;  être 
i  moindre  qu'une  pkceauffi  commode  pour 
k  bien  &  Tutilicc  du  public^  àç  aui.^puiiVe 
r  *    C  4.  être 
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être  d^un  pareil  revenu.  £c  comme  Je  pedt 
jeu  de  paume»  fitué  dam  un  endroit  aflcx 
commodejie  preiente  à  vendre^  ces  Pères 
peuvent  en  convenir  avec  cdui  à  qui  il  ap* 
partient.  En  le  fdfant  conftruire  propre 
pour  une  Boucherie  >  la  ville  cooientira  vo- 
lontiers à  ce  changement»  &  par  ce  moien 
elle  aura  l'avantage  de  confërver  ibs  £cu* 
ries* 

Il  eft  encore  à  obferver,  qu'il  a  pref- 
que  point  d'£curies  dans  Sedan  pour  U 


1 

qu'il  eft  arrivé  que  les  Cavaliers  ont  ;fi>u* 
vent  mdtraitté  leurs  hôtes  faute  d£cuTies 
pour  y  mettre  leurs  chevaux,  les  aïant  blef- 
fez  ï  coup  de  bâtons  &  à  couj»  de  plat 
d'éfpée:  en  forte  que  le  iang  s'en  eft  enfoivi 
pluneurs  fois.  On  a  vû  avec  douleur  les 
Cavaliers  Mte  entrer  leurs  chevaux  dans  ks 
boutiques  &  les  chambres  des  babitans  » 
les  attacher  jà  la  colonne  de  leur  lit»  £uie 
fbrtir  chevaux  &  beftiaux  des  Bouchershors 
de  leurs  Ecuries  lefquels  ont  été  expo- 
fez  à  l'injure  du  tems  ;  ce  qui  leur  a  cauft 
un  très  grand  dommage ,  &  prouve  con- 
ftamment  la  neceilité  de  conferver  ks 
Ecuries  communes  dont  il  eft  queftion  :  vtj 
aiant  aucune  place  dans  f  ette  ville  pour  en 
conftruire  d'autrest  parcequ'elle  dl  très  iêr- 
rée  d'elle  même.  &  que  d'ailleurs  il  faudroit 
chercher  plutôt  le  moien  d'en  augmenter  k 
nombre  que  de  le  diminuer^parcequecdki 
qui  fubûûait  ne  fuffîfcot  pas. 

Et 
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;  £t  padmt  les  habitans  &  cotxununaucé 
4£fe  Sedan  efpereDt  de  la  juftiœ  â  Ma^^ 
jcAé,qne  la  Boucherie  reftera  ainfi  qu'elle 
eft  pour  la  commodité  du  habitans  £c  pour 
ie  revenu  qu'elle  donne  annuellement  au 
domaine  du  Koi>  de  même  que  les  Ecuries 
deftînées  pour  le  fervice  du  Roi  $  que  lad* 
Ville  a  achetées  du  fonds  de  Ton  Domaine  en 
hiSmt  la  dépmfe  de  les  mettre  en  état  d'y 
ioger  les  chevaux  des  troupes  de  fa  Majefté  ^ 
êc  que  ceux  qui  ont  démoli  les  Ecuriea 
&dedouvertle  toit  de  la  Boucherie  ièrooe 
obligexderemettre  les  dits  lieux  comme  ils 
étoientcy  devant)  à  leurs  dépeos.pour  avoir  , 
de  leur  autorité  privée  &  fans  aucune  per- 
jnii2îûn,de  la  Counmis  ces  lieux  horsd'écac 
jde  muvoir  iènrir.EtfereZiJuâice. 

'  Ce  mémoire  a  été  envoie  à  Monfîeur  lô 
Duc  Regent  »  à  .Mr.  le  Chancelier  &  à 
Mr.  d'Armenonville  j  figné  de  vingp 
habitans  de  Sedan»  * 

Lettre  à  Monfeig^eur  k  Chancelier ^ 

r 

". 

Monfeigneur. 

•  •  4.  >  • 

Le  préjudice  çonfiderable  que  fouflfrent 
les  habitans  de  Sedan  par  le  deâFaut  d'ua 
.adroit  commun  poiir  Fexpofitiori  &  vente 

-des  viandes,depuis  qu'on  a  découvert  leur 
!Boucherie»nous  oblige  de  fupplier  trèshun^« 
blement  vôtre  Grandeur  qu'en  jugeant  au 
-Coo&il  di|  Roi  injuûe  &  contr^p  au  bien 

Cf  ^  pu* 
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put^c  la  permiffioa  ijoeles  Jcijiiitîesil^nian- 
à&ti  dé  la  démolir  poiii:  h  cofiftiuisedm 
ksEcuriesqui  fervent  au  logement  des  tirou- 
pes  •  il  lui  plaife  ordonner  queé  cette  Boisr 
cherie^qui  n^Btft  que  dârouverte^ife»  nca^ 
blie^n'étant  pas  juâe  qu'une  .Coœisittnauùé 
de  iept  ou  buit  lefuicé^;  qui  oe  :Q3iit4aiciia 
profit  au  Roiifoit  préférée  au  bien*  tKilicé 
^  commodité  d'une* Communauté  d'iiafai^ 
tansxle  plu$de  dix  m^amei!:  &<cè  âiwé 
d^autant  plus  de  juftice>que  cetteBouc^he 
t&  un  patrimoine  dei^ette.VîUe qiû.M  îât 
porte  par  chacun  an  mille  livres  de  rente: 
outre  que  la  CiOûièrvatîon  des  Ecuries  eft 
d'une  conséquence  infiniè  pour  kiêndeedi 
ilbi)  à  moins  que  ces  Pères  ne  donnencm 
équivalent  pour  m  Miiftmire  UMvaucfe  i 
leurs  dépens  dans  un  endroit  convenable, 
ians  toucher  aux  Ecuries.C'eft  la  jaifiiceque 
tipuÈ  prenons  Ig  liboitéidedœian^r  au  nûOi 
des  habitans  à  vôtre  Grandeur»  xle  «bqiiellè 

nou5  fommes  avec  un  très  profond  refpeâ* 

•«-■"-'   ,  •  • 

Monfeigneur. 

•I  •  *    •  * 

•  »  -  • 

Rçponfe  de  Monfeigneur  le  Chancelier. 

-  »  ffrans. 

Ït  I  •  • 

^  Meffieurs   ^ài'^  teçu  k  lettre  que 

vous  m'avez  écrite  au  fujct  de  la  Bou- 
cherie de  vôtre  Ville.  -  Son  Alteflfe 
'IRoiale  a  donné  fur  cela  les  Ordres  neceffii- 
res  à.Mr.  Lescalopier^-qui  dok  les-  avoir  re* 
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à  préfent»  '&  qui manquera  pas  delei 

re  exécuter.   Je  fuis  Meflîeurs  vôtre  af-^ 
feâjonné  à  vous  £$rvir.   Signé  Dague  iliut 
&  fur  le  dos  eft  ^cric  à  MeflSeurs  Mcflisqï» 
les  0£âc}firs  de  la  Ville  de  Sedan*  > 
r  liOCtre  de  Mr.  jLfiscalppier,  IpteqdaajE  *  *  ^ 
de  Champagne  à  Chalons.      •  ^ 
- .  L'][nticatiQii  de  fon  Al^^ûç  Roia|e 
Îv4effieurs,  que  vpus  faffiés  inceflàtrient  fer 
'  f:abMr  aux  ^ai^4e^lg-yill^,^  rpi^ure  dp  l'm^ 
pîi^oeBaucliferie&icel^       Ecuii^  en  Vit 
tat  qu'elles  étoient     devant.  Je  fuis  MeG 
§eurs  vpHe^  trè»  h^P^.  âc.  très  pbeiiTtHM; 
Serviteur.   Signé  Lescalopier,  &  fur  ledçitf 
Récrit  à  Meflîeurs  Mefùeurs  les  Officiers 
4t  VBètfà  dç  Ville  de  S94iui  à  fiedaur  t  ^  t.r 
X  J^près  .CPlailfejnbiîe  qHç  les  Jefuitçs 
devroient  plus  p^r    çm»  d^moUttaob 
^rout  autre  qu'eu jc  rabandpnnCf oit  ^  ipais 
çp%  bons  Pères  njs  ,4B8V)rd9»t  j»ipw»:(l9 
leurs  deflèiqs,  tSc  ^qn  ne  doute  point  qu'il* 
pet  fe  donnent  d^e-  jjçMKçgpx  mouvemenfi 
ppur.  0éMfrÇhà»s  qu'M  crmronr  poavgir.  y 

rsiiflîr.    '   -  -     *  -        -         -  r 

^  H  jPes  con&biaciaQs  çm  Qbligé  d'jo^Ai 
cette  Ftede/.  •  r--  v:'»  -  *  -  J 

-  -  •  ^  f  ■*  <  ■     I       I  ■  ■    -  I   -Ml  L. 

*  Nouvelles  JUtter aires  &  autrés  de  VraifÇf  ., 

I.  TL  paroit  des  refle](tpns  Critiques 

•  +  d'un  ÂlletpaRçj  .  fur  la  Comédie 
àfii  Timon   le  Mi&ntrope.    A  Paris 

Chez 
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Oicz  la  Veuve  Mongé.   Cèt  Allemand 

Francifé,  ainfi  qu'il  fe  qualifie /en  infinu- 
ant  même  qu'il  pourroit  bien*  être 
François>&  qu'on  croit  être  un  Jduke  du 
Collège  de  Clerraonti  prétend  montrer  que 
Tknoneft  une  Pieèe  qui  ne  mérite  tê  wkùàc 
Corne  die  que  parce  qu'elkeft  débitée  fur  un 
Théâtre  par  des  Aâeurs^  que  la  Morale  par 
où  on  l'deve  davantage  eft  juftement  le  plus 
vicieux^  enfin  quelaPiece  nereE>ond  pointau 
titre.  La  Critique  eft  eettaint^ment  outrée» 
comme  elles  font  ordinairement:  mais  on 
doutequele  Sr.  Deiiile  puifle  parer  toûsiei 
coups  que  T  A^uteur  y  porte  à  6  pièce. 

2.  Critique  de  RomulusTragedie  de  M.  de 
laMothe.  A  Paris  chez  Haguier  ^2  Pagesm 
12  Elle  eft  différente  de  celle  qu'on  donnera 
étxis  la  quiniàioe  luivante. 

3.  M.  Dumas  Ancien  PoôeurMolinifte, 
Contiu  par  Ton  devotiement  aux  Pères  de  la 
Société»  &parnombre  de  mauvais  Ëericsf 
auxquels  il  avoit  bien  voulu  prêter  fon  nom  s 

eit-  mort  au  commencement  d'Avril» 
d'environ  80  ans.  Il  avoit  été  fucceffive^ 
talent»  Chartreux»  Doâeur»  Séculier  1 
La7:arilïe  »  Conièiller  Clerc  au  Parlement  »& 
de  nouveau  Doâreur  de  la  Maifon de  Sorbon* 
ne»  où  il  eft  decedé  fans  rendre  l'et 
pfir. 

4.  ;  Lettre  de  M.  PEvSfue  Je  Gap  à  MjE^ 

Wfue  de  pagés  in  1 2  dattée  du  ler. 

Février  1722.  LePrelats'éleved^àbord àvcc 
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force  cxxûXx^\kTQwr  de  Babd^^^xz  0Û9  ce 
Prélat  au  rang  de  ceux  qui  ont  figné  racconiî» 
Ciodenientj  iêduit  pari' Abbé  de  la  Fare«  ce 
Qu'il  protelle  être  raU2r«  Mais  cette  méprife 
<ravoir  mis  TE  vaque  de  Gtf/)  pour  celui  à^Aft 
jksoit  été  corrigée  il  v  a  long-tem$  dans  une 
cande  édition.  £n(uitele  Prélat  fe  déchaîne 
contre/eu  M.  Dufour  Curé  de  Grenoble  & 


■ 

f 

lettre  qui  a  été  imprimée  dans  la  Gazette  des 
Jelliites  y  cet  £ véque  fait  un  magnifique  élogç 
du  Sx.  Gaillande  :  ce  qui  prouve  en  même 
tems  ôclcdiTcerneraentdeM.  de  Malifoiies  j 
&:quelsibntmainteDaAt  les  grands  hommes 
de  ce  parti. 

5.  ATTHduCmfeûihtatdu  Roi  contre  ^^^^ 

iritimprimém  Latin  ^  en  ttanfms^quiapour 
titre:  Lettre  à  N .  S.  P.  le  Pape  Innocent  XIIL 
au  fujet  de  la  Bulle  JJmgemtus  fignée  par  fept 

E'vé^ues.  •*  On  parleaufG  dedeuxBrefsdu 
PapeauRoi&auRegeçt^  &d'un  Décret  de 
rinquifition  contre  cette  Lettre*  LesParle« 
mens  ont  murmuré  de  Timpreffion  qui  s'ell 
iâice  de  ce  Décret;  mais  on  en eâ: demeuré 
là.  Celui  de  Paris  a  conftamment  refuféde 
condamner  la  Lettre  des  fept  Evêijues  ;  ce  qui 
a  été  caufe,  que  le  Confeil  l'a  fupprimée. 

6.  Le 

*  CetteZter  A^^WfêcromradamiiiiRectieil  dePte* 
ces  contre  le  prétendu  accomnodenienc  des  Ev£qtiei  de 
France ,  qui  fe  vend  dépôts  quelques  jours  cheK  Nicoltt 
Potdeter  ï  AmUerdam. 

^  Cette  lettre  fetroUveanlS  en  Itein  te  en  Fninoits 
feparement ,  cbex  Nicolas  PotgîeKi  adoi(  ctxe  mife  a  !• 
tèu  du  Recueil  dw  Pieccs« 


te^Us  anCién  Proftfleur  en  Théologie  tïe 
lOuce  lâ^  France»  reûdâit  depuis  i<»ig  tenis 
«  S^ttmar»  jt^  ttHïHeiè^ûqUelqnes jours. 

Il  s'étoit  rendu  cielebre  par  Ibn  livre  contre 

tin  fur  ÎMfjtMiééppdfeéà  ceux  de  Janferiiuf^  A 
Paris  16&2.  *  Uétoitlefeul  Perede  TOratof- 
Te,qui  fi^étoit  poiBfT  iritërfit  dam  le  Dîocclè 
d'Angers,  parce  qu'il  écoit  le  feul  qui  n'eut 
poiDtappellédeiaConfticution.  Cependant 
dans  tes  lAafîéi-es  qui.  n'ont  point  raport  à  la 

grâce,  il  n'approuvoit  nuiiement  la  Confti- 
ïutioli*  ....... 

7-  TAbbé  Girardin^Dodeur  de  Sor- 
bonne^iélé  appclkM  &  renùùve!Iaiit>  qui 
wail  éré-filfre  un  vôiage  en  Angleterre  fâ  Pa- 
trie, eftde  recour  à  Paris,  à  la  grande  con- 
fafiondesMolîniftes.  GW-dehiîcrs^pour  dif- 
famer ceu:?  qui  foutiennent  la  même  cauiê 
^e  lui ,  avoient  affiné  &  publié  par  tout  » 
qtfa  s?étoît  fait Prbteftatit&  marié.Lesgcns 
de  bien  trop  crédules  étoient  affligés  de  cette 
prétendue  abjuï-àtîon ,  &  nos  Conftitutionaî- 
res  au  contraire  font  mortifiez  que  le  Dodieur 

n'ait  point  apoûa&é.  La  Cour  eft  informée' 

du 

*  OnaàAmfterdam  tin  Exemplaire  de  ce  Bvre  où 
ron  trouve  les  Tersfaivaos  ecrîw  de  It  maîo  d^m  habîlo 
bomtne  encore  vtvtitr« 

Un  Porc  petite  &  laide  bâte 
Depuis  lés  pieds  jufgu'à  la  téie, 
Concre  fanfenÎM  combat  comme  tm  Lutin* 
Un  Porcq  du  troupeau  d^Epjcure 
.  Devoir  défendre  la  nttore' 
Contre  Ja  grâce  d'Auguûlii. 
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^tdu  dedèhi  de  ce  vt^é  do  Doâeur  en  An- 
gleterre. '  ^ 
'   8.  Une  autre  cakitmiie»  inventée  apfMh 
remment  aufli  par  les  Pères  delà  Sociefé,viettc 
d'être  encore  détruite    Cécoit  contre  JV4. 
TEvêquëdûPuyqu'ite  dMbient  avoir  ttt^  ÎRi 
Officier.  'Cefàitayoitdéjàétéinferé  dans  un 
Mercuréhiftôriquède  Hollande.  LePrelaca 
témoigné  en  quelques  occafions  ne  vouloir 
point  êtreefclavede  C€tte  Compagnie  fC0hi<' 
œetantd'aiitfèis./  Il  nVn  ftot  pas  d^avam^ 
.  dans  leurs  principes  j  pour  être  même  iuabU, 
en  fureté  de  co^ieneei 

9.  Tandis  qu'on  imprimoît  a  Nantes  la 
cenfure  des  propofitions  fcandaleufes  &  an- 

•  tichretiénfies  *  enfeignées  paf  le  P.  Hari« 
vel  Jpfuite  de  Vannes ,  le  Doyen  de  la  Cathe- 

*  drale  réçàé  une  lettre  de  M.  de  Tre(&i  Ëvê- 
que  de  Nantes,  par  laquelle  il  défend  à  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  publier  leur  cenfure^  ôc 
aux  lÀbmres  de  rimpritner  >  comme  li  I«a 
uns  &  les  autres  dépendoient  de  lui.  &  or- 
^nnedekfi  marquer  les  nomsdes  oppofans» 
qu'il  faûra  bien  réduire.  Les  Docteurs  en 
aiant  eu  connoiflànce  tinrent  une  a(Iemblée> 
où  il  fut  conclu ,  que  leur  Faculté  ecriroic 
une  lettre  à  ce  Prdat,  pour  lui  marquer  la 
lûrpriiâdecequ'il  s'oppofbit  à  la  condamna- 
tion d'une  fi  pernicieufe  Doctrine  i  qu'appa- 
ranmientonavoicfurpris  là  religion  j  que 
pour  lui  faire  connoitre  combien  la  cenfure 

eft 

*  On  les  d  données  enLaûa  &  cn  FranjoU  dans  les 
McBK^îrés  du  ij  Février»  ^  . 
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eftjufte&neceifiiire>  onlui«n  envoîoit  i 

exemplaire  manufcrit^  un  autre  àM-l'Êvê- 
que de  Vanoes^  dans  le  Dioceië  duquel  ces  er- 
.feursavoientétéenfeignéeSf  &untra 
àr  Abbé  de  l'Angle,  grand  Vicaire  de  Vannes, 
charged'agircontreîeP.  Harivel,  &  qa\ 
croit  qu'après  avoir  fait  leâure  de  cette 
Cenfurc^  l'iropreHionneluien  fera  pas  ddâ-^ 
greable.  UAbbe  de  la  Vieuville  «  cl 
désordre  du  Prélat,  dont  il  eft  Grand- Vi- 
caire k  dit  que  M  de  Nantes  s'étoit  ikcbéi 
qu'on  eut  envoie  la  cenfure  à  Paris  &  à 
Vannes,  parce  que  cela  fera  cauiè  qu'elle 
deviendra  publique  :  mais  c'eft  ce  que  tout 
le  monde  fouhaitc  à  Nantes >  à  Vannes,  à 
Paris  9  &  dans  tous  les  eadraits  où  lesFro- 
positions  font  connues. 

lo.  L'Abbé  de  Juliard  neveu  de  Mada- 
me de  Mondenvillej  Fondatrice  de  la  Con- 
grégation de  l'Enfance  (Congr^arion  dé- 
truite par  la  bienveillance  des  Jefuites  *} 
homme  de  condition  &  de  b«iucoup  dci 
mérite j  a  été  élu  Prévôt  du.  Chapitre  de 


Thoulouiè  d'une  voix  unanime. 


•  Voîcx  les  Hexaplet  tome  VI.  page,  fS^  Onyt 
rapporté  en  abrégé  tout  €C  qui  x€ffii&  U  Coo^reg^- 
ûoû  de  CCS  faintts  ûllcu 
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E  T 

C  R  I  T  I  CLU  E  S. 

du  15  de  May* 
M.  D.  ce  XXII. 


L 


Lëtilre  fur  la  Tragédie  de  Ro- 

MU  LU  s. 

MoKSiEUR. 

I  je  vousr  honore  infiniment >  ce 

n'eft  qu'une  fuirc  iiecefiTaire  des 
belles  connoilIânces>quifonten 
vous  le  fruit  d*un  heureux  na-.^ 
tqreU  d'une  application  conti- 
nuelle aux  fcîences  >  &  û  je  l'ofe  dire  d'une 
voracité  litterairCiqui  vous  rend  infatiable 
en  fait  d'étude.  Nôtre  langue  avoit  trop 
de  beautez  folides  pour  vous  echaper.  Vous 
aimez  à  lire  toutes  les  productions  de  nos 
Auteurs»  &  lors  que  les  Fables  de  Mr.  de 
ia  Mothe  parurent,  vous  fûtes  un  des  pre- 

.  D  miers 
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iniers  à  rendre  à  cet  Auteur  la  Juitice  que 
mérite  cet  ouvrage.   Vous  n'êtes  pasmpins 

capable  de  connoître  le  vrai  prix  de  fa  Tra- 
gédie de  RoiDulus  :  mais  avant  quede  m'en 
dire  \  ocre  fentimcnt  3  vous  voulez  iâ?oir 
le  mien.  J'y  coniens  9  à  condition  que 
vous  me  ferez  connoître  dans  la  fuite  ca 
quoi  mon  jugement  s'écarte  du  vôcrci  fu- 
pofé  que  nous  peniions  diveriement. 

Tant  que  je  ne  connoiflbis  là  Pièce  que 
par  le  titreje  m'étois  figuré  qu'il  promettoit 
la  mort  &  l'apotheote  du  Fondateur  de 
Rome.  La  Icfture  de  Touvrage  m'a  delâ- 
bulé ,  &;  ma  fait  comprendre  que  k  iùjec 
eft  Tunion  des  Sabins  avec  les  Romains. 

L'Enlèvement  des  Sabines  a  donné  lieu 
à  une  guerre  entre  ces  deux  Peuples»  & 
cette  guerre,  après  plufieurs  incidens>  fc 
termine  heureufement  par  la  médiati(^  des 
femmes  qui  reconcilient  leurs  maris  avec 
kurs  parens.    Voilà  le  fonds  de  la  Pièce. 

Les  principaux  perfonnages  que  Tbiftoiie 
a  fournis  au  Poëte  font  Rom  {dus,  Tatius 
Roi  des  Sabins  &  Proculus  Sénateur  Ro- 
main :  du  moins  il  y  a  pris  les  principales 
avantures  des  deux  Rois  &  le  nom  de  ce 
Sénateur.  L'Hiftoire  fait  de  plus  mendon 
d'une  certaine  HcMcilie,  qui  félon  quelques 
uns  epoufa  Hoâilius  le  plus  noble  d'entre 
les  Romains  :  d'autres  en  font  h  femme  de 
Romulusjôc  le  Poëte  a  fuivi  cette  opioion. 
Tite  Live  nous  apprend  que  lorfque  Rorou- 
lus  eut  difparu  pendant  la  tempête  qui  le 

fur- 
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forprit  fàiiànt  la  revûë  de  fcs  troupes  >  un 

Romain  nommé  Proculus  voiant  que  le 
Peuple  étoic  allarmé  de  cette  mort&  foup* 
çonnoit  les  Sénateurs  d'avoir  affafliné  le 
Roi»  alTura  par  ferment  qu'il  l'avoic  vû  de* 
{cendre  du  Ciel>  pour  lui  ordonner  d'an- 
'  noncer  aux  Romains  fa  nouvelle  gloire  & 
leur  porter  des  affurances  de  leur  future 
grandeur. 

Mais  cette  jalouûe  de  Proculus,  dont 
FAuteur  fait  un  traître  digne  d'une  mort 
plus  cruelle  que  celle  dont-il  le  punit  lui 
méme^  ion  amour  pour  Herfilie,  &  toute 
la  part  qu'il  a  dans  Tintrigue  :  tout  cela, 
Moniieur  ^  eA  une  pure  libéralité  de  Timar 
gination  Poëtique»au{fi  bien  que  la  conni- 
vence du  grand  Prêtre  à  tous  les  mauvais 
deûèins  de  Proculus. 

Le  Caraftere  de  Romulus  eft  diferent 
dans  THiftoire  &  dans  la  Tragédie.  Ce 
font  deux  génies  oppofèz;  ôc  à  dire  ce  que 
je  penfc:,  fes  menagemens  pour  Herûlie# 
qui  font  tout  le  noeud  de  l'intrigue»  ne  font 
ni  '  vrais,  ni  vraifemblables.  Les  gens  de- 
guerre  du  temps  paflë  étoient  de  Thumeur 
de  ceux  d'aujourd'hui ,  c'eft-à-dire  ennemis 
de  tout  retardement ,  &  fort  expeditifs  en 
fait  d'amour.  L'Auteur  s'efl:  lui  même  dé- 
fié delà  jufteflè  de  fa  fable  à  cet  égard,  & 
Romulus  avoue  de  bonne  foi,  en  pariant  à 
iamaitrefle,  que  fes  fujets,qui  ont  eu  des 
Sabines  en  partage  >  ne  les  ont  point  tant 
marchandées» 
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Met fitjett  fmt  btmmt.  DéjM  defms  Img  tem 
litrnitJkUur  hime»  recutiUi  Us  prefens, . 
tandis  que  Unguiffant  prefque  fans  efperaHe» 
Je  voidùs  vcuf  devoir  k  m»  ftrfeverance. 

Cette  langueur  refpedueufe  convient 
beaucoup  mieux  à  un  Atnadis  des  Gaules 
eu  a  un  Chef  de  Bandits  tel  que  Romulus. 
C'eft  dégrader  ce  dernier  que  de  lui  faire 
filer  le  parfait  amour,  comme  un  Çeladon. 
Il  y  a  plus  d'apparence  qu'Hercilic  devint 
la  femme  de  Romulus ,  en  même-tems 
que  les  autres  Sabines  confomm.erent  leurs 
mariages.  En  eflfet  Plutarque  dans  la  vie 
de  Romulus  in  fin  ue  qu'elle  ne  ménagea  h 
t>aix  entre  les  deux  Rois  que  quelque  tcms 
après  avoit  été  mariée.  Le  Poëte  a  mieux 
aimé  s'accommoder  au  goût  du  tems  que 
de  s'attacher  trop  fcrupuleufemenc  à  IM- 
toire.  Il  a  fû  que  nos  François ^^«a 
beaucoup  mieux  les  filles  que  les  femmes, 
&  pour  attirer  leurs  bonnes  grâces  à  fon 
Hercilie,il  lui  a  confervé  fa  virginité  jut» 
qu'au  dénouement  de  la  Pièce. 

On  pourroit  peut-être  dire  pour  la  julh. 
fication  du  Poëte,  que  la  guerre  étant  en- 
treprife  de  la  part  des  Sabins  pour  redeman- 
der la  Princeffe,  U  ne  feroit  pas  vraifwD* 
blable.lelonles  mœurs  d'aujourd'hui,  qu  un 
mari  ne  faifit  pas  avec  plaiûr  cette  ocwfion 
de.  s'en  débaraÛer ,  fi  elle  eût  déjà  étc  ia 
femme;  mais  toute  raillerie  à  part,  qu» 

m- 
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^nnpéche  que  la  guerre  n'aie  pour  but  de 
vanger  Toutrage  f^ic  au  Roi  &  à  la  naciou 
<le3  Sabins? 

Le  Curadcre  d'Hercilic  me  plaîc  encore 
moins  que  celui  de  Romulus»  U  femble 
que  Mr.  de  la  Motte  Tait  fait  par  oppoû-- 
tion  aux  Caradteres  doucereux  qu^il  a  mi^ 
en  oieuvre  dans  fès  Opéra.  Ceft  une  A* 
mante  enchantée  de  fon  hcros  :  clic  fado* 
re>  mais  c'eft  un  lecret  qu'elle  fe  refervoic 
à  elle  même,  &  fa  confidente  ne  le  lui  arra- 
che que  parce  qu'elle  le  devine.  Le  pauvre 
Romulus  ne  &it  rien  des  bonnea  difpofi^ 
tions  où  elle  eft  à  fon  égard.  Déitju'il  pa-, 
roît#  elle  le  relance  avec  des  mepri.<?  les 
plus  capables  de  deierperer  un  amant.  ËII4 
ne  lui  épargne  pas  Jes  noms  injurieux  de 
"Tyran^  de  Barbare  t  de  Chef  de  Brigands  im-^ 
punis.  Cette  outragcufc  diilimulaiion  dure 
jufqu'à  la  troifième  iJcene  du  iV.  Aâ:e>  oiî 
Herciiie  déclare  devant  toute  uneaflemhLé^ 
qu'elle  aime  Romulus.  .  . 

Il  y  auroit  lieu  de  demander»  pourquoi  ce 
déguifcment?  fa  confidente  lui  fait  cfFc^tt- 
vemepc  cette  queftion  :  rien  n  eil  plus  plai* 
ikot  que  la  raifon  qu!Hercilie  lui  en  donne» 
La  voici  naïvement.  L'outrage  que  lui  a 
fait  fon  amantilors  qu'il  la  enlevée  >  a  mé- 
rité fa  colère:  fi  elle  a  du  le  haïr  alors,  il 
eSt^  de  fon  honneur  de  continuer  >  ou  du 
moins  d'en  faire  la  grimace.  Elle  (ê  vange 
par  là>en  attendant  mieux,  de  TaiTronc  qu'-^ 

elle  en  a  receu*  il  y  a  jencore  upe  autrç 
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raifbn:  elleiè  connoic  &  fi  elle  s'qublioit 
jufqu'à  lui  faire  favoir  qu'elle  Taime,  il  lui 
demanderoit  bien-tot  des  preuves.  Elle  £é 
doure  un  peu  de  fa  foiblefîe.  Vous  croiez 
peut  être  que  je  prête  mes  penfées  à  TAu- 
teur.  Lifex  ce  qu'elle  die  elle  méjpie  Aâe. 
2.  Sce.  I. 

Tiux  tu  le  dimmder  î  Vaffrmt  ^u'U  m'aja  faire 

SaUne,  rfa-uil  pas  mérité  ma  colère  t 

S'il  ^  vrai  qui  f  ai  dâ  le  hatr  m  moment ,  • 

Ida  gloire  exige  encor  le  même  fentimeru.  . 

J^en  dm  A$  mms ,  fen  Jeis  fiufenir  Vappéermefe^ 

De  L'outrage  toujours  tirer  cette  vangMtice^ 

Si  je  me  reUeheis  fur  €ê  que  je  me  drisp 

Simtôt  plus  faible  encor  .  • .  mais  c*efi  lui  que  je 
vois. 

Romulus  vient  là  bien  mal  à  propos* 
Sans  lui  Hercilie  était  en  train  de  dire  de 

fort  jolies  choies.  Venons  à  l'intrigue  de  h 
Pièce. 

Il  y  a  déjà  un  an  que  Romulus  a  faut 

enlever  les  Sabines  fous  prétexte  de  les  in- 
viter à  une  fête.  Il  s'eft  £ait  un  penne 
d'honneur  d'attendre  qu'Hercilie  vouIuL 
bien  donner  fon  confentement  à  leur  ma* 
liage.  Il  s'impatiente  pourtant^  &  il  pre* 
tend  bon  gré  malgré  faire  une  fiujSc  venir 
à  la  conclufion  ce  jour  même.  U  a  pour 
•  confident  de  fes  amours  Proeulus  Sénateur, 

quij  à  force  de  faire  les^  meiiàges  amç>u« 
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reusc»  eft  Revenu  ûm  rival  (6c  a  pris  la  re- 

folution  de  perdre  Romulus,  d'époufer  fa 
xxiaicreiïc,  &  de  ie  faire  Roi  par  Tappuidu 
Roi  des  Sabins.  Romulus,  qui  fe  confie 
entièrement  en  fon  amicié,  eft  à  peine  for- 
ti  de  l'appartement  de  fa  maitreflè,  qu'il  eft 
obligé  de  courir  s^opofer  à  Tatius,  quePro- 
culus  a  introduit  dans  la  ville-  Ce  fauxami 
a  déjà  fuborné  les  principaux  Sénateurs  >& 
mis  le  Prêtre  Mureua  dans  fes  intérêts.  Ro* 
mulus  arrive  aOez  à  tems  1  &  après  une 
efcarmouche  prend  Tadus  prifonnîer;  ce 

Ïui  lui  procure  une  entœvue  avec  ià  fille. 
Lomulus ,  qui  Ta  fàu vé  des  mains  des  Sol* 
dats,  comme  fon  beaupere ,  le  fuit  de,  près 
&  lui  demande  fon  confentement>  qui  lui 
eft  rcfufé.  Tatius  aime  mieu>:  que  fa  fille 
fe  donne  la  mort  fi  elle  ne  peut  éviter  au* 
trement  un  mariage  forcé.  Romulus  >  après 
avoir  plaidé  (à  cauiê  eloquemmenti  laide  les 
juges  enfemble>  pour  délibérer  entre  eu3c. 
A  peine  efl-il  forci  qu'un  Chef  des  Gardes 
gagné  parProculus^qu'iln'agarde  dénommer^ 
donne  à  Tatius  le  confeil  &  le  moien  de 
fe  fauver«  Il  le  prend  au  mot  ôc  laiHè  la 
fille»  qui  ne  pourroit  pas  le  fuivre  fans  être 
apperçuc.  D'ailleurs,  Fa  mou  r  que  Ro- 
mulus a  pour  elle  fait  fa  fureté.  Le  garde 
lâche  quelques  paroles^  qui  font  croire  que 
Romulus  va  être  oprimé  par  des  conjurez. 
Ce  Roi  rentre  fur  la  Scène  tenant  un  billet 
que  lui  écrit  une  main  inconnue,  &  qui 
iavertit  d'une  confpiration  formée  contre 
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lui.  Il  nes'avifepasde  foupçonner  Procuk» 
d'être  un  des  conjurez.  C'eft  à  lui  qu'il 
hit  confidence  de  cet  avertilîemenc.  Pro- 
cul  us  prend  cette  occaGon  de  lui  confeiller 
de  bannir  Tamour  qui  rarréte  &c  d'occuper 
par  des  exploits  militaires  les  Romains  qui 
Tadoreronr.  Alors  loin  de  confpirer  contre 
lui  il  lui'  donne  mêmê  à  entendre»  que 
c'eft  Hcrcilie>  qui  a  feit  (âuver  Tatîust  & 
qu  elle  n'eft  demeurée  à  Rome  que  pour  y 
feire  réuffir  quelque  confpiration-  Il  con- 
clut à  la  r envoler.  Romulus  fent  bien 
tju'ille  devToit  faire;  mais  il  Taime  trop^ 
oit-ih  pour  la  craindre.  Elle  entre,  Pro- 
culus  fort.  Romulus  veut  favoir  ce  qu  elle, 
penfe  de  ce  billets  6c  fi  elle  ne  fe  trouUera 
point  en  le  lifant.  Quoi  que  ce  (bit  elle 
même  qui  lui  a  donné  cet  avi$>  elle  lui  eo 
faitmiftere,  &  foutient  à  merveilles  fon 
caraâere  de  mauvaife  humeur.  Il  lui  écha- 
pe  pourtant  des  aparté  qui  marquent  la  vie* 
lence  qu'elle  fe  fait^  pendant  qu'ils  difpu- 
tent  cnfemble,  un  X)fficier  vient  avertir 
Romulus que  Tatius  aiant  regagné  foa 
camp*  marche  avec  fes  troupes  pour  don- 
ner bataille  aux  Romain?. 

Romulus  lai  (Te  la  PrincefTe  faire  fes  ré- 
flexions avec  .Sabine  fa  confidente.  Elle  eil 
refblue  de  périr,-  (î  fon  pere  eft  rué  dans  le 
combat.  Le  Poète  ne  la  lai fle  pas  long  - tems 
dans  cet  effroi;  car  après  qu'on  a  eu  à  pei* 
ne  le  tems  de  reciter  cinquante  deux  vcri, 

depuis  que  Romulus  cit  forû  de  Tapparte- 

•  ment^ 
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ment,  ce  même  officier  revient  >  je  ne  fais 
pourquoi  >  fi  ce  n'efi  pour  conter  à  Hercr- 
lie,  que  lors  que  le  combat  alloitcortimen- 
cer  1  les  ^mmes  des  Romains  fe  font  jec- 
têcs  entre  les  deux  armées  &  prefèntanc 

leurs  enfans  renverjcr.  fur  leur  [cm  ,  ont 
fufpendu  la  fureur  des  combatans  :  que  là** 
demis  le  Roi  desSabinsa  propofc  de  vuîder 
avec  Romulus  leur  querelle  par  un  duel,-  à 
condition  que  le  peuple  du  Roi  vaincu  fe- 
foumerrra  à  raiicrc.  Cette  nouvelle  effraie 
Hercilie^  qui  craint  de  perdrè  ion  pere  ou^ 
fon  amant.  On  apporte  un  autel  dans  le  Palais* 
'  oiiles  deux  Rois  doivent  fexendrepourprê-; 
ter  les  fermens  c^^ui  doivent  précéder  leur, 
combat.  Le  Prêtre  Murena  s'entrecicnt 
avec  Proculus  de  la  conjuration  :  il  doit 
être  le  dépofitaire  de  teut  parole  mutuelle. 
,  Il  n'aime  pas  Romulus,  qui  a  fubgr-i 
doniié  le  Sacerdoce  \  la  Roiauté  &  aplaudic, 
à  Proculus,  qui  doit  facrifier  ce  Monarque 
au  milieu  d'un  Sacrifice  qu'il  apprctedansle 
Bois  de  Mars.  Il  lui  demande  même  pour-' 
quoi  il  ne  Ta  pas  tué  dans  le  tumulte  du 
combat  qui  s'eft  donné?  Proculus  repond 
quilTa  pu,  mais  que  Romulus  lui  a  paru 
il  grandi  ii  ieipeâable  dans  ce  moment^ 
qu'il  n'a  fu  que  l'admirer.  Murena  eft  un 
fort  mauvais  Prêtre^très-digne  d^'amitiéde 
Proculua.  On  en  peut  juger  ^a'i^es  maxi* 
nac;»  (ju  il  debice. 
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Aâe  IV.  Sceo.  I. 

l^s/i  mouvement  d^un  cœur  feu  maître  de  lui 
même  » 

£f  d^m  meriie  Sien  ék  pérJrt  e$  qu^il  aime  ! 

^uand  tu  feux  immoler  un  rival  fans  danger. 

Tu  laijfes  échafer  le  tems  de  t*en  vanger  \ 

Et  !  hrs  quji  de  grands  f ouf  s  notre  cœur  sinte-^ 
rejje 

Cis  troubles  incertains  ne  font  qu'une ^oiblejfe^ 
Kkn  ne  ddt  un  inftant  difiraire  nas  fitreurs  : 
Une  volonté  fleine  efi  le  don  des  grands  Qœursi 
1$  cette  fertneté  9  u  curage  fupreme, 
l^eut  feul  annoiUr  tout  »  <^  jitfju^até  crime  mémt^ 

'  Proculus  touché  d'une  fi  belle  morale  dit 
&  coulpe»  &c  promec  de  faire  mieux.  La 
converfation  de  ces  deux  Scélérats  cft  in- 
terrompue par  Tarrivée  des  deux  Rois^  qui 
viennent  faire  leur?  ferments  en  forme  de 
Teftament.  Romulus  veut  que  s?il  eft 
iaincu>les  Romakis  ne  fbngent  point  à  le 
vanger  ,  mais  fe  foumettent  à  Tatius ,  & 
que  le  Prêtre  en  ce  cas  là  proclame  aufïï- 
tôt  Tatius  pour  Roy.  Tatius  de  ion  côtéf 
après  une  petite  préface  pour  cajoler  Ro- 
mutusi  ordonne  que  s'il  meurt»  Herdiie 

époufe  le  Roi  vainqueur  i  &  qu'on  ne 
longe  pas  eue  fon  ennemi  l'a  vaincu  j  mais 
qu'il  lui  a  dônné  fatisfaâion.  Ils  font  oc- 
cupez; à  fe  çomjpUmemer  fur  leur  combat 
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lutur  %  lorfqu'  Herciiic  vient  metcre  le  hoU 
entre  eux  >  &  fur  ce  que  fon  pere  lui  dît 
que  rien  ne  la  lie  à  Romulus»  elle  lui  ré- 
pond auifi«-tôt>  qu'il  n'eft  pas  (on  époux» 
mais  qu'elle  Paimc.    Romulus  eft  bien 
furpris  d'un  li  doux  aveu.  Il  ouvre  la  bou« 
che  pour  dire  Ciel\  Ilendiroit  d'avantage* 
mais  elle  le  fait  taire  en  lui  diianti  m  r^in^ 
terfomps  point.    Voilà  une  tnaitreffe  fem- 
me* comme  vous  voiez.    Elle  raconte  en- 
fuite  toute  THiftoire  de  fon  amour  >  mais 
ion  pere  a  un  fcrupule.   Les  oracles  ont 
promis  l'Ëmpiredu  monde  aux  Romains  : 
cela  eft  vrai;  mais  d'autres  oracles  ont  pro- 
•mis  la  même  chofe  auxSabins.  Comment 
renoncer  à  de  fi  belles  efperances.  Hercilie 
a  de  l'efprit*  elle  concilie  les  chofesà  nrier« 
veilles.    On  l'a  promis  à  vous  &c  à  vous; 
iôngez  que  vous  n'êtes  qu'un.  AccordeZi 
vous.      Cela  vaut  fait    étant  prononcé 
de  la  bouche  d'Hercilie.  Non  feulement 
Romulus  ne  demande  pas  mieu^;  mais 
Tatius  même  y  donne  les  mains  «  en  di- 

X«  Ci$l  ta,         devttms  tous  Un^mainh 

Mais  voici  un  rabat-joic.  Le  coquin  de 
Prêtre  ne  trouve  point  Ibn  compte,  ni  ce- 
lui de  Proculus  à  tout  cela    II  met  oppofî- 
tion  au  mariage»  iai  je  ne  fais  quelle  vifion, 
qu'il  a  eiie.   Romulus  s'emporte  contre 

lui.  Hercilie  aUarinée  des  prédirions  (i- 

mftres^ 
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niftrcs  de  Mùrena  ne  veut  plus  époufer  le 
Roi  >  qui  die  qu  i!  lacn&era  lui  même  :  * 

fisâverain  jfuptrêt  ^ant  les  facrificis. 
J'obtiendrai  dt  nos  Diiux  d$  fUss  beûreHX 
ces. 

Ils  fortent  tous  j  excepté  Murena  &  Pro- 
culus^  qui  fe  donnent  le  mot  pour  Ta^ifi- 
ner.  Depuis  que  Tarius  a  confènti  d'être 
lebeâuperede  RomuliiSj  une  de  Tes  pre- 
mieres  attentions^c'eft  de  lui  reconcilier  Pro- 
culus,  qu'il  fait  ri'êtfe  pas  fon  ami.  Celui- 
ci  eft  encore  à  diffimider  le  chagrin  qu'il  a 
de  voir  leur  union ^  lors  qu'Hcrcilie  vient 
grqnder  fon  pere  de  ce  qu'il  a  laiile  aller 
Komulus  iâcrifierieuL  Elle  lui  fait  enteo* 
dre  que  Proculuà  eft  le  Chef  des  conjurez: 
elle  4it  partir  fon  pere  pour  défendre  fou 
amant  en  cas  de  befoin.  Le  pere  a  la  pré- 
caution d'ordonner  aux  gardes  de  retenir 
ProcuhiSs  qui  le  traite  d'ingrat  Herdlie 
lui  fait  des  reproches  dignes  d'une  amante 
de  Romulus  pour  qui  elle  craint.  Lui  ^  pour 

Taffliger^  lui  dit  qu'il  eft  trop  tard,  que 
Tafiaire  eft  déjà  faite,  &  que  c'eft  eiie^mé- 
me  qui  >  par  &  déclaration  f  a  hâté  le  coup 
inortel.  Sabine  augmente  la  confternation 
de  la  PrinceÛë  en  lui  difant  que  le  Graod 
Prêtre  vient  d'exciter  la  {édition  .  en  pro- 
fcrivant  les  deux  Rois^  &  que  Tatius  n'eil 
pas  lui  même  en  fureté  de  la  part  des  Sa- 
blns  dont  la  ûdclité  chancelle  Tatiuspour 
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la  tinir  de  peine»  annonce  lui-même  la  vic- 
toire de  Romulus,  la  mort  du  Prêtre,  & 
Ja  fin  de  la  fedition.  Romulus  vient  en 
perfonne  confirmer  cette  agréable  nouvelle. 
JÇroculus  fe  frape  auffi-tôt  qu'il  Taperçoit^ôc 
Ifs  deux  époux  vont  le  marier  du  confente^ 
çicnt  du  beau  pere. 

I  Voila  9  Moniieur»  toute  Taâion  Théa« 
traie  de  Romulus.  Je  vous  ai  déjà  dit  ma 
penfée  des  principaux  caraûeres  de  cette 
Pièce.  Il  y  manque  encore  celui  de  Sabi* 
ne  qui  tient  compagnie  à  Hercilie.  Son 
nom  marque  adez  qu'elle  eil  une  de  celles 
qui  furent  enlevées  :  mais  Mr.  de  la  Motte 
ne  nou^  dit  point  que.  perfpnne  fe  la  foit 
appropriée;  ce  quieft  un  tnauvais  préjugé 
contre  elle.  Aparemment  elle  étoit  fi 
laide  que  perfonne  n'en  voulut  ;  car  fans^ 
cela  pendant  que  les  Romains  étoient  en 
train  >  quelqu'un  fe  feroit  fans  doute  làiâ^ 
d'elle.   Ainû  elle  demeuré  à  HerciHe. 

■  • 

Cétcit  fa  chambrUni 
1^  qui  pis  ejl  y  confidente  y  dit -on  ^ 
jytmêhtêmnér  fouple         fi^  ouvrière* 
'Elle  enîendoït  U  Dame  a  demi-ton  y 
]Avoit  J^ailUurs  i^ame  fi  eomplai/kntOf 
^ut  dans  ani  ans ,  oHplas ,  que  je  nemeate^ 
ji  fa  maitrejfe  elle  n^auroit  dit  non. 

Vous  voiez,  Monfieur,  que  je  tfai  pas 
mal  rencontré  fon  caractère  dans  ces  vers 

cm- 
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empruntez;  de  la  nouvelle  Eve  du  Peit  Du 
Cerceau.  Ce  Pere  vient  de  donner  une  j 
nouvelle  Edition  de  fçs  Poëiies  avec  des 
additionsKiont  j'aurai  l'honneur  de  vous  en< 
tretcnir  au  premier  jour  :  mais  quand  il  au-  ! 
roit  peint  ia/tfire/M  d'après  la  Satine  de  Mr. 
de  la  Motte,  il  ne  pouvoir  pas  les  faire  plus 
refferTiblantes.  Si  Janeton  entend  fa  Mai- 
trefle  à  demi  mot  »  auiii  fait  Sabine.  Si 
mairreflc  a  beau  lui  dire  avec  une  doleancc 
cmpoulée  qu'elle  di  au  defcipoir  de  ce  que 
RomuJus  veut  l'epoufer  malcrré  elle.  Sabine 
n'eft  point  dupe,  elle  demele  la  vérité  au 
travers  de  la  diffimuladon relie  ne  fait  pas 
même  dificulté  de  dire  à  la  Princeflè  qu'- 
elle a  beau  faire  la  iacbée  qu'elle  voudroit 
déjà  tenir  Romulus,  &  que  pendantqu*elte 
ie  plaint  de  lui  tout  haut  >  elle  le  remercie  | 
en  fecret  de  la  douce  violence  qu'il  lui  veut 
faire.  ,  Voici  fes  propres  paroles. 

Mais  Jifo/ùis  ici  lire  d^m  vôtn  casiir  i 

De  cet  injujle  himen  il fent  feu  la  rigHiWi 

£$  déjà  cmfilé  du  fort  qtâ  le  menace» 

^»nd  il  s'en  plaint  tout  haut  9  en  fecret  ki 
rend  grâce. 


La  Maitrefle  a  beau  faire  la  fucrée»  Sa- 
bine lui  tend  un  piège  digne  d'une  fine  ou- 
vrière :  elle  lui  feic  un  récit  de  la  poffipe 

triomphale  de  Romulus.  Hercilie  Ta  vue 

&  en  raconte  le  rccit  avec  piaiiir  £c  fon  at- 

tcn- 
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tention  eft  un  argument  dont  Sabine  fe  fert 
pour  lui  âire  voir  qu'elle  eft  amoureufe  de 
lui. 

PWtô  Je  vôtre  amour  le  £4rjmt  inf/ùlUblei 
£t  même  le  pkifir  tp$e  vut$  fût  ee  difcours 
Ne  -vous  a  fas  permis  d'en  arrêt»  k  cours. 

Cette  pompe  triomphale  ne  fut  pas  à 
°f  «foup  près  fi  maj^nifique  à  Rome,  qu'- 
cUe  1  eft- dans  la  première  Scène  de  Romu- 
lus,  &IeSpeaacle  qui  fer  vit  d'appeau  pour 
atirer  les  Sabines  ne  valoic  guéres  mieux  que 
certaines  foires  de  ViUages.  Il  n'y  avoit  je 
Vsiû:e,m  /uperhesfe/imM  pogsptu*  Sacrifices-. 
mais  n  importe,  je  ne  voudroia  pas  chica- 

point-là*  il  eft  permis  ' 
a  ces  AJeffieurs  d'embeUir  aux  dépends  du 
vrai.   Je  voudrois  feulement  que  Mr.  de  la 
Motte  eût  tout  embelli,  &  qu'il  n'eût  pas 
au  contraire  avili  fon  principal  héros  en  lui 
mettant  dans  la  bouche  des  difcours  qui 
tiennent  plus  du  Comique  dePlauteque  du 
lublime  de  Sophocle;  jufqu'à  dire  à  Herci-  * 
lie ,  que  quand  il  a  demandé  l'alliance  des  ' 
oabms  &  que  pour  toute  reponfê,  on  lui 
a  confeillé  d'o.uvrir  un  azile  pour  des  filles 
de  joie, comme  il  en  avoit  ouvert  un  aux 
efclaves  fugirift  &  aux  bandits ,  il  n'a  pu 
que  fe  vanger  &  que  c'eft  une  douce  ven- 
geance que  d'avoir  obligé  les  filles  Sabines, 
à  la  pointcde  l'épée  de  peupler  la  ViUenou» 
veilement  fondée,  &  à  mettre  au  monde  de 
petits  Romains. 
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m 

ûtn^rm  m  azSe  h  des  fmm$s  ferMuh 

de  pareils  époux  ces  époufes  fmt  duesi 
Dîreni^ils  :  de  l'affront  nà§ês  nous  fimmes  vmgn. 
^ue  nous  rejfrochez^^vous  i  mus  étions  outragez^ 

&uelle  'vengeance  éncor  devoir  contraint  leurs 
^  fiUes 

De  donner  la  naiffanee  a  d^iUufires  familles 

Et  de  les  forcer  d'être ^  en  fuiijfant  nos  loix. 

Itères  tun  peuple  né  pour  cemmander  musc  B^st 

Je  ne  vous  parle  point  de  la  verûficatioQ 
de  TAuteur  :  il  y  a  des  endroits  fort  ne^K* 

Îjez  &  dans  ceux  mêmes  qu'on  voit  qu'il  a 
e  plus  travaillez  >  on  trouve  avec  fiirprife 
des  façons  de  parler  qui  Tentent  peu  la  régu- 
larité Académique.  Par  exemple ,  dans  h 
defcription  du  iriomphe  de  Romulas.  Aâ. 
L  Scen.  L 

« 

La  pompe  qu'inventa  l'orgueil  de  fa  Viâmei 
Ce  triomphe  briUant  ne  fut  point  à  vos  jeux 

vos  defirs  trompez,  le  fpeâacU  odiesêx* 

Des  infirumens  guerriers  célébrant  fesmerveillesi 
Le  fon  ne  parut  point  offenfer  vos  oreilles^ 
Ces  taureaux  couronnez.  9  ces  JLmrs^  ^  at 
Encens  9 

jIu  Dieu  qui  les  fit  'vaincre  honneurs  reconnoif 
fans,  &c. 

Je  voiidrois  qu^on  me  dit  à  quoi  fe  ra- 
porte  QQks^  û  c'dk  aux  tour  aux  cour  on- 
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M!2;j  à  ces ou  i^çct Encensé  Certaine^ 
ment  ce  rfeft  à  rien  de  tout  cela  :  il  eft  vrai 
i|ue  dans  les  vers  fuivans  il  eil  parlé  de  La* 
tins»  de  Vainaueurs  &  de  Soldats^  mais  il 
eft  &cheux  d'être  obligé  dé  lire  jufques  là 
pour  bien  entendre  et  les  anticipé. 

On  dit  qué  Mônfeigneur  le  Duc  Regent 
a  approuvé  cette  pièce  avatxt  qu'elle  devine 
pubUque.:'Nfr»  de:  la  Motte  i^auroit  pas  ofé 
le  lui  dire  fi  crûment  fi  cela  n^étoit  pas  vrai. 
Clomment  acc<Mider  le  goût  fôr  .âc  délicat 
de  ce  grand  Prince  avec  les  louanges  que 
Mr.  de  la  Motte  en  a  reçues^  Kiea  n'eft 
plua  facile.  &>A»^R.  n'a  pas  voulu  decou* 
rager  les  Poètes  drammatiques  en  la  per- 
ibnne  d'un  Auteur  déjà  fameuy  pas  d'autres 
ouvrages,&  ces  louanges,  dont  on  fait  para-  r 
de  dans  i'Ëpit{e..  dedicatoire  ^  font  iàx» 
doute  une  avance  qu'on  iui  ffatt  pour  les  : 
Tragédies  qu'il  compofera  dans  la  fuite. 

0>mine  je^n'ai  pas  entrepris  de  VQUsfid«  - 
re  unç  diflèrtation  dans  les  formes  >  je  finis* 
s'il  VOUS  plait»nia  lettre  qui.  udjL  .déjà  qua . 
trop  longue*  i  'JeCus  &c* . .  i     i  .  ; 

»  •  '  ^  m'  „  ^, 

Qte  la  Haie  ce.  25^.     .  *- c-j..... 

Juin  172a.  1  ^  ■  /      --^^  ;v  :i;  > 

♦     •      *  ... 

i       »     '*î .J         )     ^  J     •    '»       '  •    i  »  »  ^;»^  ... 

* 

♦ 

•     .  E  IL 
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II. 


*  r 


LE  Leâwiir  rfa  pas  bcfoin  d'être  averti 

igaart  ^\â^  tà  tkoatai;  maà  iquel  iffà 
piiflè  ètïQy  le  toor  #  la  pœféc  &  la  Lati- 
iiti^fiAipioclienc  |3œ  ides  mckmm  Ëpîfit* 

phe  iRomaînes ,  mcmt  nous  admirons  tom 


qd^  «tfitploie  tioœ  pi»ii2èaf  aâêâécfvSc 
noœ  fettibl^  qu^on  peot  les  mettre  au  £ak»g 
deottfipia«s  nw^m  qm  par  te  caéf»- 

ce  ^aiiliit  feifiniment  aux  mmveaux  vems 
iUm4e  M^jM$9  mais  q|ui ^daos  k  ÊsAci  ne 
d^t  lien  oc  tie  iermit  que^^MmonM* 

Ceuk^ui  dms  ;les  fîedes  à  veœr  jt^ 
nMR  dei^aRWide^Madame  de  Méaissm 

ptfr  cette  Epitaf^  pourront  fe  pcrfutda 
âdlemeM  ^akUc  ^'a  txavaitté  toute  ia  vi^ 
qu'à  gagner  le  Paradis*  èlotis  CHMoa  lèi 
moins  que  ce  motif  Ta  occupée  dans  les 
demierea  aimées  de  fa  Tie#  &iqiie  ksirtir 
tus  de  fa  vieilleffe  lui  ont  mérité  les  hon- 
neurs de  l'Epitaphe»  qui  chez  les  ai^iens 
Spartiates  n'etoient  accordés  qu^  ceux  qui 
avoient  donné  des  preuves  de  leur  cour^ 
daps  les  combatSj&  aux  femmes  qui 
toient  acquittées  de  leur  devoir  dans  leur 

HIC 
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Çî»iftiw&  yidariae  Bavaric^  Ôgilijip.^ 
.    •   Delphinas  .. 
.      a  ^4u%ba Cultui  *'  '  '  '  ''" 
i-Wdovico  Magno  tara  om&ifi^.  ^qmgf^ 

*»m|na40te  pinrifis  fui  iEyi,.  nluriuinâii» 
retrd  %c^w^^,«'^«« 

^Nec      magi.  ru^^4     a»ajw.  not..' 
Natakbus  data,  Jflgèaiojaopae&prudciU 

■  tia  clarior, 

SdWa  virtute  &  Sineera  I^te 

«odominîrabilis, 

•  Bpnorumque  Memoriâ  dfeiMî  •  •  • 
Surnom  <ipud  R^em  Omt», 

^  ■  ««TiHER  Altéra,  -  •  v 
Conunuo  Oraiaonis  Auéié  «t  (beéfiii  cum 

•  '      •  Altéra  juûiT«i'.  ■  •■-  ' 

Fortuna  pamàm  adverfaite^rfior;  ' 

«aoem  adJp(KM%ium  fàveme  . 
In  opibus  liberalitaïe  erga  paape^es  WpSi 

•  •  •     ■        «ymilis;        .  '..  i.O 

°î!â"i^*'L"^^  «lecJdJife  veréauftera; 
Jn  ;iii|^  &  .calumniis  nanquam  ultrii- 

Parum  VMâtj^uc-^uœ  vacuotn  iagciu  in  tis 
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, .  quds  ielicker  implebat  i:iÈ£ai^^  .  . 
Dtomumfaanè  egcntibus  j  fed  notilibus  du* 
centis&cjuinquaginta  puelii&i.  in  perpetuum 
EducahdiS,  fpléndidifSmam  piiïEmam ,  tqtî 
Regno  ac  Religioni  utiliffimam  inAituit: 
In  caque  per  plures  atmos.  abdica  vivm» 

rité  parata  mori 

AbG^eporapk  tepé^  totcaftorum 

labiorum  nonlaudes> 
Sed  prec€s  poil  mortem  exoptaos  »  citiu^ 
ad  Deum  pervéntùra. 
Obiit  Anno  Salutis  1719.  Die  vero 
'  Aprilis  15.  Anno$  naca  83. 

EPITAPfiE 

De  Madame  de  Maintenon. 

«       ICY  RJËPOrâE 

Très  niuftre  Dame  Françoife  d'AuBioNE 
M^rquife  de  Main  tjs  n  o  Ni 
Dame  d'Acour  de  Christine 
^    Victoire  de  Bavie  rb 
Dauphins  France. 
Sagement  aimée,  conftamment  chérie  de 

;  /  .  j^pujs  le  Grand. 
Pa|[  reEtdlence  de  fbn  mérite  ellea  iurpaflé 
,  ,r ..toutes  les  femmes  de  fon  fiecle*  * 

&  4^  ûedes  precedens. 
On  n'en  a  point  vu  qui  aient  été  plus 

«  connues  qu'elle  j 
On  i^ena  point  vû  de  moiw  connues.' 
Elle  fut  diflinguée  par  fa  naiflànce  » 
Et  j4us  diftingùée  encpre  par,  fon  d|ntj 
.  i  f  ,  par  la  droiture  de  (â  raiibq . 

&parjlAprudeoce«  Elle 
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Elle  futures  recoinriiandable  par  la  folidité 

de  fà  vert«  ^  par  k  finco-ité  de  fa  pieté  ; 
£lk  fut  enfin  très  digne  du  jfuuvenir  des 

gensdebien. 
MaitieiTe  de  fon  Roi  elle  eft  montée  au  plus 

haut  degré  de  la  faveur: 
Elle  meritele  fumom  de  Nouvelle  Esther. 
Le  fâint  ulàge  de  la  prière,  fa  retraite  avec 

les  filles  iès  élevés 
,  ,  ont  fait  d'elle  une 

Nouvelle  J  u  D I T  H. 
On  l'a  vue  fuperieure  \  l'adverfité ^ 
Supérieure  à  la  plus  haute  prpfperité> 
A  une  fortune  qui  tient  du  prodige: 
Pauvre  au  milieu  desricheflès  par  fa  libéra- 
lité envers  les  pauvres; 
Humble  &  d'une  modeftie  véritablement 

Chrétienne  au  comble  de  la  gloire: 
Vivant  dans  l'aufterité  dans  le  fejour  des 

délices  &  des  plaifirs. 
EUe  a  fu^rt^é  ians  fe  ven^r  les  outrages  fie 

les  calomnies. 
Elle  a  vécu  longtems^  parce  que  la  mefure 

de  fes  bonnes  œuvres 
étoit  fort  grande: 
.  Mais  trop  peu  à  caufe  du  grand  yuidc 

.  qu'elle  trouvoit 
toujours  à  remplir, 
malgré  l'exaâitude  avec  laquelle 
Elle  s'acquittoit  de  fon  devoir 
Elle  a  fondé  la  fuperbe  Maifon  de  Saint  Cyr« 
ppqr.y  dever  deux  cent  cinquante  - 
^  Demoisdles  de  famille; 

E  3  •  Mais 


MaHbn  pleine  de  picré; 


Elle  y  a  vécu  p^fieurs  années  dans  ia  re*i 

être  enfevclie  fans  poitipc  &  s'atcirer  ainû 

cres  dés  châftes  ho{}che^(dtce^'vièrgêfEpûM' 
fis  nk  Je  fus  Ckrifi)  potur  arriver  plutôt  au  fe- 
jour  celeile  0t  vint  el«rti«ihsment  après 


BOt  eft  ns$9Pè  it  î5«  ^V9^ 

4f  %\  ans.  -  * 

Une  femme  de  cet  âge  n'avoic  plu& 
fién  à  feîre  9U  fflbflda  Qh  cie  crait 
pas  même  de  dire  par  raport  à  elle,qu'apres 
tax  «Mai  hoftibre  d'àûMées  pafl^  ë'iu^ 
certaine  maniéré  f  on  eft  fouvent  forcé 
ttia%ré  &>i  de  fe  préparer  à  la  nHVf  »  &d'ai« 
mer  Dieu  jufqii^  ia  fin  dé  fes  jours.  A  i'é* 
î|8rdder£pitaphe;  nous  doutons  qiie  be-. 
aucôup  de  perfokni»  cTdnyknnent  >  que 

Madame  dé  Maintentm  a  été  Jageike^t  armk 
de  Louis  iè  GrMd.  Si  elle  a  fitr^affé  tofOiS 
Usfimmes  defik  ftéek  &  des  fec/^precedms^ 
en  quel  rang  met  on  une  infinité  de  Dames 
vertueules  6c  de  Saintes  éa  Paradis.  Oo 
doute  encore  que  Madarté  Scarronou  Ma- 
dame de  MafiQtenon  ait  dû  çcie  toûjouni 
Fobja  dblbtf^cnftr  des  gèm  de  bîén.  Dans 
fune  &  dans  l'autre  fortune  ort  neiécomioit 
pas  en  die  le  CsMOnè  d^^tin^  «  fort 
celui  i!^  J^^:  ^  «H  nous  crai« 


h  Religion. 


mort. 
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om  quek  Leâeitf  ne  prarae  cette  £pr 

)^  pour  une  Iroaie  pi(]uaace. 


IIL 

Lettres  d^un  Voiageur  à fef 
omifJPfrmiereLenri  où  il  rend  C(»n|)te  à 
iôa  VPi^  du  Cbripianilhie  des  Chinois^ 

CeaeLettre&m  fuirie  de  quelques  aittws. 
de  Pbjtin  k  )oKovemfam  17»^ 

EN  vérité ,  Monfieur ,  il  n'eft  rîen  tel 
ouQ  de  voiag^«  Qyand  on  n'eft  pas 
•  forti  ce  chez,  (bit  on  a  furies Païs  étrangerii 
des  idées  cxceffivement  injuftes.  J'avais 
toujoum  cvû  qfii\in  Chinois  étoit  une  vraie 
Fagode^ic  je  gagerois  prefque  que  vous  le 

cipiés  mû  avec  la  plui|Kut  dcnosFi;ançQîs. 
Rien  moins  que  cek.  Il  en  eft  que  vous 
pottvés  fort  iHenvoQ&repreâ^terdelaforte* 
6e  màm  d'une  manière  enctiie 
le;  mais  on  en  voit  pourtant  quantité 
d'tuiB  bien  toimiés  que  mm  Né  croiés 

donc  plus,  s^il  vous  plaitf  que  le  né  ca- 
œard  &  plat  «  le  vifas^  large»  lataiUerabou- 
^rie&c<l«&ntrefieiiûed'u(i  Chinois» 


1  • 

• 

1 

lis  «onme  d'autant  d«s  motifs 
^urbes ,  foies  affîiré  »  Monfieur ,  qu'il  y  a 
pourtant  de  fort  honêoes  gens  {wmû  eux. 
■ÏMfiw'Voiit  Mller  en  liAot  xm  mfle^ion 
vous  allés  appeller  vint  fc^  rechwifée. 
iltevousdiieuQdemes  griefis  iiir  k^pié- 


/ 
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ventioh  que  nous  infpirent  les  Rçlatiom 

-  de  nos  Voiageurs.  Elles  embelliflent  ou 
enlaidii&m  les  objets  j  félon  qu'ils  ont  £r»» 
pc  l'imagination  de  leurs  A^i^^^^J^s  •  &  fi  vous 
ajoutés  beaucoup  d'efprit  à  l'humeur  du£e* 
lationake  &  à  la  qualité  de  fës  lùtnteresi  eo 
voila  allés  pour  former  une  Relation  aufG 
trompeufe  qu'elle  eft  agréable  &ingmieufe. 
Cependant  elle  paroîtra  la  plus  vraifembla- 
ble  du  monde»  même  g  fon  Auteur.  Lors 
qu'au  bout  de  quelques  années^  il  ne  pour« 
ra  plus  fe  retracer  à  foi-même  ce  qu'il  avû 
dansies  courfes^  il  Tira  chercher  dans  6s 
Mémoires  &  croira  de  bonne  foi  ce 
qu'il  a  écrit.  '  \ 

Depuis  que  je  (uis  à  la  Olitiê  j  tne  voill» 

*  Dieu  niercij  beaucoup  meilleur  Chrétien 
que  je  ne  l'étois  en  Europe.  Ceci  vous 
paroitra  peut-être  aufTi  paradoxe  que  la  de- 

'  monftration  de  la  vérité  de  la  Religion 
Chrétienne  tii^e  du  libertiddgë  &  des  dtf* 

*  ordres  des  Gens  d'Eglîfe.  Cettepreuveeft 
belle  &  mérite  vôtre  attention.   Vous  k 

•trouverésdâtts  un  *  Livre  où  naturelle- 
ment vous  ne  Tiriés  jamais  chercher. 
A  moù  égard  il  il  n'y  a  rien  de  plus  yrd  que 
■  ce  que  j'ai  Thonneur  de  vous  dire.  Je  fuis 
'  un  régénéré*  je  cours  à  la  perfeétion;  & 
certainement  vous  (ères  édifié,  Monfieurt 
des  motifs  de  ma  régénération.  Les  voici. 
J'avois  trô  tdujburs  les  Obinbis  d'une  Re- 
jSgion  fort  opofée  au  Chiiftiaaiûne.  Pré^ 

^'Amki.  ^  Sow^^r  Seconde  Nouvelle* 
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venfîon  tou^e  purct  11  n'y  a  rien  de  plus 

femblable  qu'eux  &  nous  fur  ce  point  là. 
Ne  foies  donc  pkis  furpris  en  aprenant  que 
Ton  ne  fauroit  faire  deux  pas  dans  Vekm 
iâns  rencontrer  des  Chrétiens.   Les  Chi- 
nois i'étoient  depuis  plufieurs  liecies  fans  le 
fa  voir,  &  fi  nos  Reverens  Pères  Jefuitesne 
fuûènt  venus  des  extrémités  de  la  terre  leur 
aprendrc  que  nous  Ibmmes  tous  enfëmbie 
dans  la  voie  du  Salut  ^  puij^ue  mus  adorons  k 
même  Dieu^  ces  bonnes  gens  ignoreroient 
encore  qu'ils  font  nos  frères  fpirituels. 
J'en  ai  Monf.  une  joie  extrême  &  je  me  fc- 
'  licite  par  avance  de  rencontrer  un  jour  dans 
le  Paradis  plufieurs  milliers  de  Chinois. 
Voila  ce  qui  m'a  rendu  Chrétien  à  braler  j 
'car  je  vous  avouerai  mon  foible.    En  fait 
.  de  Religion  j'aime  le  grand  nombre,  &  je 
-  crois  de  tout  mon  cœur  la  Sainte  Eglilc 
'  Catholique,  parce  que  je  me  figure  que  cela 
vent  dire  une  multitude  infinie  de  ge^ns  qui 
croient  ce  que  crois,    je  detefte  le  petit 
"nombre  des  Seûes  opofées  à  ma  Religion, 
&  je  le  regarde  comme  une  marque  fi  vifi- 
'  ble  de  réprobation,  que  fi  la  tradition  & 
-l^biftoire  ne  tn*apenc»entque  TEgliC:  Chré- 
tienne des  premiers  fiècles  fe  multiplia  bien* 
tôt  d'une  façon  extraordinaire ,  je  ne  me 
fcroîs  jamais  fait  Chrétien  fur  f  la  parolte 
deFEvangUe. 

Te  ne  m'aperccVoîs  point  d'abord  du 

•     •  Es         ,  Chrif- 

^     .»  »  ,  •     •       ♦.  ♦  ♦ 
«   *       ,  »  •  j»  • 

fBjtn  bumtmf  têg^m  mustemitEtêl* 
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Chriâiaoiime  de  nos  Cbinob:  peui^éne 
'  Oême  flusois^  poâe  toute  smi  vie  iàm  h 
remarquer  >  filesliaiibmétfokes^uejepns 
dés  ïooa  ariirée  avec  ks  Reirct ew  PeM 
|ç{Irites  ne  m  eufTeut  bientôt  mftruit  d'une 
Wfité  £t  importante   Je  me  ^GmeobÊf  w 

«m:     des  pre- 
miers Jefuitcs  de  la  Cour  %  homme  divin 
que  le  meiiteaâevéi  la  dignité  de  Grand 
Mandarin  >  ou  qui,  pour  naieux  dire  eft  raon- 
téà  œ  pofte  emiseat  par  un^mocii 
êc        qu'il  a  tnîquetfietit  à  coe 
de  Jefas  Chrift.    Vous  avés  trop  à\ 
Moteur»  pow  fie  pas  oompmmége  que 
«cda  s'appelle  porter  la  vertu  au  plus  haut 
pdotj£c  qu'un  Jduite  deveiiu  Grand  Mbs^ 
lésât  ne  tonge  qu'à  preflfer  l'oigttefl  pour  m 
tirer  une  foutnillion  parfiute.   Ah  1  c'eft  là 
que  cet  excellefic  faopune  i^aneaotit  eo  va- 
litable  Chrétien.    On  peut  le  niettre  en 
parallèle  avec  les  i^tres>  ficrbumilité  mê- 
me n'eft  pas  phs  iMittfole  que  lui.   U  dt 
vrai  qu'il  ne  marche  gueres  fans  unq  longue 
fuite  àt  Gentikr  hommes  Chinois;  qu^  a 
des  pages  &  des  gardes;  que  fon  équipage 


»enc  fxneé  dana'  iiiielidere>  ik pres- 
que perdu  Tuftge  des  pieds; imis,Moofieur> 
«•'eft  ainû  qu'un  Ouvtidr  £uat^i^ue  dok 
ufêr  aujourd'hui  pour  donner  une  beik 
idée  de  la  Religion.  Kous  ]iB&>ramQ6  iplus 
«tt  «ains  dea  Mimcks:  touales  Miffionnai- 
ires  de  iVim^s  ligués  cnfetoble  oe  rdeve- 


Ytiient  pas  un  impotent  droit  Cw  ftt|ndMs* 

Ce  n'cft  donc  pas  par  des  miracles  que  fes 
*  JcÊiites  pouioieni  diémoiitrer  aux  Chinois 
cétte  admirable  conformité  de  Gbriftiat^f- 
me  inconnue  aux  âccles  paiïes.   U  Moir 
kur  prmrrer  cette  vérifié  m  commençant 
par  fe  familiarifer  avec  les  grandeurs  &ren^. 
été  fa  Rdigion  recommac^able  par  i'^f^-* 
«^imi  éc8  homieursi   l\  pou  voit  être  permis 
aux  prepiiers  Apo^s  dç  n'avoir  ni  er  %  mi 
^rgen$^  dte  ne  porm  ni  tâtmtt  m  bourf^^  iA 
fauliez^m  pain  j  &  je  veux  croire  qu'ils  fe 
cc^ormoient  au  txms.   Maintenant  tes.  je- 
ibkes  agiâèncëHme  autre       »  6rce}a  poar 
l'amour  de  Dieu»  comme  les  piemiers 
j^ipotr^s»  qui  ffiilheumifefnent  pour  enx 
avoient  af&ke  à  des  Païens.  Je  vais  plua 
ioin.   Vous  faurés  Moàfieur  >  que  les  Je* 
éâncs  font  oUigés  en  cof^ienee  ét  fàife 
un  gfos  trafiq  dans  les  Indes.    Je  ne  vous 
ciirâi  pis  qa'HÈ  y  fam  ftotorMSb  par  un .  Bttf 
♦  de  N .  S-  Pere  le  Pape >  parcequ'on  pourroit 
^  alléguer  un  f  autre  qui  leleur  défende  âc 
-c'eft  «iporemint  en  cottfequence  êb  ce  éav« 
nier  Bref  arraclié  au  Pape»  que  leur  Pere . 
Ste^^pkik  ttéÊkÊOÊta  a  cr A  devoir  àâkauàÊt 
contre  le  commerce  des  Religieux.  Le  pau- 
we  homme!  il  ne  fera  jamais  canoniie  pour 
a»Oir  iéâbiln^  les  sMfiMi  i^^  vaM 
les  miaôk  des  Reyereiis  J^es  de  k  Cm- 

♦  -  » 

H.  » 

«  Grégoire  XHI.  Eet  Jefuites  n'OAC  PÛ  le  srolo^ 

*  * 


j6  M£MoiREs  HxsroRiQjrEi 

^^qpm  de  Jefia^   je  répons  fur  moQ  faine 

de  la  fainteté  de  leur  intention.    Ils  font 
obligés  de  trafiquer  pour  entretenir  hooo- 
rablennent  la  Religion.  Ils  {ont  même 
obl^és  de  devenir  riches,  afin  que  les  Chi- 
nois &  les  Indiens,  ne  les  acculent  pas  de 
prêcher  pour  gagner  leur  vie.    Ils  s'entre- 
tiennent ainfi  pour  n  être  à  charge  à  per- 
*  fonne.  Eh  !  pourquoi  cenfureroit  on  une 
conduite  fi  édifiante  ?  Saint  Paul  ne  gagnoit 
il  pas  &  vie  à  £ûre  des^  tentes  ?  Le  Pape 
Saint  Pierre  étoit  un  pêcheur,  Aujoura* 
hui  que  le  commerce  a  pris  le  deÛiis  »  il 
faut  necef&iremeDt  gagner  &  vie  au  trafiq. 
Voudroit  on  que  les  Jefuites  allaffènt  aux 
Indes  pêcher  des  poiilonsj  ou  éûredes 
tentes  à  la  Chine.   Il  n'y  auroit  pas  un 
CHinois  qui  daignât  regarder  les  Jefuites 
comme  lès  6-eres.  U  y  a  même  de  i'ufiue 
dans  le  commerce  qu'ils  font  aveclesinhdel- 
lesdesIndes»&j'ofi:edelajultiher.  Nefautil 
pasôter  àcesinfidelles  dcsricheflespemitieih 
les  >  qui  les  attachent  aux  vices  ôc  à  Tick)- 
hcrie,  &  n'eft  il  pasju(lededépoullier^e^ 
reur  pour  enrichir  la  vérité?  Cette  maxime 
me  paroit  û  fainte  .  que  je  ne  conçois  pâ5 
•  comment  les  premiers  Apôtres  ont  porté  ta 
iimplicité  jufqua  ne  la  mettre  jamais  en 
œuvre  Certainement  le  Saine  Ëfprit  m 
les  infpiroit  point  en  cela  :  Mais  y  MonGeur, 
il  n'eft  que  trop  vrai  que  les  plus  çram 
Saines  fone  qudquems  des  âutes-  eocf- 
mes.  i  ^ 


t 
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V  M'a  digreflîon  eft^un  peu  longue.  Elle^. 
ét3Dic  abfolumeût  neceiïàire  pour  vous: 
a{>r6mke    car^ere  ^  iaiiitoOuvriers  que^ 

la  Compagnie  de  Je  fus  envoie  en  Afie^ 
pardculi^emeDt  celui  liu  pieux  Mandarin  ^ 


cache  une  conformité  fi  parfaite  avçc  j  s-* 
9L0  9'  Ch  r  I  ^  *  qu'il  ne  lui  manque  ri«fi 

pour  l'achever  que  de  reflufciter  les  morts 
comme  le  Sauveun  Ceft  à  ce  iaint  hom-  * 
me  que  je  dois  la  charité  que  je  reffeiis 
maintenant  pour  nos  frères  en  J  £  su  à  * 
Christ  les  Chinois»^** Me  promenant' 

donc  avec  lui  un  jour  qu'il  plût  à  fa  Rcve-  ' 
renée  de     délaller  quelques  momeiis  à 
marcher yun  dçs^fujets  de  la  converfation 
roula  fur  le  génie  des  Chinois.  J'admi* 
reks  teii  nouveau  venu  te  >  beauté  de  *  wete- 
Ville  fuperbc,&  Tcfprit  d'un  peuplequipeuc  • 
paûèr  pour  ingénieux  ôc  fpirituel.   Helis  * 
mon  pere!  m*ecriai*je  alors  dans  un  tranf- 
port  véritablement  Chrétien,  eft  il  poflî-' 
bie  que  de  fi  belles  contrées  foient  depui»^ 
tant  de  fiécles  fous  lapuiffance  du  Démon? ^ 
Eilil  poffible  que  jufqu'à  prefent  les  lumiè^- 
reà  éeB  Chinois  né  tes  aïent  pas  menés  au 
Chriftianifme?  Le  Révérend  Pere  refta  im- 
oaobile  àxres  paroUes^^  ôie  regardant  fi«S' 
nœnf  en  me  donnant  un  petit  coup  fur  Té-  ' 
paule^eh!  dit-ih  d'qû^^rtés  vous  donc  mon  -' 
^?ËârëpQifiUe  que  depuis  fix  mois  que 
vous  êtes  dans  P^^;>r  vous  n'aiés  pas  encore 

iqati  Içlparfkit  accord  de  vôtre  R^6a* 


nificencedc  fa  vie 


avec 


I 


WKcékéaCiAKmi:j9  teregacMà 

taon  tbur  d'un  air  de  iixrprife  ;  car  da  pic- 
nrâr  coup  cws  {NropoMûa  œè  ymîflhit 

fi  abfurde,  vfit  je  ne  ine  tjpouvois  pas  la 
fiMTce    loi  fc{xmi]3Sw  ignoiés  VDi]&doDC# 

auflî  bcms Chrétiens  que  tous?  &  peuténc 

pAMOumiiés  vous  kim  des  ^i^s  avaiiaifie 
d'en  trouver  de  tés.  ^nores  wus  qo^ 


fm^  i^oréa  imia  snfifi  qu'il  Jie  leur  nanft 

que,  pour 'être  femblafcdcs  à  vous*  que  ic 
Bapbeoaie  &  1%  ifouiniffîoa  au  Pafief  Noua 
tcmHito]»  de  tôqti^is  noB  à^rces  à  leur  mon- 
trer tms^  coréomâéM  eardaos  k  jfend  les 
dnuK  l^oînte  ^ui  aK>us  ftpetott  jonc  tn» 

pfiii  de  chofe.  Nos  foins  ront  utiicpieroeat 
à  JbiifJi^uer  qu'ois  dûitffiEic  s'appeikrOin^ 
tiens  cpffijOK  nous  j  &  inus  fomroesvefiai 
dm^reo»i;és<du  iBQ8»fepDur  leur  poiua^ 
dar  «da;  |e  lui  mpoiMlis-  Alon  fio^p 

rends  jufticé  à  vôtte  Zele  :  il  y  a  long-teoas 
ami^  ^ais  les  peines  que  vous  prooea  paac 
étm&teM  RfeiigkM  CHuMiaotie  Se  totx  «I 
mifi  Mi&Qomkts  ont  ûàt  pôw  cda 
4Misi    iodea  &  ^s   Nouma  Maoigt 

mais  je  ne  ûvois  pas  que  vouseufliés  dê^i 

/Qjfttteitî  toittg  la  y  a&cgj  ^irinoife, , .  Ne 
VMttis  je  pas  de  fpw  dtw»  ioteciDSDpii; 

'  qi^'^r  cie  ^^gic  poiiit  vdu  txmt  de  conrarêcml 
il  ne  $'j^t  que     faîor  tinmpmKiw*  irii 

WSS^^  Pieu  mtesRs  6da#  )  cpèiL  ^ uo» 
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Hflfékt  CfaratîflM»  fuw  qitf^e!(QiKc<Mto^ 
me  xx)as.   Vcws  voflà  tout  int^«dk,  <!on- 

WOOtk  Ftere»  kii  je  en  riant  ^  je  vois  bien 
*qise  vous  me  prcnés  pour  im  îgncMwt.  J« 

ignorant,  je  vous  demande  iïeulemeaE  û 
¥01» ayss lû  J10S livxes;  ear  cVft  ^ 00 i|tfe 
j'4ippelle  leâiire.  Avés  vous  lu  les  Rehh* 
tioos  de  X20S  MiâSkni^  NonvmonBç^ 
M»  loi  rqdiquai-je»  mais  j'en  «i  lû  d'tutiM 
fort  cûimces ,  &  c'eft  là  que  j'ai  adeai- 
ré  les  progrès  que  voas  faites  pMiû  IfiH 
Cbiiiofcite  cÔïé  des  Arcs  &  des  Sciences. 
£4;  de  la  Rdigkm  ?  reprit  le  Pere^vôcr^ad^  ' 
nisatian  eft  \Àm  ^isrecfqiie  t  Sachés»  die 
il  en  hauflànt  k  voix j  fadbés  naon  fils^  qiw 
cm  m^&i  CM  ideitao^  n'éiiQîent  qu'un 
piCÈcaBIp  pour  l'iûlînaer  à  la  Cour  de 
î'JBmp^re»  6c  pour  lobfienir  fa  piotQÛÎ99 
ikw  M»  £6tt«ii  les  éttmgiers  «le  fooc  pas 
aimés.  Voiîs  m'avés  la  mitie,  continua* 
t'ilj  i^araif  lû  quolf^es^R^iEÎQOs  des  1^ 
Hfafttiqnss  i8(  des  pbs  ^calmnaleuiès.  Je 
ISjmerrompîs  pour  rqpQfldceà  ce  xtçtwksu 
N^n^amfiftei  «m^eâfis  par  kgn»edé 
Dieu  «très  bon  Catholique  >  mais  pcrroettés 
à  iOWQ  itour  je  nous  faâe  mue  ob^M^^ 
twn^jEatfs  CaA  xin^  fi'^  point  oomm^ 
à  ia  OWne  je  ne  l'y  ^  pas  mrore  enteii'j" 
élMoaiittfu  i^'dibpQMtaiit  1»  quïl 

>  1  *  ' 
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donc  eSt  il  poffible^que  les  Chinois 

Chrcdensfaiîsconnoître  J  e  s  u  s  Ch  r  i  s  t? 
Vôtre  objeaion^-me  xepliquart'd,  feioit 
des  plus  fortes, fi  pour  connoîtte  Jes^V* 
Gh R isT^il  felloic  fe  reçrefentcr  toujours  ' 
lïn  Dieu  pauvre  de  craciÊé*  Cela  n'eiibpoffiC 
neceflàiie.  Il  ne  Feft  pas  même  de  le  con- 
lioîtie  en  fa  perfonne.  Vous  croies  iâos 
doute  que  Je  su  s  Christ  eft  une  pcr- 
ibnne  Divine,  &  la  féconde  des  trois  que  vous 
teconnôiflés?  Cependant  ces  trois  perfoo- 
nes  ne  font  qu'un  feul  Dieu.  J^efpere,  mon 
fils  y  que  vous  le  croies  ainfî*  Or  £  les 
Chinois  ne  croient  qtfun  teul  IMeu»  wm 
{dus  que  vous,  convenés  que  voilà  déjà  un 
acherftinemcnt  au  Chriftianifine.  hâm  il 
faut  vous  expliquer  cela  plus  en  détail  que  je  , 
fie  puis  le  faire  maintenancDes  afairespréï- 
•  fantes  m'appellent  à  la  Cour  de  rEropereim  ' 
Tenés dit-il*  en  me  quittant,  lifés  attenti- 
vement cette  inftraûion.  Dans  la  ^te  je 
tacherai  de  vous  éclaircir  for  les  vérités  im- 
portantes qu'dlerepierme.  Medités&spa- 
rôlles  avec  foin.  'GWÎ:  en  cflfet  une  pièce 
pleine  d'ondion^ôc  que  je  regarde  comme 
uii  èsceUetitSuplecc^t  aux  Aâes  des  an- 
ciens Apôtres-'  Le  Saint  Jefuite  y  fait  en 
tbr^é  rbiftoire  des  MiiSons  de  ia  Com- 
.pagnie,&  cet  abrègéreft  fœvi  d^in  Ca»- 
chifmc  à  TuCige  des  CMnois.  Je  vous  pro-  , 
fttees  '  UQ  gtrâitr^dg  'çe  Catechiftac  par  k  | 
premier  vaiflcau  qui  partira  des  ports  de«la 

Chine.'  Jefuis.&u 

•  -  IV. 
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ÎHim^eîîet  Je  FtMce  Ecckfafiifiesl  Lifterai^ 

•  rés  i^^fes. 

!•  J^Eux  PrettesdelaParoifîèdeS.Louis 


enrifle  à  Paris  ont  été  interdits  de 

prêcher ,  de  confefTèr  &  de  dire  la  Mefle  > 
pour  s'être  déchaînés  contre  les  Appelians 
&  contre  tous  ceux  qui  ne  reçoivent  pas  la 
Bulle  comme  règle  de  foi.  Le  premier  ap« 
pellé  Thevenifl)  &  qui  étoit  un  grand  Di* 
re^teur^avoic  dit  dans  des  Inftrudions,  quiB 
les  Apellans  &;  tous  cêux  qui  ne  font  pas 
véritablement  fournis  à  la  Conftitution>  ne 
parcicipoient  point  à  la  grâce  du  Jubilés  de 
quelque  condition  qu'ils  âiûent»  même 
Êvcques  ou  Cardinaux. 

L^autre^qui  fe  nomme  Duhotoujavoitété 
encore  plus  loin  ;  puifque  tenant  le  iidnfi 
Ciboire  pour  donner  la  communion  >  il  ofa 
déclarer  que  s'il  &voit  que  parmi  ceux  qui 
fe  prefentoicnt^  il  y  eut  quelqu'un  qui  eut 
appellé  de  la/  Bulle  i  qui  y  fut  oppofé^  qui 
fut  indiiierent»  ou  qui  eut  iêulement  été  à 
confeflè  à  un  Appellant,  il  le  refuferoit.  Il 
ajouta  enfuite^tranfporté  de  Êireur^.  qu'il 
laloit  croire  à  la  Cx>nftitution  Vnigemtut^ 
comme  à  J.  Q  qu'il  tenoit  entre  fesmains^ 
dut41  en  coûter  la  vie;  que  pour  lui  il  im 
ch^geroit  pas  de  langage ,  quand  il  devroit 

F  eue 


êcre  pendu  au  fortir  de  TEglife.  Ces  diP 
cours  fanatiques  cauferenc  tant  de  fcandù 
dans  la  P^ifle^que  lô,  Curéi  qui  en  fut  bien- 
tôt informé»  fe  crut  obligé»  quoique  Coi> 
likiitibriaiiei  de  lui  dmdce.dô  vetiit.  lii^ 
vantage  dans  fbn  Eglife.  Peu  après  il  fut 
interdit  de  toute  fondtion  »  &on  commeo- 
ça  foti  prôcèâ  à  TOASciaUté^  mais  oubliani 
KS  proteflationsi  la  iëulc  crainte  d'être  mis 
en  prifon  lui  t  fait  prendre  la  fiitte. 

a.  M.  Maillard  Dofteur  de  Sorbonnes 
qui  étoic,  exilé  à  Vannes  depuis  pluûeurs 
«ois,  a  eu  ordre  de  la  Cour  de  fe  retirer 
kikPL  les  Benedidins  de  T Abbaye  de  Redobf 
avec  défenlë  d'ea  forcir.  On  ne  fait  point 

la  raifon  de  cela.  On  a  appris  feulement 
que  le  mois  pafle  j  ii  y  eut  un  ordre  d'aller 
vifîter  chè^  lui,  mais  on  o-y  trouva  rien 
qui  pût  le  charger,    '  . 

^,  L'Inquifition  a  condamtié  ks  Diifo- 
fations  que  le' P.  Serry  PrcfeflTeur  à  Pa- 
poue fît  imprimer  il  y  a  3  où  4  ans>  ûst 
kviédeJèfoSfGbrift  &  de  la  Vierge:  & 
Ion  croit  quec'eft  parce  que  ce  favant  Do^ 
minicain^y  a  {àurlé  fortement  contre  Maoà 
d'Agreda>  que  la  Cour  d'Elpagne  veut 
&tre,  canoniler.  .  ^. 

4.  M.cfelaGôur  Chanoine  d0  Rcimf» 
q^u'oh  accufoit  d'avoir  fait  TEpitaphe  Sati- 
Hque  du  Ganiinal  de  MaiUjr  ^  sSt  foujouK 
à  la  Baftilie,  quoiqu'il  le  toit  pteinemens 
ji^ifié  là  defTus.  Vû  qu'on  le  tientj  m 
ie?eiltpa6|ijureodrç|iaUbeiSéj.dt^  qu'il 

^  naît 
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tàît  fignr  le  Formulaire ,  &  ^epçé  lu 

j  5.  On  voir  à  Nantes  &  àPasis  une  M4 
des  correétiofi9'qil*  kk  Sépicica» évkSemi^ 
Hftttede  Ntntes>  introduit*  par  le  nouvel 
Evêque>  voilent  faire  au  CareqbUbxe  da 
ï^oce&,  totapofè  par  foi  M,  de  la  Noe- 
Menard  appellant,  mort  en  odeur.de  iîion 
teié>  &  que  les  MoUmflcs Vaulitraifc  ftirê 
déterrer.  Ne  voila-t-il  pas  déjà  arrive  ço 
qu'on  a  voit  prédk  il  y  a  quelques  années? 
qué  bientôt  00  cofrigetoit  les  Catecbifmes 
fur  la  Confticutiou,  au  lieu  de  de  h 
Gonliitution  par  les  Catechirmes. 

6.  Le  Théologal  de  la  Rochelle  a^înt 
prêché  vivement  Ôc  pduûeurs  fois  contre  les 
Appellaiis,  la  Gbuhqui  en  fut  informée  par 
divers  endrôits.ecrivic  à  TEvêque  de  i*mter^ 
dire:  te  qu'il  a  mit,  &c  en  èoiUèquence  il 

a  point  prêché  pendant  trois  Dimanches 
de  Carême  :  mais  le  Vendredi .  Saint  il 
morita  de  ivouveaa  en  chaire,  &  dir  cent 
extravagances  qui.  merireroient  qu'on  le 
feparât  de  la  Sodé»  civila  11  «  0&  Ftfpric 
aUené  pendant  plus  d'un  aa^  &  il  n  en  eft 
pas  encore  bien  goeri- 
_  7.  Il  GOOfcdMioipies  de  la  lettre  de  M. 
oT  Arnaudin  au  Sr.  Lerang  ;  dans  laqudk  cé 
DoÛGur*  jÉqtfid  bon  Apellam,:  lui  mar- 
que defavouer  tour  ce  qu  il  a  fait  contré  ' 
h  Bulle,  vaincu,  dit  il,  par  Jea.  .«îiftioa 
tiûorteaf»  donf  il  s'tft.ferti/  11  prie 
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cnruke  d'agir  auprès  des  Puiffincesjafiii  dfe 

lui  procurer  la  Cure  de  S.  Co{me>;qui^vec 
la  crainte  de  perdre  la  penûon  de  CcoSeat 
Royal  >  a  été  la  feule  caufè  de  foo 
changement.  Mais  le  Prince  Regent  n'^ 
témoigné  que  du  mépris  d'une  telle  condu^ 
te  :  Ainfi  M.  d'Arnaudin  s  eft  deshonoré 
à  pure  perte»  de  par  &  lâchetés  ôc  par  fou 
commerce  avec  un  faux  frère  ,  ex- 
crément de  la  Faculté  dans  tous  les  fens» 
qui  n'eft  devenu  fameu^  que  par  &s  Usà&m 
avec  les  Jefuites  &  leurs  partifans. 

8.  Recueil  de  Pièces  cancer tnmt  le  Refcriâ 
de  TEmpereuT  dans  la  caufè  du  St.  Hoffre^ 
'  mont 9  Caré  de  Grâce  Dioceje  de  Liège  3  ^ 
in  ^0.  en  Laim  &en  Vrançeis.  CeRecuâ 
eft  imprimé  à  Paris  aux  dépens  des  Con- 
ftituans  1  &  loin  de  prouver  que  le  Reiêrit; 
de  l'Empereur  à  l'Evêque  de  Li^e ,  &  la 
lettre  au  Cardinal  d'Althan  fuûent  iuppo* 
fëefej  démontre  au  contraire  que  ces  detn 
Pièces,  qui  ont  fait  tant  de  peine  aux  A^o- 
liqiftes»  fi)nt  très  véritables.   La  lettre  dii 
Cardinal  d'Althan  au  Cardinal  de  Biflî  eft 
une  des  Pièces  du  Recueil  ^  mais  on  eft  fort 
llirpris  de  n'y  pas  trouver  la  lettre  du  Car- 
dinal de  Biili  à  laquelle  le  Cardinal  de  Al- 
than  répond*  Le  ternsdecouvrira  peut-être  k 
Myftere.  ' 

9.  Le  Poëte  la  Grange  qui  étoit  relégué 
âmclles  de  St.  Maiguerite,pour  avdt  com- 
pofë  la  fanglan te  Satyre*  qui  parut  il  y  ^  2 

«OS  iôus  je  titre  dePhilippiques#  a  trouvé 
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le  moien  de  fe  âuver  «  &  s'cft  reiîi^édans 
les  Etats  du  Roi  de  Sardaigne. 

10.  Il  pdroit&x  Oeuvres  de  M.  de  Sacj 
lie  r  Académie  Ffonfoije^tûmtemâMks  Lattret 
fie  Pline  le  jeune  y  le  Panégyrique  de  Drajan 
^  le  Tiraitté  de  PAwiié.  Nouvelle  Edifim 
revite  <^  cerrigée  par  tAutheur  m  4/»,  â  Pa^^ 
fris  far  la  Compagnie  des  Libraires.. 

11.  On  a  imprimé  a  Avignon-  une  Bela* 

fhn  de  la  pefie  de  Marfeillej  qui  eft  un  vo- 
lume d-environ  500  pages  compofé  par  M. 
Bertrand  Médecin  de  h  même  Villè.  Il 
nly  a  point  d'uni£(>rmité  dans  le  ûile» 
J^Âuteur  parlaot'  tantôt  en  Orateur»  tantôt 
en  Hiftorien.  L'Ouvrage  eft  rempli  de 
phrafès  Provençales^  Jouches  &c  de  peniees 
,  ^fiuifles;  les  fmcs  ne  ibnt  pas  mm  plus  ex* 
aâement  raporcés.  M,  Bertrand  loue  pac 
caprice  &  /blâme  .de  même.  Il  en  veut 

fur  tout  à  M.  Chirac  y  &  aux  Médecins 
venus  de  Montpellier  y  &c  quoiqu'il  parle 
effec  de  gtands  éloges  de  TEvêque  de  Mar* 
ieille>  il  ne  l'épargne  pas  en  d'autres  en* 
.droits  non  plus  que  les  Edbevins.  Qiol- 

que  ce  foit  un  Ouvrage  que  perfonne  n'efti- 
me  j  tout  k  mçn^  veut  pourtant  Tavoir >  ' 
parce  qu^fl  ^  ttbeîuiQOup  d'efpr^    des  chof 
jTes  curieule^i 

12.  M.  de  Boercbenu  de  Valbonais  pre»* 
mier  Prefident  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  .Grenoble  j  qui  donna^il  v  a  quelques  an* 
nées^un  volume  in  foUç  iur  l'hiAoire  du 
J>aupbiné^  vient  d'en  publier  deux  autres 

.  F  )  iûr 
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fur  le  mcme  fîijcr  &  de  la  lucme  forme  * 
qui  font  dédiés  à  M.  le  Duc  de  Chartres. 
On  préfume  avantageùfement  de  cet  Ouvra- 
gc>  parce urne  ce  qui ibrt  de k  plume 
de  cet  habile  Magiftrât,  quoi  qu'aveugle  ^ 
cil  très  exaâ  s  &  parce  que  foa  hiftoire  tSt 
fondée  fur  ks-  tkres  dom  fii-  Compagnie  eft 
dépofjtaire,  lefquels  il 41  fait-  imprixûer  à  h 
6n  de  &n  <wvrage. 

1^..  Rigaud  Diredeur  de  Tlmpiinierie 
Royale  j  a  lous  prefle  le  6c  le  4«.  voltt* 
me  de  WtftoifedetAcaimhdii  Mks-^L^ 
tre^y  par  M.  de  Boxe,  qui  fens  doute  ne 
lèrot^t  pj»  jQoios  eftîffiés  queies  deux  jire» 

HuNem.  iVoli  in  i;2;  .12  ^|«irtié»5.  A 

chei  le  Fcvye.  Ce  Recuerl  fait  fans  goût 
6c  ofTéz.:  mal  ecm  avoit  ^  déjà ^lé  imprime 
à  <9ef9è^  iGij^^ànf  «aïKve'citkb»  ^1»  pla»'6<» 
iài€ii»eii<]fû'oniiï<^att 'd'tfee  fo^  ^ 

rf)  L«1^(6MMsie^deMi^Râis^6^ 
iîï]ipmi^?éà^l^aris  chez  C^figiiard,  ^^en^eafe 
tottjoâVs^aweté,  aaflî  fcien  mt,  ie  Traité 

avoit  mis  au  commencenjent  ^^regé  4ie 

.       y^^ms  aÉirdns  bietit&t  lia  vicdefcu  M. 
Rwek^nv  Ar<îb^é^  de 

l^façon  Ftceepcëflr  thex  M. 
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de  Safiènagev^Ce;;  Ecoâois  étoic  anû  du  Pré* 
Jut. 

•  17  M.  Vhï^bé  Lagniaui  Auteur  4e  la 
tradu&k>n  Ffançoi^e  de  Tur(ëlsin  3  vol* 
jn  12.  4VÇC  ,4ea  aoiesj  ^loufut  cet  jours 

18%  Ofmont  le  Fils  Imprimeur  à  Paris 
jdiftribue  un  nouveai^  Programme  pour  l'ii» 
^ricm  qu'il  d^^  donqer  du  Gloflkire  Latio 
^deDu  Cange.  On  Fannonce  danj  Je  Prô- 
^mme  en  >  4:  vol.  Le  Libraire  dit  que 
l'Ouvrage  en  aura  5.  &  qu'il  le  cumnjcncera 
419  plutôt. 

.    1$^.  Ôo  voit  à  Paris  deux  Ecrits  im« 

^primés  à  Rodez  ou  aux  environs  ,  il  y  a  , 
jjuclques  Q^is.  L'iuieA  intitulé  ;  l$ettrf  4e 
^M^.  a  Mad.  de.^..  au /ujet  du  trouhk^uecer^ 
^ns  esprits  tachent  d'expiter  dap$  Rodez  14 
pag.  in  4to»  Se  i'aunre  :  Deuomatùm  â  Mr. 

.tE'vèque  ^  Comte  de  Rodez.  ^  du  îraitté  des  * 

è^mam^  dxHé  far  le  P.  Cal^r^/fim^ 
jàam  kCùlkge  des  Jeluites  4e  la  même  Vilk. 
:;io  4^».  zz  pages.  Cette  Dénonciation  eft 
.«icerieure  au  iNkndcraene  de  M*  de  Rodez 
du  13  Mars,  &  y  a  donné  occafioA.  Mais 
dit  qu'il  parole  deiKHiveauKEcrit^^coiitce 
_  les  Jefuites  de  Rodez.. 

.  -  20^  Le  Hueliam  àu  Venfée^d^verfesdeM. 

:  Vbêrt  Mvêp^  iP^vr49iiéi iz  âParis  chih^ 

•.JBtîenne.  ell  trouve  un  peu  négligé. 
.  4^1*  LfL  Cure  de  S.  Nicolas  du  Chardon* 
iie^Tè  PariSf  a  été  donnée  par  M*  le  Cardi- 

jiftl  4e.N9aiUçs  à  M.  QmgtDo&icur  de 
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Sorboime  fort  eftimé»  Il  éroit  autrefois  de 

St.  Sulpice;  mais  cela  n'empêche  pas  qu'il 
ne  foit  dans  les  meilleurs  fentimens  :  ce  qui 
fait  que  les  Diieâeurs  du  Séminaire»  root 
Moliniftes  &  Ukramo n tains ,  font  trèl 
IQorâi^ez.  de  cette  notnination. 

22.  M.  FArchevêque  d'Arles  a  publié 
depuis  peu  un  aûèz.  long  Mandement  dat- 
té  du  I  AvriKpour  eondamaer  deux  lettres 
fmonyn\cs  en  faveur  des  Appelians.  L'une* 
qui  lui  eft  adreflee  &  ,  l'autre >  qui  Teft  à  un 
«mi  fur  ta  mort  de  l'Abbé  de  Boche  Cha* 
noine  dignitaire  de  fon  Eglilè  >  £c  appel- 
hnt/  mort<  de  la  pefte  il  y  il  S  ou  io 
mois.  La  piec-c  foutient  parfaiceroent  la 
réputation  de  M.  d'Arles  :  je  veux  dire  qu« 
il  s'emporte  pieufenient  è  ibn  ordinaire  j 
contre  tous  çpux  qui  n-ont  pas  autant  de 
dévotion  que  lui  à  la  Bulle  ViigjMnM. 

23.  On  écrit  de  Languedoc  qu'un  Eccle- 
fiaftique  du  Diocefe  de  Befiers,  qui  étudie 
en  Théologie  chez  les  Jeftiites  de  Mot»» 
pellîer*  aiant  dans  la  difpute  poufle  à  bout 
i'ËûoKér  qm  foutenoit  j  £c  fou  Profeiftur» 
celui-ci ,  Apellé  le  P.  Saye,  en  fiit  fi  pique, 
qu'après  la  clafie  il  lui  déchargea  trois  ou 
quatre  bons  fouflets  j  en  prelfencede  tout  le 
monde.  Sur  cela  Requête  prefentée  contre 
ce  Révérend  à  FQfIicialité>  &  les  Ecoliers 
ont  refolu  de  ne  point  rentrer  dans  le  Col- 
lège» que  ie  Frofi^fTcur  n'ait  £adt  une  iâds* 
6âion  eonvenaUe»  Ne  poulrra-t-a»  ^« 
{t)^is  |)^ifuadci  aux  Jefuitesj  que  la  «iode* 
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ration  >  la  fîncerité ,  &  la  modeftic  (bnc 
4e5  vertus  Chrétiennes  préférables  à  la  Mo* 
narchte  UnimfeUe  lies  confciencesj  âc  à 
.tout  Tor  du  aouveau  Monde  ? 

a4»  Meffieurs  de  Romigni  &  Gaillande 
ont  dénoncé  au  Confeil  de  Confcience 
OU     Bacheliers      licence  qui  n'ont  pas 
£igné  le  Formulaire* 

2Ç.  Un  Excmt  &  des  Archers  furent 
ces  jours  pa(ics  à  Sc.Mag)oire  pour  fe  i^r 
1  d'un  jeune  Confrère  accufe  d'avoir  eu  part 
aux  EAampes  qui  furent  gravées  Tannée 
pa0ée  ;  mais  il  avoic  difparu  depuislong- 
tems. 

,  -2.6.  M'.  Rollin  Doifteur  renouvella^t 
exilé  à  Tulles  a  été  transféré  à  S.  Michel  en 
fHerme>  &  enfuiteàï*  Mchei  iur Jvler 
DiocefQ  d'Àvranchès,  .  * 

<  -    •     /  tin 

-      •  27.'  •     .     :  . 

Apostilles  de .  TArre^  du  CmJ^ 
d'Et^duRoi  t€mtn  F  Ecrit  imprimé  1$$^ 

\    tin  ^.en  Vrançois^qui  a  pour  titrû yhctXxc 

.à^N>  S.  P.  le  Pape  Innocent  XIIL  au  Qjh 
jet  de  k  .^ile  ..Unigenitus  fignée  '  pgr 

*  fept  £v.êques  dattée  du  9  Juia  x.j^i» 

•  .    ..    *  -    .  »i  •  •    ^  ^  \ 
,  -       \-       du  19  Avril  1722. 

CEtte  Pièce  n'ell  encore  que^  manùfcriçe 
&  pouxia  râre  long^ tenïs.  Les  traita 
kuÊb  Se  ks.  refladooai:  Ji^rcs  qif  00  f.^irQu- 
w  Jip  xKius  .pçrcQQttf nt  pas.  de  IWerer 
.  i  ^  dm 
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dans  ces  Mémoires;  ^UAutorité  du  Pon-  ; 
tife  ny  eft  nullement  épargnée.  Voici  un  j 
^exemple  des  Réflexions  qu'oif  y  fait 

.  Sur  cet  ejpdroit  de  FArrêt.   S'il  fi  trou- 
^>  (dans  la  Lettre  des  fept  Evçgues^j 
c[uelques  exftejjtons  rejpeèiueujès  à?égardJ» 
.   Souverain  Pontip  (a)  qui  efi  ajps  aujourdkui 
fur  la  (h)  Ckmre  de, S*  Pierre,  an  ne  fen  ftfi 
^ue  pour  demander  la  révocation  d* un  Décret  j  | 
^ui  eft  gêner gkm^  refû  dans  (c)  fEgbje^  ï 
\,  (fa)  Il  n*y  a  point  dans  FEglife,  dit  TAu-  1 
'i;  teur  des  Apoftilles,  d  autre  Souverain  1 
**>  que  J.  C.  &  dans  les  Etats  que  les  Rois»  1 
jj  C'eft  la  Doftrinc  de  France  &c.  Il  (b)  1 

(le  Souverain  Pontife)  eâ:  aifis  k  premier  f 
jj,  fur  la  chaire  de  S.  Pierre  ;  mais  il  n'y  éft  1 

pas  plus  aiiis  que  TEvêque  deBethlehem*  1 
ji  II  en  tombe  quand  il  décide  tc^   (c)  I 

Ce  Decreî  n'eft  pas  reçû  dans  TEmpirej.  1 
j>  dans  la  Sicile»  dans  la  Savoie  &;c.ni  me- 

*  me  en  France.   Plus  de  trente  Evêques  | 
w^sV  o^x^ienc^  &  preique  tout  le  iêcond 

Ordre  »  qui^^iut  mietix  iâns  companôfoa 
^  ique  des  ancs  habiHés  de  rouge,  ou 'de  vio- 
*«jt  Ict  y  en  a  appelle  au  iuair  Concile. 

L'Arrêt  dit  enfuite^  ee  Dearei  y  eft  trm^ 
ii  d'obreptice  ^  de  Jubreftice.    On  le  dépemt 
comme  une  Jùi  ptek»:  Siemerak  d  iniquité^ 
telle  que  Borne  Patène  nauroit  fi  la 

lUÂpoMle  repond  qu^  injuftice  de 
traiter  c^me  4iàe  I^i^pieiiie  d'asmm 

•  '  99  vcci- 
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^  Vérités  éternelks.  Le  Dogpoti^ekQfan 
9»  ce  de  J.  la  toute  péiOSmcQ  de  DieUf 
1*  toute  la  Morale  Evangelique  v  font  con-^ 
o  daoHiés.  C;.  tsièm^  y  dx  fart  mal 
«»  tfiaité  par  la  cxxodaD^nation  de  cette 

j>  Propol^cion^  fue  firmes  nous  autre  choje- 
^  Chrifl> 

.  ,  9»  Rome  Paieiie  n^^uçoit  rien  foufSbrt,  de 
»  &fnblable.;  Elle  .rolj)e<^oit  fes  Dieuxl .  /. 
*)»  ii-pe  faut  que  hxfi  Çiceroa  &  Virgile 
J9  pour  n'en  plus  douter.  En  çeU:le& 
^,  Paiens  avoient  fans  doute  plus  de  Jlelî-. 
^jg.^  <i^^  iesjy^uk^à^iû^De$le&Reli- 
4>  gions  font  bonnes  &c. 
.  '  Sur  ce  que  TArra  déclare,  le  Livre 

l'Apoftiiie  fé  donne  libre  carriers  On  y 
dit  encr'aiitr«  çku^os  ^eje^h  (^wi  xîâ 
ja^PuiUapce  tesnporeljc)  n'a  f0f  dt^oti>iie  Mt 

J^der  en  macère  de.R§li^iqn^   A  icgad 

4»-<^wâ^»acft  %ri^eUiçf  pi»*  revient  à  h 

-clwge.  Le  j^cord  Orjre  ^  êài'icm ,  9Hi  f^»^ 
«fitf.  ^vi^e^p^fie  4^  cgfle  PuiJfance^ie^riiJ^pf 

V  Sur  ce,qu^  ÏMïèt  iiii,  gue  S,  M,  a  et/ 

t^êdi^a  S.  S.^par  le  maien  ^m^^ntrig^e  pr^^ 

ite'teplîiue  Mtqtt'jl  ^4Wt  BroPdre.>  i>ermiÇ-- 
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roit  pas  donnée.   (Peut  être  que  la  con- 
îëquence  n'eft  pas  tout  è  hiv  légitime) 
'  ^9  Ce  n'eft  point  à  une  Cour  étrangère 

qu'on  éerit. .  G^cil  au  premier  des  Ëvê- 

qucs  &  non  pas  à  un  Souverain.  Puif- 
»  qu'il  ne  s'agit  point  d'afiàires  d'£t^r» 
\,  mais  de  Religioi^»  Iqu^y  a^Nil  en  cela  de 
g,  contraire  aux  Maximes  du  Roïauinc?  il 
j>  iêra  permis  à  un  Doâeur  d'écrire  à  un 
9^  Mini ftre  en  Hollande,  &  il  ne  fera  pas 

permis  à  ^des  £veques  d'écrire  à  kiir 
«Confrère? 

'  ^  Cela  fufit  pour  donner  l'idée  d*un  Ecrit 
*où  il  entre  trop  de*déclamâdoii  &c  d'&ùpot^ 
tement. 

' "  2%.Extrait  d^une  Lettre  de  Genève. Ont 
lûr  ici  dans  !«  MMmâret  hijhnj^ee  & 
gues  du  mois  de  Mars  TExtrait  du  Livre  in- 
titulé >  Sen$ime»s  fàÊrticatiers  des  Minifimde 
FEglifè  de  Genève  fur  la  Religion  »  jiei  ont 
ûrvi  de  motifs  à  la  Converfim  de  M  k  Cbe^ 
yéwr  Minutbli  Mi^of  Ccmlnémdémt  pm 
la  fereniffime  République  de  Laic^ues ,  Doc* 
teur  és  droits  ècc.  2  voL  I2t.  à  Ribourg 
chez  Theodoric  Hault  1723t.    Ce  livre 
i^eft  d'un  bout  à  l'autre  une  Satyre  également 
.  groiliére  &  méprifible  contre  les  Ba^m 
dè  rEglife  de  Genève,  pleine  de  calom- 
nies àc  de  contes  &des  &  ridicules  >  qui 
n'ont  cfautre  fource  que  la  cervelle  démon- 
tée d'un  Curé  qui  refide  aux  environs  de 
cette  Ville:    Gé  FrâM  a  ^a  au  jour 
ià  production  mal  digérée^  foudlcnom  de 

M. 
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JM.  Jlwfvl^à  qui  il  dotme  le  titre  de 

airi/?r^  de  TEglife  de  Qeneve«  bien  qu'il  ,  jae 
fait  jamais  été. 

Le$  Leâeurs  judicieux  9  quelque  zélés 
"Catholiques  qu'ils  puiifeQC  être  d'ailleurs # 
itiGomioitrontdés  les  prenûerespagesdu  Lin 
vre  le  peu  de  cas  qu'on  doit  faire  des  préten-- 
dus  S^ntimm  des  JHiimfim  de  Genève  &  de 
la  manière  dont-on  y  expole  les  matières, 
qu'on  y  traite  :  mais  quoiqu'il  en  foit  ces 
Pafteurspaieront  coûjours  de  mépris  un  pareil 
Ouvrage  &  ceux  qui  s'en  difent  les  Au- 
teurs. lisne  croient  pas  devoir  &  donner  la 
peine  de  refoter  dea  adomnies  qui  le  tefu» 
tent  d'elles  mêmes  j  ainft  que  le  rcconnoir 
tronc  ceux  qui  daigneront  s'informer  des 
faits  que  le  calomniateur  debice  dans  fa 
Rapfodie  di&matoire. 


V. 

I 

Vttmvelks  Utteraires  fUoUamie 

» 

I .  T  Titwerf  débite  depuis  peu  de  jours  une 
^  Dijfertatïon  Hifiorique  j$$t les  Ducbesi 
JeFmneS^defïéàûce^èrMexamh»  kt 
droiss  du  St.  Siège  &  les  pfitetsSms  de  rEm^ 
fite  fw  ces  deux  FUles.  Oievrege  traduis  du 
P Italien.  C'eft  un  in  4p.  écrit  avec  beau- 
coup de  â>Lidité  &  de  politefle.  On  en  doA;^ 
aeta  un  extrait  le  mois  prochain, 
a.  Dit  Sauzeta  imprimé  V^^f  de  U 

Tbeo^ 


1)4  MEjdotà'^Es^ttis^dlitîrQ^Ii 

de  Catechifme  par  M;-  Saiirin  ,  Mmi(lf^  tâ 

lim.  Volume  S^Çet  ^  Ouvfâgb  dl  ^àMâ 

'  tn  trois  pârtîes>  'cfofVt  la  pretniere  traite  de 
h  Religion  mtMrdJe  &c»  Cette  Partie 
«ftdiviféeen  quatoi^efe^otas^  hàfbeotlêe 
traite  de  la  Religion  révélée.  Elle  eft  dî- 
vifée  en  75.  Seâions*  La  troifieme  ieit  è 
prouver  que  la  Révélation  vient  de  Dieu. 
ÈUe  a  quator7.e  fedions.  Deux  SeâioEÉ 
générales  précèdent  FOttvrage  &Iui  fervent 
dTntroduârion.Lapremiereconduit  le  Caté- 
chumène à  examiner  &  Religion  êc  è 
juger  par  foi  -  même  >  de  telle  forre 
qu^il  n'ait  pas  trop  d'yard  aux  Idées 
tpi  nous  font  tranfmifesj  pciir  alnfi  éiw§ 
par  nos  Parens  &  par  nos  Maîtres ,  dans  les 
premières  années  de  la  vie^ôc  pendant  te 
cours  de  l'Education.  ,La  matière  de  cette 
Seâionparoit  un  peu  dificile  pour  un  Caté- 
chumène qui  n'a  pas^  encore  l'eiprit  accois- 
tunrié  à  réfléchir.  La  féconde  fert  d'Intro- 
duâion  à  la  première  partie^  qui  traite  de 
la  Religion  Naturelle.  Nous  dirons  en  pat 

,  fant,  que  d'habiles  gens  feroient  d'avis  que 
çonttè  la  manière  ordinaire  des  Catecbtfinesj 
lé  Câtechumene  fit  les  queftions;  au  lie* 
que  c!eft  ordinairement  à  lui  qu'oâ  donne 
là  cômtnîflion  de  les  refoudre. 
'  •  Le  but  de  cet  Ouvrage  eft  digne  du  zélé 
ét  M.  Sattrin.  Ce  Miniftlre  habile  ftSt 

propofé  depuis  longtetAs  à  concourir  à  TE- 

ducation  des  Eaàns  des  patnrres  avec  une 
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icêieperfonnes  ^çfeirég^^charit^^ 
qui  fli'eft  formée  à  la  Haie.   C*eil  priacipa*- 
lement  pour  Tuâge  de      Ënfâns  que  cet 
Ouvrage  eft  sois  au  jour.'  ^ 
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Hue  Ti  AN  A   ou  fenfées  diverfis  de  Mr. 

Etienne.  cSaz..  Cefi-à^dirft  .1722.  in  la. 
jpages  4,}4î* 


Près  le  décri  prefque  gênerai 
joû  \fis.jéM  ecoient  lombes» 
il  fembloît  que  la  mode  en 
fi^'pafTée^  &  que  nos  Au- 

  'iteurs  François  foucîenQi^ 

ent  moins  d'en  muldplierienomhre-iCoœ- 
më^it  n^y  a  gnéres  4:pje  les  Chmtu»,  qui 


qu'après  la  mort  d'un  honune  iUttftro  on 
prenoit  la  liberté  de  lui  prefenter  de  Ta  parc 
uo  Recueil  do -ixagatelles,  de.  contes  firoids, 

A  a  .  & 


4    MSMplRSS  Hl^STO&IQJJBS  . 

&  deVeisd^aiÔQpriiiiezailleuis»  femhkit 

rdfolu  de  meprifer  d'avance  tout  ce  qu'on 
lui.dd:iiteroic  ea  ce  gçnre  à  la  laveur  d'un 
nom  célèbre.  Cela  pas  empêché  qu'on 
ne  lui  ait  donné  depuis  quelque  tems  les 
Z^ntmHéma,  ni  qlfùn  &vant  homme  n'ait 
groflî  moitié  les  Menagiana  ;  &  tout  ré- 
cemment voilà  un  Auteur  >  qui  ië  âelicice 
d*avoir  recouvré  les  HketioMa  &  de  les  pou- 
voir donner  au  public.  ... 

Il  commence  par  un  £loge  hiftoriquede 
Monfieur  Huet  qu'il  a  connu  particulière- 
ment. Nous  en  doimerons  iciksphncipaks 
drconftances. 

Pierre  Daniel  Huet  naquit  à  Caen  le  8  de 
Février  1630.  Orphelin  dés  Ton  enfance  fes 
tuteurs  negligens  le  mirent  dans  ime  penr 
iion  bourg^oUè^où  n'aiant  que  peu  de  iè- 
cours  &  de  mauvais  exemples^  il  ne  lailTa 


d'avoir  treife  ans  fidts.  Le  Pere  Maœbrunje- 
^  fuite > fous  qui  il  étudia  la  Philofophiei  lui 
aiant  fait  commencer  cetteetude par  kGeo- 
metrie,  Mr.  Huet  y  prit  tant  de  goût  qifS 
négligea  les  cahiers  de  fonil^enc  ^  &  fUr 
coiffuc  tout  le  refte  des^ftthéœaà^^ 
dont  il  fbutint  des  Thefes.  -   .  • 

,  Au  fortir.des  cla0€s^  il  devoit  étudier  a 
droit  &  y  prendre  fes  degrés  ;  mais  ks 
Principes  de  J>es-Cmtes  qui  parurent  en  1,64] 
Ten  détoumeienté  II  lesgciuta&  ftit  ied^. 
ciple  d'un  homme  dont  il  devint  enluire  fcH 


pas  d  avoir  achevé  fes  humanités 


Kt  Critiques,  i.  Juin.  1722.'  "  5 

en  1^4.6  fut  une  nouvelle  diftrailion  pour 
lui  II  en  admira  d'autant  plus  Téruditioa» 
qu'il  ^ivoit  dans  la  mâne  ville  queBochartw 
Ce  Livre  étant  plein  d'Hébreu  &  de  Grec* 
il'  voulut  favoir  ces  deux  langues  •  alla  fà* 
luer  l'Auteur,  lui  demanda  fon  amitié,  & 
fe  fit  fon  difciple*  mais  dilciple  prêtàdeve** 
ntr  {on  ^jmriSr. 

Il  voioit  cependant  le  monde  y  il  avoit 
foin  de  fe  bien  mettrei  ilcherchoità  plaire* 
On  avoue  ici ,  qu'il  n'a  voit  pas  de  grâce  à 
danfer*  mais  on  die  en  recompenfe  qu'il 
primoic  à  la  courie  ;  qu'il  étoit  meilleur 
homme  de  cheval  j  qu'il  faifoic  mieux  des^- 
armes*  iàutoic  mieux j  &  nageoit  mieux 
que  pas  un  de  Tes  égaux  j  &  on  le  dit  après 
lui. 

Defqu'il  fut  horsdemtellet  déài  dire 
à  21.  ans  &  un  jour*  il  voulut  voir  Paris.  Il 
rendit  d'abord  fes  devoirs  au  Pere  Sirmond 
plufque  nonagénaire,  &  fit  amitié  avec  le 
rere  Pesau,  qui  étoit  bien  moins  âgé.  Ce 
premier  Voiage  lui  procura  la  connoiffimce 
&  l'efldme  de  cous  les  favans  d'alors,  LaRei- 
ne  Qiriftine  aianc  apellé  Bocbarten  Suéde» 
ils  partirent  cnfemble  au  mois  d'Avril  165  2 
Mr.  Huet  a  donné  une  jolie  defcription  de 
ce  voiage  en  ftile  d'Horace*  dans  la  dcr* 
niere  Edition  de  fes  Poëfies  Latines.  Bo« 
cfaart  fut  aûes  mal  reçu  à  Stockholm.  Bûur^ 
deht  Médecin  de  la  Reine  Chriftiné  voularît 
feul  la  gouverner  I  fit  entendre  à  cette  Prin* 
ce&  que  les  conver&tions .  ûvantes  lui 
•        ,  A  j  échaUî 


t 


6^  Hl^TOR^ïO?»  * 

échwfoieDtleûiig*  Le  jeuoe  Hifet  mom 

redoutable  au  Médecin  j  vit  la  Reine  qui 
voulut  l'attacher;  mais  Tincoaâance  de 
Cbriftmokirfit  peur  &  il leviot  ca  France 
après  un  fejour  de  trois  mois»  qu'il  em- 
.fdoia  à  copier  un  œanuTcrit  ^Or%(me. 

Paflant  par  la  Hollande  il  y  connut 
£eurs  iUuûresj  entre  iefquels  &9iriM(/^  tient 
le  prŒiier  ring.  On  ajolite  ici  qîie  malgré 
Femportement  C5|ui  règne  dans  le*  écrits  de 
ce  iàvant»  C'éeoit  au  fond  un  baaune  âd- 
ki  ^cominunicatif  &  la  doueeiur  même: 
-  Mr.  Huec  étant  de  retour  tiaris  fa  Patrie 
ioi^fea  à  £we  imprimer  fbnmaûufi^  \ 
rigeae:  il  fe  delaflbit  de  ce  travail  avec 
doix  Âcadeaûea^dont  Tune  s'étoic  Soxxoft 
m  {on  abfence  pour  les  belles  Lettres»  & 
dont  il  fonda  l'autre  pour  la  Pbyiique«   £n  I 
tradittiiuit  Or^eoe  â  médita  fur  le$  fe^^  j 
la  tradudion  &  fur  les  manières  des  plus 
célèbres  traduâeur^t  ce  qui  valut  au  public 
k  premier  oiinage  de  Mr«  Huet  Dê  'mieh 
freîatione,  Libri  duo.  Paris  1661.  Depuis 
&xk  voiage  de  Suede>fil  pa£&  4ms  &  Patrie 
i6.  ans  qu'il  emplôia  uniquement  fa 
Etudes^  a^rès  quoi  il  publia  fon  Ongeoe 

Script uram  Rouen  166%  •  Pendant  qu'il  étoit  , 
occupé  à  ce  travail  «  la  Reine  de  Suedeiqai  ! 
"  ^-éùûk  rec&ée  à  ftome»  vodttt  }4attft«r'db*  | 
près  d'elle  en  16^^.  L'avanture  de  Bbchar: 
kreiiiiti  '^Oii  )k'fyiàÉkA  auffi^œ^  Suéde  I 
pour  lui  confier  réducation  du  Prince  Roi*  ; 


Digrtized  by  Google 


ET  CftiTiQjJEs.  il  ^uin.iyail  7 

là:  6Js  éc<!kmb$  Qtffiéive-.SoÊL  étoile  leveTer-  ' 
voit  à  être  Sous-precepteur  de  Mr.  le  Dan?* 
phin  9 .  poAe  éont^û  tint  pùtkSkmmiSyo  » 

&  il  demeura  à  la  Cour  julqu'en  i(S8oi  c'cft 
k  dire  ji^u'aa  mari^  de  ce  Prince. 

^Cetsts  mêmfeiaiifiK  i^to-*  jLq  Rottuui  de 
Tj^idc,  compofé  par  fon  ami  &  comp^ 
tnpte  Mr.  de  Segr^y  lui  donna  OGcafion 

d'écrire  fbn  petit  traité  de  f  Origine  des 
mans  imprimé  à  Pansi  la  même  aonée  & 
réimprimé ea  17 n«  • 

En  ^^^^u  ^  TAcademic 

Françoiiè  le  i  ^  d'Âoûc  i  Ja  placeile  Gmk 
hrviUe.he  remerdment  qu'il  prononça  en 
cette  occafîonjsfut  imprimé  la  même  an*^ 
née»  6c  &  trouve  dans  les  Recueils  de  FA- 
cademie.  Quoique  fon  emploi  de  Sous* 
preceptair  dût  l'occuper  beaucoup»  il  ne 
laîfl&  point  de  travailler  en  Latin  à  ùnr 
monfiTation  EiVangehfue  ^mjà.  èxt  commencée 
£c  «chevée  parmi  les  emran»  de  la 

Les  Etudes  de  M,  le  Dauphin  donnèrent 
lieu  aux.  commentaires  qui  fe  nomment 
communàiientsib  ZlM^i&j9^.  Mr.  de  Mon* 
tauûer  en  conçut  la  première  idée  mais 
Mx.  Huit  len  eut  Je  princ^  km.  li  prit 
cette  occafion  pour  publier  à  la  fin  du 
Manile  Dauphin  les  remarques  qu'il  av<Ht 
faites  tilt  lès  Note»  de  Sealiger  Se  Inr  KAf»* 
teur  même.  Elles  parurent  avec  le  Manil- 
le ibus  ce  titre  AmmaèuirfiMes  àt^  MÊmkim 
^  Sealiger i  notas  à  Paris  en  1679.  Cette 

même  année  il  publia  fon  IJvx^^iemnfoa^ 

A  4 


i    Mémoires  Historiq^ucs 
th  Evangelka ,  dont  il  7  a  une  autre  Edi* 

tion  de  Paris  en  1694. 
'  £n  .  il  fut  nommé  à  VEvêcbé  de 
SoiObns,  &  FAbbé  de  SiDeri  à  celui  d'A- 
vranches:  ils  permutèrent  avec  l'agréineûC 
dû  Roi  avant  T^cpedition  âss  Balles.  Us 
ne  furent  facrez  Tun  &  Tautre  qu'en  1^92. 
Les  Fondions  Epifcopales  prenant  trop  de 
tcros  à  Mr-  Huet>  il  fe  démit  de  fou  Evé- 
ché  en  1699.  Le  Roi  lui  donna  en  échange 
r Abbaîe  de  Font^ai  aux  portes  de  Gaëo. 
H  corhpcoit  d^y  vivre  tranquHcj  mais  ]c5 
procès  le  chafférent;  quoique*  grâce  à  fi» 
mr  natal  >  il  eût  auffi  »  dit  l'Auteur  de  èm 
éloge,  qudque  ouverture  pour  le  jargon  de 
h  chicane. 

En*i689.        imprimer  Cenfura  PMd- 
fapb4S  Carteftana  à  Paris.  On  n'y  trouve  au- 
cun vdlige  de  l^ôiiration'  qu'il  avoit  eue 
autrefois  pour  Des-Cartes*   Ses  ^afiiones 
^InetafhR  publiées  àCaen  en  1^92»  ftireoc 
ainfî  intitulées  à  caufe  de  TAbaye  d'Aunai* 
dont  il  fut  gratifié  peu  après  avoir  reçu  les 
Ordres  faoex  &  ou  il  fe  retiroit  tout  lesété^ 
lôrfqu'il  eut  quité  la  Cour.   Les  autres  ou- 
vrages qu'il  compofa  depuis  iânominadoaà 
l'épifcopat  jufqu'a  &  denriffion*  IkmtfDe  la 
Jituaiion  du  Paradis  terrefire.  Paris  1691. 
Nmuwaux  Mmwet  pour  fervir  à  Ptnftoireda 
Cartepanijme.  Paris.  1692.&1711.  Statuts 
Synodaux  pour  le  Diocèfe  ^Avr anches  1 69  3 . 
95^     &  98.  îio  Na^igatimkus  Salmnàs. 
Amfterdam  i<îo8. 
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^  Ses  études  étoient  extrémemeot  variées; 
c'eft  pour  cda  qu'on  a  des  ouvrages  de  lui 
for  des  matières  fidiferentes.  Quelques  unes 
de  {es  Poeûes  Latines  furent  imprimées  en 
Hollande  en  1664.  ^8.  &  y 2,  Gravius  en 
procura  une  nouvelle  Edition  à  Utrecht  en 
2700»  qui  eft  eftimable  à  cauiè  des  Notn,  ' 

Latines  de  Mr*  Hiéet  [ut  f  Antholoi^e  des  PoC" 
\Us  Grecs* 

SônfejouràrAbbaïe  de  Fmtifuri  donna 
lieu  aux  Origines  de  Caen  imprimées  à  Rouen 
en  1702.  &  ïyo6.  U  paffa  fes  vingt  demie* 
res  années  à  Paris  dans  la  maifon  prôfeflè 
des  Jefuites,  &  s'apliqua  principalement  à 
faire  des  Notés  fur  la  Vulgate.  U  avoir  lû 
vingt-quatre  fois  le  Texte  Hébreu,  en  le. 
conférant:  avec  lesautres  Textes  Orientaux  & 
depuis  1681  jufqu'on  17 12,  il  y  emploi», 
deux  ou  trois  heures  tous  les  jours  ^  /ans  un 
fiul  d excepté.  Cette  même  année  il  fut  at- 
taqué d'une  cruelle  maladie  qui  luiafFoiblit, 
Bon  pas  refpriti  mais  le  corps  &  la  me^ 
moire.  Après  qu'il  eut  un  peu  recouvré 
iès  forces  «  il  fe  mit  à  écrire  fa  vie>qui  fefènt 
un  peu  du  dérangement  que  fa  maladie  lui 
avoic  cau(e.Sa  mémoire  alla  toujours  en  di- 
minuant. Cependant  on  publia  à  Paris  en 
17 12*  {esDiJfertatimt  fur  Mvetfes  matières 
de  Religion.  Il  ne  fie  plus  que  jetter  fur  le 
papier  des  penfées  détachées travail  propor- 
tionné à  fon  état.  Ce  font  ces  mêmes  pen- 
fées  que  Ton  donne  ici  fous  le  ticre  àiHue^ 
fiamt.  L'Auteui:  de  fon  £loge  hiftorique 
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ne  dit  point  dans  queMe année  de  fa  vie  fut 
compofee  PHiJloire  du  Cùmmtt  é^dêla 
vigstim  des  ^ciem^qui  fut  imprimée  à  Fa- 
liseo  i/itf.  mais  les  Memoiies  de  la.vte 
Moofieur  Huet  furent  mis  fous  lapreflè 
à  Amiterdam  en  lyiS*  iou^  ce  ûtrCyPe$ri 
Démi^s  HueHi  Cmnteufarius  Je  reh^  ad  tum 
fertinentihus.  Ge  (avant  homme  mourut  à 
Paris  le      de  Janvier  1721.  âgé  de 
ans  moins  quelques  jours.  l'Editeur  du  Li- 
vre que  nous  annonçons  j  afîure  que  Mn 
Huet  qu'il  connut  en  1708.  lui  confia  ^aa 
unique  copie  pour  la  publier  fous  le  tirre 
ifHâetiana*  U  nous  z^eoà  que  ce  hit.  lut 
qui  procura  en  1709.  la  cinquième  Edition 
des  Poeiies  de  Mn  Huet  ce  qui  don^a  lieu 
à  ce  vieillard  de  coœpofer  cinq  nouveUes 
JUèfamorphofès  en  1710  &ç  171  ij  dont  le  * 
public  feroit  privé»  G.  cette  édition  o'^eut 
pas  nvtAlé Up  mufes  endormm  de  rAuteur. 
.  Les  Huetiana  font  partagés  en  140  Arti- 
cles.  Ce  ne  font  point  de  pedt9  traités  dé- 
tachés comme  ceux  des  Parrhafa?ia.  Ce  ne 
font  pour  la  plupart  que  de  fimples  remar« 
ques  fur  des  points  d'érudition  ou  de  cri- 
tique^ des  réflexions  fur  certains  uf^es 
boiis  ou  mauvais  de  l^omme  regardé 
comme  favant  >  ou  comme  citoien  ;  des 
ientimens  de  Mr.  Huet  fur  les  Auteurs 
anciens  6c  fur  les  modernes  >  &c.  Il  feroit. 
impofîîble  de  donner  une  Analife  de  tous 
ces  Anicles,qui  ont  déjà  eux-mêmes  la  briè- 
veté qu'un  exti'ait  pourroit  leur  donner. 

Nous 
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Nous  nous  contenterons  de  raporter  ici 
quelques  exemples^fur  lefquels  il  fera  aifé  de 


Article  VL  Page  14.  ^,]Les  E/ftis  Jk 

M&ntagne  {ont  de  véritables  Montaniana^ 
99  c^eft-à-dire  un  Recueil  de  penfées  de 
Montagne  fans  ordre  &  fans  liaifbhf  Ce 
99  n'eftpas  peut-être  ce  qui  a  le  moins con* 
99  tribue  à  le  rendre  fi  agréable  à  notre  Na« 
99  tion  ennemie  de  raffujetiflèment  que  de* 
99  .mandent  les  longues  dilTertations»  à 
^  notre  fiede  ennemi  de  ^application  que 
^  demandent  les  traitez  fuivis  &  methodi- 
^  ques.  Soq  efprit  libre  ôc  variée  &  Tes 
jj  expreflSons' métaphoriques  lui  ont  princi* 
A»  paiement  mérité  cette  grande  vogue^  dans 
99  laquelle  il  a  été  pendant  plus  d'uQÛécte« 
99  &  où  il  eft  encore  aujourd'hui;  car  c'eft 
99  pour  aipfir  dire  le  bréviaire  des  honnêtes 
9>  pareilëux  &  des  ignorans  ftudieux  qui 
99  veulent  ^s'ienfariner  de  quelque  connoiflàn- 
99  ce  du  monde  &  de  quelque  teinture  de 
99  lettres.  A  peine  trouverés-yous  un  gen- 
99  tilhomme  de  campagne  qui  veuille  fe 
99  diftinguer  des  preneurs  de  lièvres  &ns  un 
99  Montagne  far  la  cheminée.  Mais  cette 
99  liberté  »  qui  a  Ton  utilité  *  quand  elle  aies 
9^  bornes^  devient  dangereufe^  quanH  die 
99  dégénère  en  licence.  Telle  eft  celle  de 
^9  Montagnejqui  s'eft  cru  permis  de  fe  met* 
^,  tre  au  deflus  des  loix  >  de  la  modeftiéSc 
^  de  la  pudeur.    Il  faut  refpeder  le  public* 
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j>  on  Êdt»  quand  on  s'érige  en  Auteur.  Ia 

^  (omet  de  ce  défaut  dans  Montagne  a 
»f  été  fa  vanité  &  fon  amour  propre.  U 
»f  a  cru  que  ïoti  mérite  Tafinmchififoit  des 

règles >  qu'il  devoit  donner  lexemple  & 

non  pas  le  foivre.  Ses  partifans  ont  beau 

excufer  cette  vanité  qu'on  lui  a  tant  re- 
99  prochée.  Tous  ces  tours ,  &  cet  air  de 
»  francbife  qu'il^rend»  n'empêchent  pas 
0,  qu'on  n'entrevoie  une  afFeftation  fecret- 
j»  te  de  fe  faire  honneur  de  fes  emplois  >  du 
93  nombre  de  fes  domefHqucs  &  de  la  re- 
99  putâtion  qu'il  s'étoit  acquife.    Qu'on  la- 

maÛe  tout  cela>  qu'il  a  femé  par-d  par* 
'  99  là  adroitement  dans  fes  écrits,  on  trou-» 
>i  vera  qu'il  s'eft  rendu  fon  propre  panegi- 
99  rifte.  Scabger  avoitgrande  raifim  de^  dire 
9,  j^ai  bien  affaire  de  favoir  fi  Montagne  aime 
99  le  vin  blanc  on  le  vm  clairet.  (Pourquoi 
non  >  s'il  donne  une  raifon  Phyfique  de  la 
Sympatie  qu'il  y  a  entre  fon  tempérament 
&  ce  vin?)  "  En  effet,  continue  FEvê- 

que  d'Avranches,  n'eft-ce  pas  abufer  de 
9»  1  audience  du  Ledeurque  de  rentretenii 
j»  de  (es  goûts  j  6c  de  toutes  (es  autres  fâ- 

daifes  domeftiques  ?  fCeft  dommage  que 
la  même  chofe  puifièêtrereprochéeàMoo- 
fieur  Huet,  à  favoir  d'avoir  fourré  dans  le 
Livre  dont-il  eft  ici  queftion ,  un  Eloge  de 
fon  pere  de  fa  mere  &  de  iès  trois  fccm, 
où  il  y  a  un  peu  trop  de  fadai/es  dmeftU 
qnes.)   "  Scaliger,  pourfuit-il,  ne  parloit 

pas  ainfi  ùm  intérêt  de  fon  compatriote 
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Montagne  avok  donné  daos  fes  écrits  à 
99  Jufte*Lip{ela  première  placedans l'Empire 
9>  des  lettres  >^  quoi  qu'en  cela  de  mauvais 
^9  goûCj  comîne  en  bien  d'autres  cbofes» 

99  Quand  il  avance  quelque  lèntiment hardi 
99  &  iujec  à  concradiâipn  :  je  ne  le  donne 
99  pas  pour  bon»  dit-*il)  pout  men*  £t 
99  c'eft  de  quoi  le  leâeur  n'a  que  faire  :  car 

il  lui  importe  peude  ce  qu'a  penfé  Michel 
99  de  Montagne  j  mais  de  ce  qu'il  faloitpen^ 

fçr  pour  bien  penfer.  (Peu  degenscon* 
viendront  avec  Mr.  Huet  de  la  jufteilë  de 
ceccc  cenfure.  Montagne  eft  bien  plus  loua- 
ble de  donner  Ton  femiment  comme  tel^ 
que  s'il  en  fàifoit  une  décifion  à  la  manière 
de  certains  fivans  fourcilleuxi  qui  pronon- 
cent tous  les  jourssjdes  jugemenshardis^donc 
le  public  ne  manque  pas  d'apeller  )  "  Il 
y9  deckre  dans  tout  fon  ouvrage  qu'iia  vou^ 
39  lu  s'y  peindre  au  naturels  .&  fe  reprefen^ 
^,  ter  aux  yeux  du  public.  Pour  fe  propo* 
99  ^er  un  tel  de(Iein>ne  faut-il  pas  être  per^ 
^>  fuadé  que  ctt  original  mérite  d'être  regard 

dé,  émdié  &  imité  de  tout  le  monde  ? & 
99  cette  idée  a-t*eUe  pu  naitre  ailleurs  que 
99  dans  un  grand  fonds  d'amour  propre. 
^  Pour  Ibn  ftile  il  eft  d'un  tour  véritable- 
j»  ment  finguUer»  &  d'un  caraâere  origi* 
j,  nal.  Son  imagination  vive  lui  fournit 
^9  fur  toutes  forces  de  fujets  une  grande  v^* 

riété  d'images,  dont  il  compofe  cette 

abondance  d'agréables  métaphores, dans 
9^  iefqueUed  aucun  cçrivain  ne  l'a  jamais 

"  '  égalé. 
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j>  egiûL  *  Ocft  fû  figure  fkvome  ^  figure 

91  qui  félon  Ariftote  eft  la  marque  d'un  bon 
99  efprit  iù(pfUçy  parce  qu'elle  vient  de  iafé- 
M  condité  du  fonds  qui  produit  cesimages» 
M  de  la  vivacité  qui  les*  découvre fecilement 

&  à  propos^âc  du  difcernement  qui  lait 
9^  choîfir  les  plus  convenables. 

Article  X.  pag.  aj.  "Un  certain Evêquc 
^9  d^Angleterrey  qui  a  fiiit  parler  de  lui,  eat 
9>  Taudace  étant  à  Paris,  d'avancer  en  bon- 
99  ne  compagnie  ;  dans  la  Bibliothèque  da 
9>  Roi,  que  St-  Auguftm  n'avoit  point  d'ef- 
99  prit.  Cet  homme  n'avoir  point  d'efprit 
^  lui-même  >  oun'avoitpaslûSt.Auguftin. 
99  Je  lui  trouve  au  contraire  une  grande 
99  étendue  d'eijprit ,  qui embraile  tout  céquf 
99  eft  renferme  dans  lès -matières  qu'A  trai- 
91  te,  nne  grande  penetration.qui  lescreufe 
99  jufqu'au  f bnd  ^  &  une  grande  fubtilité 

qui  les  débroQîHe  6c  lès  édairck.  Mm 
^  quand  il  faut,  prendre  parti  &  £b  déterrai*- 
j»  ner  9  Pardeur  dé  fon  efprit  le  porte  tou* 
99  jours  aux  extrémités  9  fans  s'arrêcçr  ja- 
^  mais  dans  le  milieu.  .D'ailleurs  il  tnan« 
99  que  d'ordre  &  de  méthode»  Soq  Ëivrs 
99  de  la  Cité  de  Dieu  eft  uii  amas  confus 
'99  d'excdlens  matériau;^.  C'eil  de  Torea 

barre  &  en  lingots.-  '  '  "  :  - 
^  L'Article  fuivant  f^it  voir  que  les  An- 
ciéns  qnt  manqué  demetbode,  &  Mr-  Huet 
'y  teiT^oigne  qu'il  eft  furpris  que  St.  Iho- 
"99  vias  dans  fa  Somme  de  Theolc^e  ne  de« 
99  fimûèrien^  6c  que  cet  ouvrage j^ui  pa^- 

'     ^  r  lOXC 
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^>  roie  fi  fttédiodique  %  (bit  fiéantnoins  (i  <Ie» 

»j  feâueux  en  cette  partie.  Il  loue  Ovide 
>9  d'avroir  propofe  au  commencement  *  de 

fon  Art  d'aimer ,  &  d'avoir  fuivi  dans 
9>  cet  ouvrage  >  unediviiion  fore  régulière 
>9  ^  ibrt  mediodique* 

Article  LVIII.  ''J'ai  fouvent  fait  re* 
w  fiadonj  dit  Mr.  Huet,^que  prefque  tout 

Tancien  Monde  eft  aujourd'hui  gouverné 

par  les  peuples  du^Nord.  A  commencer 
M  par  le  couchant  »  les  Normands  &  les 
99  Saxons  fe  font  rendus  maîtres  de  la  Nor^ 
M  mandie  &  de  T  Angleterre.   Les  Francsi^  , 

les  Gots,  lies  Vifigots,  &  les  Vandales 
,j  ont  eiivahi  les  Gaules ,  rEfpagpe,  & 
9»  FÂftique.  Les  Oftrogots  conqairend'jb- 
j,  talie;  d'autres,  GotSj  GctcS)  Cimbres, 
9>  Scythes  j  Bulgares  fournirent  l'AUe^ 
9>  magne,  d^amn^  Scythes  ^  Tar^res^ 
9>  Turcs,  occupèrent  la  Grèce,  &  ces 
99  belles  Provinces  de  TAfîe  mineure.  Les 
9,  Perffes  font  encore  de  race  Scy chique  & 
99  Tartarique.  Les  defcendans  deTamerlail 
99  Prince  Tartare  régnent  aujourd'hui  dans 
99  les  Indes^ôc  le  Grand  Empire  de  la  Chir 
99  ne  ft  été  conquis  de  nos  jours  parles  TarV 
,j  tares.  Les  Circaflès  Mamelus  regnoîent 
^9  en  Egipte,  quand  ils  furent  vaincus  pair 
99  Sdim  Ëmpel^r  des  Turcs.  Cela 
.  99  voir  l'avantage  de  la  force  &  de  la  fero* 
99  cité  par  ds£ruarefprit9  la  politefle>  âc  le 
^  favoir  »  qui  font  des  verftis  de  la  vie  cii 

99  Tîl^  *  <^  pour  les  conquêtes  de  le  gou^ 
^  ver- 


^6   Mémoires  Historiqjjss 
9*  vemeitient  des  fitatss  en  bonne  poli  tir 
'39  que>  la  brutalité  eft  nccelTaire.  Pcut^on 
9»  rien  conccfvoir  de  plus  greffier  6c  depli» 
9j  impoli  que  THercule  de  la  Fable?  c^etoit 

pourtant  le  modèle  que  Ton  propofoic  à 
99  ceux  que  Ton  vouloit  exciter  à  k  yertu 

&  à  rheroïfme. 

Il  y  a  des  Articles  d'un  érudition  moins 

cotniDunctpar  exemple  celui  où  Ton  examine 
cequ'Origene  a  entendu  corps  fmhoU^p 
celui  où  il  eft  parlé  des  Brucalaqms  &  des 
Tympavites  de  *  Flfle  de  TArchipel.  Celui 
iqui  prouve  que  le  bois  de  Breûl  n'eft  pu 
ainfi  apellé  à  cauie  du  lieu  qui  le  piaoduit  ; 
mais  qu'au  contraire  la  Province  de  Bieûl 
a  tiré  ion  nom  du  Bois  qu'on  y  trouve  en 

•  abondance  :  ce  qui  fe  voit  par  un  paflage  où 
il  eft  parlé  du  Bois  de  Brefil  avant  quecette 
partie  de  rAmeriqde  fut  découverte;.  On 
trouve  un  Article  fort  curieux  de  la  latini- 
sation des  noms  j  &  piufieurs  particularités 
Ibr  \z  vie  ou  les^  écrits  de  divers  favànts.  On 

*  lit  auffi  des  chofes  très  (ingulieres  >  ept^ 
«utres  une  Apologie  de  ia  FuçtUe  deGliapÇr 
lain.Le  (èrieux^dont  elle  efl  écrite,  feroît 
iufpeûj  fi  Monlieur  Huet  ne  vantokixiagir 
jne  quelque  ctoie  de  fort  bon  les  vers  que 
le  même  Rimeur  fît  fur  Iar9crr(?x7»eizi^pa^i^ 
:£eur  qui  lui  étoitr  écbue  en  partagé  poû  % 
guirlande  de  Julie.    On  fait  que  rHôtel  dè 
Kamboiiiilet  étoit  <le  reniés  vous  de  touslc^ 
beaux  efprits  de  jçe$tems  ià.  Mademoiîcl* 
le  de  Rambpuille{*.gyi  fut  depuis  la  Duçbef^ 

t  c'eft  aiflfi  qu'on  t'axptimcdaBf  kiHuediQa» 
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fe  de  Montaulleriaianc  de  i'erpritinfîoimeiitii 
étoic  la  matière  ordinaire  de$.,  yeii9  iQui.y. 
étoient  apportes.  Mr.  de  Montaufier  leur 
propofa  de  lui  çgmpo&r  une  guidée  de 
Fleurs  Poëdques:  chaque  bçl  erpHt  çut  1^ 
fienne  à  celebrer.Il  n'y  a  qu'à  ouvrir  la  fé- 
conde partie  des  2oefie$  cboifies  impilmées 
chezSercien  1655.  On  y  en.  trouvera  qui 
valent  beaucoup  mieux  que  celle  de  Chape- 
kin.  Mt.  Huet  fait- une  critique  un  peu. 
lèv^rc,  vu  ràmitic  qu'il  portoit  à  l'Auteur. 
Il  le  reprend  d'avoir  iFait  dire  au  Roi  de 
Suéde. 

;bu  RhragQ  lacf)nu)x./te«râpre  CoreUc .  /  ^ 
Où  la  nieç.Xous  la  glaoç  eft  toaçe;  çj^çv^nè 
Le  flambMui  dê'l'anipur  mes  iicollescbndiû^^ 

finCi    ^         r   [ 

Je  vins  poui^^rendre  hoinmage^ii'iUxgaâe 

«        ■   '  ».         .       ;  .     •  I    M  •      .   • . 

Il  fernando  .CQOoitnfiîit  à&  v^iâeaux  ;  pou^ 
ifoiem  a^dceiriiioiinemer  loutè  npnfevdiç 
délace  j  làhs  a  voir. recours  à  ces.  vaifleau» 
qii^cm  avu.alier'àkltfaib'  il»  >  kflrr.'gtacesi^ 
quelqu'un  de  ceux  à  qui  Mr.  Huet  fit  jcette 
queftion>  pouivpit  luirepôndre>que  le  flam-. 
beaugde  l'aniQuri^ieQnduifokrlefR^^ 
Suede,a  k  propriété  de  fondre  là  glace  la  plus 
endurcie.  Mai^idâlgréicettejaftifîcat 
madrigal  ne  .malt  rién  ,  fut-il  de.  Racirte  *^ 
Corneille,  i  On  a.  joittt  à  la  fia  4e  caj 

jpetifécs  dîver&SuJs^cin^  K)emo{ph0fe$ 

B  *    .  con:x* 


l8  MéMosiiBt  Hxi'Tofti^f  « 

compoièesen  T7to&i7ii.  dont-iieftfidt 
â>ekiâotidiuiér£logeHifticMllque.  L'Ëdiréur 

y  trouve  une  grande  jeUneflè  d'imaginatkMi. 

Quatreie  Uouvoien£dé|ftàlafi]ifiedei'éditk« 
«TËiisenhëde  i/o^. 


«  * 

Lettre  de  Monfr.  F.  à  Madame  de  N.  /»f 

ks  P0efes  Bufleffuet. 

Madamei 

J Eus  hier  la  malketîe  llé  tdus  m  totkt^^ 
ter  et  c]ué  vous  ftiè  dites  touchant  le  boa 
goiK.do  jjtotjpieaux*  Jfai^ok  inceréc  ^u^Ude 
matière  à  laquelle  je  ne  prens  part  que  delà 
bdnae.lbrte  ne  CQnfiiooât  point  une  conTer- 
ûtion  que  j'étois  bien  dfe  de  Sàitgi  rouler 
fiir  un  fujet  qui  me  touche  de  plus  près.  A 
pie%ii  que  /ai  {dus  ite  ieos froid  i^iie jen'Sea 
avoia  auprès  de  voua>  troi^  bon  que  je 
tous  contredit  un  peu.  Je  m'attends  him 
^  ^ae  ce  xnot  de  «îontrodiie  doic  vtm  rerah 
ter  contre  moi.  Votre  Sexe  eft  accoutumé 
qu'4>tt  lui  applaudHIè  en  tout  ôc  ou'oq  Jiiî 
ttccifié  fi»  ttidDeim  MAia^  à  plus  forte  w*^ 
Ibn,  toutestesPoefîesdel'UttlveK,  excqK 
té  celles  doât  ^  eft  idl^mêmeL  FAutair  i 
cda  doit  s'eiitendre  ainfî.   Pdur  moi ,  Ma- 
dame^ je  vous  connois  trop  bien  iûr  f  Av« 

tiGte4t4^rii(^  pourtcwsâçfl^  iaim)i 


(fe  De^reaitt^  lo^iore  ce  wte  iêra  eKcIIeaiË 

&  aura  produit  un  bon  effet  pour  la  rcfor- 
Inatîôû  du  go^u  Voeu  ne  aianqueriés  pas 
dâ  vous  apperc6VOtr  vods  mêaiexie  la  pié^ 
cipitacion  de  vôtre  jugement  ne  meiauriés 
pas  bon  g^é  de  vous  avoir  coofirœée  daos 
une  prévention  dont  vous  feiiés  revenue 
alors»  &  de  la(jueUe  vous  aunes  peuirê^ 
UD  peu  de  honte* 

Il  s'agit  de  iâvoir  fi  Deipréaa^c  a  eu  lai- 
ibadejdke: 

4P 

"Sx  laiâbDs  le  Burldf^  aux  plaUaûs  du  Poa( 

tlCttf* 

Il  efl:  trop  outré,  difiés  vous,  &je  ne  lui 
pardonne  point  d'avuôc  blâmé  le  Burjefque 
en  gênerai.  Il  y  à  des  pièces  dans  Scarron 
qui  m'ont  fait  rire  â  latmes.  Je  ferois  la 
plus  ingrate  femmede  njoiverS:>  fi  je  fou;^ 
"icrivoi^  à  b  condamnation  d'un  genre  d*c* 

crire  qui  m'A  Êiit  pafïèr  d'agréables  heures. 
Je  voujs  protefte»  JV}adâme>.  que  cet  â|>rk 
de  reconnoilTance  me  charme  en  vous;  âc 
fen  tire  un  augure  crès  âateur  .que  vous  laie 
fcrés  pas  înfenfible  aux  Ibins  que  je  me  don- 
*ne  pour  vous  :plaire   Mai&  revenons  à 
DeïpreauSf  SU  avoir  die  tout  net:  les  œu- 
vrer de  Scarron  ne  valent  rien ,  &  il  n^y  a 
que  des  lacjuais    jU  nlus  vile  populace  y  ou  ^ 
,  ce  qui  revient  au  fiÀne»  que  des  plaifaxtt 
du  pont  neuf  à  qui  cette  leélure  puiflë  plai- 
re. Je  dirais  avec  vous  >  cela  eà  trop  ou-- 

*  B  a  tré» 
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tré.  Scarron  a  des  endroits  contre  lefquels 
le  ferieux  le  plus  auftérc,  ne  peut  tenir.  Il 
îkùt  fe  dérider  maigre  qu'on  ait.  Mais 
Defpreaux  ne  dit  point  cela.  Il  condamne 
le  Burleique  comme  un  l^as  de  plates 
boafonneriessqui  ne  lâutoient  plaireauxpef- 
fonncs  de  bon  goût,  &  dbnt  en  fè  lafïe 
prefque  anffi-tôtt  qu'on  ena  xù  Xllediftoh 
gue  du  Naïf  qui  plait  long  tems  &  donc  la 
'beauté  eil  folide^  Il  ne  défend  pas  aux  Poë« 
tes  de  badiner  >  ^naisil  yeutqullsbadineat 
fans  bafleflè.  Scarron  avoit  un  génie  bou- 
fon  qui  toumoit  tout  en  plaifanterie  > jufqu'-  ^ 
MX  douleurs  &  à  la pauvretéindufivemen t. 
.11  ayoit  le  don  de  turlupiner  agréablement 
fur  quelque  matière  quace  fût;  à  k  bonne 
heure.  Il  y  a  des  endroits  où  Scarron  s'e!e- 
vc  au  deffus  du  Burlefque  &  où  il  attrape  le 
Naïfi  cela  e&  vrai;  ôc  Oefpreau^t  tie  le 
Comefteroit  pas;  mais  il  feroit  la  diftindiçfi 

Î|uè  je  fais  du  Naïf  &  du  Burlel^ue*  Ce 
ont  deuî  chofes  bien  difèrènte^: 

Vous  favei»  Madame;  que  le  mot  de 
BifrkJ^ue  vient  de  l'Italien  JBiirri^>  qui  veut 
dire  une  farce,  telle  qu'en  reprefèntènt  les 
Bateleurs  avec  leurs  giles  &  leurs  cbèvra% 
tins  »  &  qui  repoikl  auffi  à  ce  qué  ncrusap- 
"pdbns  Coionnérie,  polijfonnerié  ôcc.    On  a 
donc  apellé  Burlefque  >  un  Stile  chargé  de 
làilltes  déplacées  j  dégagé  de  toute  contrain- 
te ,  même  de  celle  qué  la  raiibn  la  moins 
fevere  impoiè  à  tous  les  Auteurs  qui  n'ecri* 
vent  pas  pour  (e  moquer  du  public. 

■  I 


.  Soirroo  aianc  receu  des  louanges  après  les 
premiers  vers  de  fa  fa^adont  il  regala  fes 
amis  entreprit  une  efpéce  de  Poème  épique 
Burle^ue.  Ce  fut  le  Ilphon.  Ce  Poème 
eft  un  mélange  bijaxc  de  fines  plai^te- 

De  proverbes  tsainés  dans  les  cuUfeaux  des 
HaUes. 

* 

L'Auteur  ne  rebute  rien.  Tout  ce  que 
Id-  rime  apporte  »  tout  ce  quda  débauche  de 

rimagination  lui  fait  voirt  tout  eft  de  mife. 
Ce  Stile  efl^bien  facile  à  atraper  à  quicon-* 
que  s'eft  fait  un  magafin  de  Phrafes  po- 
pulaires. Rien  n^embaraflè.  MotsPicaru, 
Bretons  j  Normands  i  Poitevins  #  qu'imr 
porte  pourvu  aue  cela  fafle  le  vers  ou  la  ri- 
me. Jufteffe  de  penfées^nobleilè  d  expref- 
'  fion  $  tranfîti^  naturelkst  tout  cela  n'eft 
point  Éiit  pour  la  Poëfie  Burlefque.  On  fc 
livre  à  ime  ivreife  qui  a'eâ  gueres  moins 
babillarde  ni  moins  folle  que  celle  qui  e& 
caufce  par  le  vin. 

Si  Scarron  eut  travaillé  iëul  en  ce  Stile^ 
je  fois  perfoadé  que  Defpréaux  eût  fait  grâ- 
ce à  cet  Auteur  en  faveur  de  la  qualité  a'ur 
nique.  Mbis  malfaeureufinnent  il  eût  des 
Copies.  On  fe  fit  un  honneur  de  Timiter. 
Nos  François  font  un  peu  moutonniers. 
Pareils  aux  Ouailles  de  Dindenaut  >  ils  ie 
fuivent ,  &  paflent  par  où  le  premier  a  paf- 
fé.  Lor^ue  le  Pere  du  Bofc  Cordelier  eût 
^  B  3  donné 
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donné  au  pobBc  km  Jivre  de  ]  Honnête  ¥em 
Hff  »  cm  bien-for  pafoitrc  VHpttmtê  Gop^ 
€an^  VHonnke  Fille  &c.  Un  Ecrivain  s'a- 
TfÊi  (Tintitukr  Dehcts  k  ckichpcion  d'ua 
Païs  :  A  (cm  exeirple  oo  trouva  des  Ddicei 
par  tout  &  même  dans  la  Suiflè .  N  os  Poctcs 
avoîenc  extrémeinent  négligé  rOi^.  A  peine 
en  cbqiunic  ans  tout  le  Parnafle  François 
en  avoit  il  produit  affés  pour  âoxe  un  petit 
volume  raifonnabla  Depuis  que  les  Odea 
<ïe  Mr.  de  la  Mote  ont  paru ,  il  œ  pjeuc 
€ie  toutes  pafCs»  &  fiel  qui  a'a  preique  pis 
afles  de  force  pour  achever  un  Madrigal  fe 
pique  de  faire  des  Odes  j  &  qui  pis  e(l  den 
Odes  Pindariques.  Quand  Mt.  Roctffeas. 
t  eu  remis  à  la  mode  TEpigrainmeMarotî- 
quej  tout  Faris  en  a  été  inondé  par  des 
jgens  qcii  avoient  pas  affés  de  nift»  pour 
connoître  qu'Ms  n'avoir  pas  k  talent  de 
tourner  comnie  lui 

Sans  nous  écarter  du  Burlefque  dont  il  s'a-» 
mi  à  prefeat^Scaixoneut  faéen  dbs  ixags^ 

Je  Virgile  travertin  Charles  £0if>eau,p\us  con-i 
m  par  (on  noind'^^g^mt ,  .Ëoetefoft  iné* 
prilableiperdit  bien  du  temps  è  mettre  en 
vers  burkiques  le  r^£ème7zt  de  Frajerpim^ 
poenRfgntvft^  poropoK  deCrhw&mPoè» 
Latin.  1}  rendit  aulTi  ce  mauvais  oâSce 
Mtimmr^fis  d^O^ide  -^  dont-il  bouziHt 
tme  paftie  feus  le  titre  iè^Owi^  m  i^e  èm^ 
ffteur.    Defpreaux  qui  ne  lui  fut  pas  bon  gré 

^  VQttMf  f«f^|uçr  w^Stâe  qu'o»  dévoie 

avoir 
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avoir  en&vc^  dans  k  ^ondxaoi  de  ScarroD, 
le  ftHidrtnt  pas  oe  yen. 

Horace  ne  fut  pas  exempt  de  cette  Come 

d'infolteX^orimaïUeuriê  trouva  afiés  lie  )oi* 
fir  pour  mettre  en  vers  burlefques  trente  huit 
Odes  de  ce  Foëte  jc'eA^à-dire  tout  ie  pre- 
mier JLivre.  Pen  «i  rédîtioQ  faite  à  L^dc^ 
chez  Jean  Sambix.  1653.  Ce  même  Librai- 
re doQoa  Ja  inàne  aanéç  iOdiffé^  d'Homère 
Ue  AvoMfMres  ^Ulijfe  en  vers  Bmrlejq^es. 
J^'Auteur^qui  eftiq^a  a^es  ce  dernier  ouvra- 
ge pour  le  dédier  au  Prince  de  Conti^^'ap* 

pelle  H  de  F  hou.  VHorace  &  V  Homère  pa- 
jroifTent  eniam  du  même  pere»taqt  ils  (ç 
xeilèmbleot.  Le  $ieuf  l?im  mit  à  la  tête 
<lu  dernier  une  Epitre  Burlejque  de  Fenelope 
i  UHp  tirée  4fOvide.  Horace  en  avoit  it^ 
quite  pour  un  Livre  »  Hmere,  a  eu  le 
xnwyais  fort  d'en  fournir  deux  de  fon  Odiir 
iee  m  Sieur  Bimxmmp  Madaoie»ce  tquj 

vous  furprendra  peut-être,  c'cft  d'appren*;* 
dre  43ue  Urjebei^ lui  m/ême  s'étoit  laiifê  in- 
iîeâer  à  cette  contagion.  Oui  Brebeuf^qui 
4aw  (à  PharJ^aU  eft  toujouca  monté  f^r 
grands  cfaeiraux^  «  faitlui  vêpaeie  £«««9 

tnxvefiu  Vous  croirés  peutt^êcre  que  ce  fut 
une  àntaiûe  de  jeune  homme  >  &  que  cettç 
kâure  de  Lucain  Idi  fit  ouiter  l'envie  deie 

traveftir,  pour  nous  le  donner  dans  toute 

k  fo^ce  dç  fon  £nta^^aia»e«  Je     cru  dç 

B  4  même; 
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même;  mais  f  m  été  de&bufé  par  un  témQiQ 

iîTcprochab'c.   C'eft   le  feu  Roi  Louis 
XI V.  à  qui  on  fait  dire  dans  le  Fnvilege»qui 
éft^  de-la  ftiçon  du  fameot  Gonrart  6c  dîatS 
de  Paris  du  3.  Décembre  \6^^.  Notre 
^*çher6c  bien  aimé  le  Si^ur.  de  Brebeiif 
ijous  a  fait  remontrer  qu'il  a  ci-devant 
donné  au  public  laPharlâle  de  Lucainou 
les  Guerres  civiles  dè  Ce/kr  6c  de  Pom* 
>,  pée,j  en  vers  François  j  qu'il  â  cooipoles 
9t  &  qui  ont  été  reçus  avec  plus  d'applaudi-» 
'  ,1  diflement  qti'il  n'eût  oïë  s'en  promettre: 
9>  en  fuite  de  quoi  quelques  perfonnes  dç 
9i  gnnà  mérite  &  quiont  beaucoup  de  pou- 

j,  voir  fur  lui,  Taiant  engage  à  mettre  le 
même  Ouvrage  en  vers  enjouée  »  il  y  a 
^,  emploie  quelques  heures  perdues  &  eft 
^)  rnaintenant  follicité  de  le  mettre  auffi  en 
l,  lumière  »  ce  qu'il  ne  peut  fans  avov 
&c. -  • 

B  n'^pasufé.du  mot  deBurlcfiitîe  dans 
fon  titre;  Il  dit  feulement  en  vers  enfomé  : 
la  raifon  en  eft  marquée  dans  fon  Epitre 
dédicatqire.  ^  Je  fais  biei? ,  dit-  il ,  que  tout 

ce  qui  tient  dci'Burlefque  a  perdu  la  riieil- 
jp  lettre  partie  de  fon  agrément  en  perdant 

xéiui  ce  la  jibuveauté^  6c  cbmçieHn'éft 
,i  plus  gueres  le  divertilTcment  des  Efprirs 

délicats  j  Je  prévois  bien  qu'il  ne  fera  pas 

lé  Vptrë/^  Ce  qui  eft  fort  à  remarquer 
eft  qu'il  parloit  ainfi  Tcino  ans  avant  la  mort  de 
.Scarron;»qui  mourut  en  1660.  &  environ 
dix  pcuf  aœ  avant  que  l'Arc  Poçtique  de 
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Defpreaux  fut  publié.   Âuffi  notre  Satiri* 

que  en  parle- 1- il  comme  d'une  mode  déjà 
pailtée^  &  d'une  folie  dont  on  éccûc  revenu 
avant  qu'il  k  hkimâc*  , 

Au  mépris  da  bon  fens  le  Burlefque  effronté 
Trbmpa  les  yeuK  d'abord,  plur  par  fa  nouveautét 
On  ne  vit  plus  en  vers  que  pointes  triviales 
Le  Pamaflè  parla  le  langage  deshalles  » 
La  licence  à  rimer  alors  n'eut  plus  de  frein  t 
Apollon  cravefti  devint  un  Tabatm. 
Cette  contagion  infcfta  les  Provinces  » 

Du  Clerc  &  du  Bourgeois  paffa  jufques  aux 
Princes. 

Le  plus  mauvais  plaifant  eut  fes  approbateun^ 
£t  jufqu'à  d'AfTuuci  tout  trouva  des  Leâeurs* 
Mais  de  ce  ftile  cnÇn  la  Cour  dcfabufée 

Bédaigna  de  ces  vers  rextravagance  aifée» 

Diflingua  le  naif  du  plat  &  du  boufon. 

Et  laifla  la  Province  admirer  le  Typhon. 

Que  ce  flilc  jamais  ne  fouille  vôtre  Ouvrage» 

Imitons  de  Marot  Tclégant  badinage. 

Rt  lailTons  le  Burlefque  aux  plaUans  du.  pont 
neuf* 

J'ai  dit»  Madame  >que  le  Burleique  eft  un 

babil  d'ivr(^ne  ;  en  voici  la  preuve  que  Bre- 

bcuf  lui  même  me  fournit.    Lucain  avoit 

exprimé  en  fept  vers  ce  cOmmencetnetit  de 

la  Pharfalc  Françoife. 

»  *  '1 
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Je  chaste  cette  gueife  en  croanté  féconde. 

Où  Pharfale  jogoi  de  TEmpire  da  monde  t 
Et  (ènrant  de  théâtre  à  de  fiimeui  revers  # 
Mit  enfin  à  la  chaîne  &  Rome  &  TUnivcrs. 
Guerre  filoiqae  Civile  où  It  furetar  d'un  homaê 

¥k  voir  Aigle  coauc  Âigle  $c  Eome  oooBi 
EoiWf 

Le  fang  contre  le  &ng  lâchçmeni  déclaré, 
L'Audaee  triomphante  &  le  crinie  adorée 
Ou  des  peuples  divers  la  valeur  fotalevéc 
Fit  le  fort  des  bumaina  d'aoe  offisufe  privée» 

El  paj: Logeant  foa  Zcle  entre  deu^  grands  fi-^ 
vauxt 

Vengea  fes  premiers  fers  &  s'en  fit  de  tm* 
veaux.  V 

Le  François  a  déjà  cinq  vers  de  plus i)oe 
roriginal.  Vpions  combien  k  Burk^ttlM 
en  fbumtni  de  plua  encore. 

Je  '^nXf  pmiÊÊlt  qise je  fait  * 
Franc  de  obagirifis  ^  d'ennuis  » 
Pendant  que  fureur  divine 
.  '  S'allume  dans  ma  poitrine» 

Et  qu'enflé  comme  uu  balon 

Je  fuis  tout  plein  d^ÂppoUon» 

Vous  chanter,  à  ia  Françoife 

guerre  plus  que  bourgeoifc  » 
Qui  fe  fie  aux  champs  grégeois 
.  Entre  deux  riches  Bdurgeoisi 

L'un 


* 
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L'an  étoit  le  grand  Pompée 
Homme  de  plume    é^^péc  ; 
L'autre  ce  preux  champion 
Frère  aîné  de  Garffioo, 
Cefar  ce  grand  Capiramc' 
D'humeur  âc  brufqne  6e  hautaine | 
Homme  friand  du  ha?aril , 
Et  vaillant  comme  un  CeOur. 
Guerre  folle  &  téméraire. 
Où  le  gendre    le  beati  pere 
Tâchèrent  en  furieux 
A  s*entfarracher  les  yeuît  » 
Se  battirent,  y  étrillèrent» 
Rudement  s'enrrecoigneront» 
Comme  il  faloit ,  haut  &  bas^ 
Ou  comme  il  ne  faloic  pas. 
Querfe  laos  ordre  &  fan&  re;gle 
Où  Taigle  baurroît  une  aigle  , 
Et  fans  cemords ,  m  refpeâ*  ' 
La  plumdt  à  coups  de  bec. 
Où  Penfant  rofioit  te  pere 
Le  frère  froitoit  Iç  frère  5 
Coufin  bouchonôit  roufin  » 
Voîfin  teftonnoit  voifin, 
L écpiier  fouétoit  le  maître; 
Le  courtaut  eovcHioit  paître 
D'un  ton  de,vok  in^odentf 

Con (ciller  &  Prefiderit. 
Certes  qu'au  gré  de  Jcur  bile  » 

P-euii  Bour^coi^  de  mêmç  viUe*; 
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Sans  relpeâer  le  bourgeois  t 

S'entredonnenc  fur  les  doigts, 

S'entremordeot,  $*entrelardent  » 

S'entrepluroent ,  s*entrecardcnti 

Qu'ils  tachent  à  s'échiQer« 

Cel^  ne  peut  m'étouoer. 

Mais  qu'un  gendre,  qtfun  beanpere. 

Couvent  fi  groffe  colère , 

Que  deux  bravea  fignale*. 

Deux  champions  bien  taillez , 

Qu'un  fi  faint  lien  alTemble  > 

Ne  veuillent  pas  boire  enfcmble  ,^ 

Au  lieu  de  s'cntrégorger  5 

C'eft  ce  qni  fait  cnra^ec 

En  verJté,  Madame,  quand  vous  mmc* 
fiés  leBurlefque  cent  fois  çlUs  cjue  vous  ne  1  ai- 
més >  je  crois  qu'il  vaut  .mieux  vous  fiuie 
grâce  de  cent  huit  vers  qui  reftent  encore 
pour  exprimer  les  iêpt  premiers  vers  de  Lu* 
cain,  ccquifeit  cent  ioixante  deux  vos 
en  y  joignant  les  cinquante  quatre  que  je 
né  crois  pas  que  vous  aiez.  eu  lia  patiencede 
lire.  De  bonne  foi ,  reconnoifles  voœ 
Brebeuf  dans  ce  verbiage  ?  je  lui  pardonne 
à  peine  d'y  avoir  donne  des  heures  perdues. 
Jamais  heures  ne  furent  mieux  noraroas 
que  celles  là.  Cependant»  comme  Tamour 
propre  eftlm  peintre  en  beau ,  èc  que  cla- 
cun  eft  amoureux  de  fes  productions,  ce 
Poète  s'applaudit  de  cet  Ouvrage.  "  U  ai 
n  dit-il  purgé,  autant  qu'il  a  pu  j  ce  genre 

41  à'é- 
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3^  d^écrire  des  termes  qui  corrompent  nôtre 
langue  &  que  l'uâjge  lie  foufi^  p^^^^  Il 
a  taché  à  inertre  renjouementdansiàpen- 
^  fée  9  beaucoup  plus  que  daiis  les  paroles» 
&  à  trouver  une  raillerie  de  bon  fcns  fié 
%>  non  pas  une  raillerie  J?oufone/*  On  ne 
ri^irbit  jamais  que  le  I^tcain  Trawjn  Se 
iFS  Entretiens  Solitaires  s  fuflènt  éclos  du 
Imême  cetveau ,  fi  on  ne  connoii&it  poinfc 
les  hauts  £é  les  bas  à  qtitoi  Teiprit  de  rhom^ 
iïieeftftrjet. 

Je  crois  VOUS  âvoîif  afl5s  fait  fcotinoître 
que  le  Burîefque  n'eft  pas  digne  d'une  pro- 
teâion  telle  que  la  vôtre.  Qp^Scarroii 
içous  ait  divertie^  fi)it,ila  des  beautés  fin- 
gulieres  &  qui  ne  fe  trouvent  pas  ailleursf 
taais  Tenvie  d'être  burîefque  &  la  dérnân* 
'geai£?n  d'écrire  j  lui  a  fait  produire  bien  des 
Mdàiles,qui  dévoient  aller  defa  table  à  lâ  che- 
'ininée*  Je  ne  parle  point  des  lettres  qu'on 
met  fui  fon  compte  dans  le  III-  Tome  dé 
Tes  œuvres  imprimées  en  Hollande  1 7 1 3.  El- 
'tes  (b&r  matiifeftefneiltiàuiles  parladate,qui 
cft  de  18  ans  plus  fi*aicheque  celle  de  là 
mort.  Je  ne  parte  point  non  plus  de  h 
Mazarinade  3  mais  d  une  infinité  de  vers 
qui  ne  diiènt  rien.  Sod  Romam  Comique,  le 
Virgiie  travepy  font  ce  qtfil  a  ftit  de  meiF- 
'  leur.  H  a  quelques  pitres  d'une  naïveté  dcli- 
cieufe.  Sa  requête  au  Cardinal  de  Richelieu^ 
qui  eft  à  la  page  194,.  du  premier  volume 
de  la  même  Edition #  eft  un  chef  d'ceuvi'e 

en  fon  genre.  Mais  eti  recompenle  com^* 


bien  de  filtras  &  de  Poëfies  qui  n'ont  pas  h  j 
moindre  beautés  pasle  rnoÛKiregoûC/  riefi  1 
i]uc  du  Burle$4ue»è  ânteodiece  taot  dans  I 
le  fens  que  je  lui  ai  donné  dès  le  commei^  I 
ioemetic  de  cette  i^tre  ?  I 

Pardonnez  donc  à  DdplPCMXy  ou  phi- 
tôt  louezrle  d'avoir  méprifé  les  JPoetes  Bur- 
lesques: écfidansleaoeulrresdeSctttQail 

y  a  des  cndroiu  qui  vous  pkilênt  infini* 
fQGOtj  croîés  qu'il  ^toit  ai&s  ami  du  hm^ 
pour  y  être  iènfible  comtne  yous.  Mais 
encore  un  coup  on  peut  condamner  le 
BuilesquCà  iàns  faire  tort  aux  beaut)és  de 
Scarron.  Ce  n'eft  point  ce  qu'il  a  de  Bar^  4 
lesque  qui  vous  a  plu*  Au  o  ntraire  >  il 
.gdà  plat  &  eonuieux  iorfqull  o'eft  queBm- 

lesque-  C'cft  pat  le  Naïf  qu'il  a  fou  vent 
iaiiî»  &que  voua  avez  été  émue.  Ladelir 
catefle  de  vôtre  goût  fur  les  Polies  de  noa 
modernes^  ne  tneperniet  pas  de  peoiêr  au- 
trement. 

Voilà  ce  qui  s'apeUe  une  Icmgue  lettre 
Jl  y  a  mille  peribunes  dans  Je  œoode  aus- 
qtMlés  je*  ne  voadroia  pas  tee  nlquer 
a  en  écrire  de  pareilles*  fur  tout  pourcom- 
l)atre  leurs  jugemeos.  Mais  ce  ibu  des 
.  gens  que  de  foquebtès  o^tradiâioos  t>nt 
^déja  révoltées  de  longue  main  conue  tout 
ce  qui  ne  s^accordepaa  à  leur  ièns*  Par 
vous.  Madame >  accoutumée  que  vous  êtes 
à  être  aplaudie  avec  juftice»  dès  que  vous 
vous  déclarés  pour  quelque  chofe  •  ^cleo 
iêra    unç    d'excr^rdinaiie    £Our  Vous 
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de  voir  qué  je  né  fois  pas  d'une  opinion 
que  vous  aves  donnée  comme  la  vôcre« 
Jâ  compte  que  vôu*  trouvères  du  phifir  à 
être  contredite  j  &  que  vôus  me  pafleréâ 
CÊoe  hardieiïe  eo  faveur^  la  nouveauté; 
d^au tant  plus  que  vôtre  manière  de  penlèr. 

de  parler  n'a  rien  de  commua  avec  k 
ficvid^ue..  Jefiik  ^ 

Madame 

Votie  te 

Ilï. 

Sainte  far  Antoine  Maurice.  Volume  85I. 

.  A  Genève^  diezr  Craœer  ôcc. 

IL  y  a  dix^iêpc  iiecles  que  Ton  prêche  TB* 
vangilcbâc  cefrae^nt  toutes  les  tnanieres 
de  le  parer  pour  le  faire  gOuter  aux  Peuples 
Chiecieos  ne  {ont  nulleioent  épuiféçs«  On 
ferce  tous  les  joui»  T^quence  'è  fournir  éù 
tiouvdles  fleurs  pour  le  rendre  agréable  à 
auditeurs  difiâctles  &  qui  ne.  manquent 
jamais  de  s'endormir  ^u  fermon  >  quand  le 
ptcdkamit  qui  lepi^nonce  n'a  d'autre  ta« 
ieot  ^tte  cehû  de  les  aifi)opif«Oa  nous  afio-» 
ré  que  M.  Maurice  n'a  jamais  endormi  les? 
fiens  &:  que  perfbnne  ne  va  l'entendre  poi^r 
tacher  de  &  guerk  de  Tinlomnie;  u  ne 
craiac  pas  que  la  le(^c  deces  difcours  fu^- 
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•plée  a  ce  qu*a  rfont  p&  faite  étant  pconcxi:^ 
cés  de  vive  voix.  Il  veut  eflàier  de  ramener 
les  Chrétiens  à  ia  fiinplické  des  Apotres^éc 
pour  cet  effer  il  nous  déclare  qu'on  ne  doit 
point  chercher  dyis  les  ûens  (a)  des  . nudi- 
té nk  polit^e,  dit  ttrtm  pmiiuUcrs^  ikifuh 
fées  nouvelles.  U Bloque?! ce  Chrétienne 9  ^^ou^ 
ie-iL  ionfpe  en  tante  Mtre  £koJe.  • .  • .  ^  li  re^ 
g.ir  Je  cette  vaine 'Rhétorique ,  qui  ne  $^sttMbe 
quau  choix  des  exf^uj^s^  comme  Ji  fari  oB 
deffoms  tredkateur  Cbretiem  ^  jft^il  m 
f  enfe  pas  même  à  faire  aucun  compliment  au 
ÎLeSeurr  fur  les  fautes  qum  pourrait  ï'rai^t 
dans  (on  ftyle  &c.  Il  eft  aÛe  devoir  qtfun 
Prédicateur  qui  s'exprime  de  la  {brte>ell 
fort  éloigné  d'Aprouver  ie$  figures  baijlies» 
tes  faillies  peu  judicieii fes  5  &les  déclamations 
trop  fleuries dequelques  uosdefes  confrères. 
U  doit  donc  aprendieavec  quelqueindigna- 
(:ion,quVti certains Païs  la  plufpart  de$  jeu- 
hes  Prédicateurs  tout  fraichement  fords  des 
Acadeiriies  ft  hStM  uh  mérite  de  copier  là 
toursj les  pbrafes>  même  Tair  &  la  (If)  vivacité 
babillarde  dequdqucsPredîcateuîs»  queiVû 
nie  dcvroit  pas  regarder  de  ce  coté  là 
comme  d'excelletis  modèles.  U  voie 
fans  dbute  avec  fiirpfiT&qiie  des  paCMm 
qùi  fe  piquelit  rfcfprit  donnent  le  nom  de 
pièces  d^£k)qûeace  à  desâeuisentafié^faoi 
jugement  &  qui  cadient  une  infinité  de 
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tlicateur  laiffc  échaper  la  taifon-,  pour  cou^  ' 
Tir  après  ù»inoc  deftiné  à  finir  une  perio- 
^Bé^  qu'M  né*  ctoirck  fdi»>^dè  miiè» 
is'il  ne  ravoir  bien  arrondie.  Cela  s'appelle 
véritablement  énerver  TEloqUence  Êûre 
perdre  hi  ferceilis  difirouii  * 

Ce  Volume  contient  doute  fermons  qui 
louleDt  geoeidèitient  fiic  des  fa^.cm 
tereflans.    Le  premier  fut  prononcé  le  27 
Septembre  iji^  jour  de  jeune  enSuifleâc 
à  Genève.*  Après  avoir  donné rfa  tUvifion 
de  fon  difcours,  M.  Maurice  engage  fes 
auditeurs  à  refléchir  iur  les  avantages  donc 
on  jouît  à  Genève  »  qui  font  faiiRefbrtnation 
Caivinifte  dé  leur  Eglife  ^  .Ia  fantéjla  paix> 
ià  proi^Kté-  de  FÉtat.   TIêiA  ds^hMrfmts  ^ 
dit-il  >  refus  de  PEtre  infini ,  d'un  Dieu 
me  peut  recesum  de  mus  aucun  retour  ne  weri^ 
ils  pas         ^hnmHte  en  is  prejènïe  in 
Seigneur?       ^u^ùn  témoigne  fer  un  profond 
al^aiement  ^em^ièn  nos  coeurs  fimt.  penetrA  des 
èfets  de  fabonté}    Céft  à  Cela  que  la  fuite 
de  ce  Difcoun^  ptepare  les  auditeurs. 
La  feeoiide  putie  de  ce  DitoiM  eft  une 

Cenfejfion  des  péchés  du  Peuple.  Un  des  plus 
capitaux  eft^e^^^^^  fu'on  a  pour  hzBelig^en^ 
Miyades  gens  ^ui  eevient  ^-^àUsit^/peif  em^ 
ffte  à  la  tournet"  en  ridicule.-  y^our'vu  qu^on 
Jeitenemt  de^^rtàkse  ideiairiè  *^ffrojg^è 
^t^on  vive  fans  reproche  dans  la  focietéy  ils  né 
pen/enf  pas  ^lio»  puijfe  rien  exigea  de  plus. 

tm  «retexte       ê  ée^jé  auelfsefois  fur  deé 
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•mttiéretMi  regardent  la.  fyltfkn/hs  quefiim 
hm^hib  nMmtwt  faire pajjk^mt  tel  ce  p»h 
Chrifiianifint  a  de  plus  tjfeutieh  la  do^rm 
JenetrelRedemiqf»  &  les  rmj^ertt  qu^elk  Am^ 
fmm.  Sem'^reiesar  nfifm  peut  fùfmsr  pref^ 
9V/r./«r  î(Hiii  dn  diffic'uhétAh  empkient  toutes  h 
farces  de  lesir  EJpriP  à  roÊtetebat  eàkt  ep^e  fm 
feat  faire  contre  la  ReligioH.  ^  U  eft  vrai  que 
-bcâucoupdie  pcrfoDOflsfepIatfeQtaiyiMrd'hiM 
i  tiAi^'^faviliieiMnei^  fiLéligica;  te 
ims>  pûrcB  que  rignorance.  les  «mpechaot 
sde  'la4X)Bhéitre^  ils  Privent. du  precoifirisoup 
les  agreables^  préjugés  que  k  libertinage  du 
3n0Qde;infpnre  :  les  autxes  parce  que  les 
fiicctqudnKiiéleQr  lâiiTaot'^'  le  Iciofir  dt 
yde  faire  coQBoiïïance  avec  elle  >  ils  jyre» 
.neotia  seroiimoh  deia  triâicei^  œ  iocUâ^Bceo- 
\tt,  *  ^aotiflé  fdé^  ^ero:*.6rûient  que  Iê$ 
«dogmes  dc' ia  Religion  ne  font/ pas  dignci 

rent;  mais;^  même  icms  ik  avertiffeni 
iqu  elle  «&vde  toutes  les  Religiof3t&.' 
'  JDu.neprisidb  la  fReligioa^  oôae  prcdîr 

cateurpafTe  ati^dafphcme^  atix  fcrmens  faiis 
kgeoement.à  la  pniph^oahoo  du  jDi« 
mancliteAflubt  injuftîceff  >^.%i#i»k  'à  €m 
.procliaifî/oit  par  ks  ^eâfets  ou  piar  les  paro^ 
ics$  tmi^iéUu^  cfatitti  ^Emàife  îl  im* 

eue  viwinent  le  luxe.  On  ne  ùuioir, 
^t-41i  jk^peiiKii^  ide  couleurs  ailes  vives.  li 

cietéi    Gfeajajn  veut  paroitit  plus  qu*il  ne 
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chacun  paâe  de  bieo  loin  k&  ^bornes  de  la 
iôgeflè.  .. .  J^d.  peu^être ,  4éi>pnfe  ^ço  4c 
Targent  au  bout  de  la  fèmaine  où  à  ja 
]K>Dne  cbere  ouâ  iâire  inai  à  propos  le  ma* 
gnifique»(ippi;  jq9.^|iiËiQs  (<m  precs  ési  crier 

à  la  faim.   Tel  depenfe  en  luxe  ».  plus 

jQu'il  n'a  de  bien  qiii  toiit  furec^ent  à  lui. 
<]Qli(êi.M.  )fiiMrUe  dediredes  c^oîe$  £|dttra^ 
pais^ ajoutet^ii  »  Id^mondamtè  du  peuple  à  qui  il 
p^le  efi  tfif  camuÊifs  il  luî.-^^,  ïçp[pâjBible 
de  fe  tairéy  4)Jt^àe  garde  pas  le  moinare  mena* 
gfsmentlà4^$.:^  ^ktCanfk^Qurs  àe  fjRj 
gUfè ff}90k0  Xftf^4^^  quelque ^laifirJ.\  .^\\^. 
V^us  diriést  tant  m  s^chafe  contre  ^Hx^  qu'iîs 
0mi  l^rdM,têf^.Tatfûp y&  fu^Mi^^i^f.  Mfir^ 
fer  wn  iSmpm^i^eiUs  ^mH  fHfînt  de  droit. 

ôe^^^fx&^j^ï^t^^  le 
plainr  d-etiler  leur  magnificence  >  &  qui 
4ws»roi&)f,y^ji^^  Paradis 
ppiir  coites  que  le  4aM  leur  ]p!rbçurjé.  lli 
tjroqueroienc  peut-.être  avec  joie  Mfl  Dçgmà 
jjik  £ihfcif|èini^e^  pour  .la  glqire .  ajavçir  in^ 
venté  utie.  mode  particulière  >  ^$c  le  plaïlir 
4'ieKC^Uer,  iur  Iç^  a^cri^^paçJe^n  ^o^i'o^ 
'^g^inciit^V^^  cdui  .  d'être .  Éoq 

Ghrfrtien. .  Il    trouveroit  m^e^e  des  Da- 
fSitSj'  (quqi.qij^ffés  faaleai^,4^  * 
d'tifie  efpece  ^  4G^tion^  mécÊaniquej) 

gui  conlêntirpieot  plutôt  àia.<ieftru(fiion.d4 
Ghtîftianifmg  qiii'Mi  déraiwppent  de  lêu]^ 
coiflRire.    U  eft  donc  neceluire  de  préclier 

C9At£C  kiJitf¥W-^:ûX*^9^^^^  «flagorte  ja- 

C  4  '  "  tCLvà 
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mais  fur  lui  unë  viâôiie  paikhteyduiaiK^ 
ont  h  iàûsfaGàùn  de  retenir  quelques  per* 
formes  dans  leur  devoir  fur  Cét  Article. 
Après  le  luxe.  M.  Mémriseiûttttcpj^  k 
finit  cette  féconde  partie  par  une  confelEon 
des  péchés  de  chaque  Ordre  particulier  de  il 
Société.  Là  trbifième  pardii  dé  IbodilGOiBi 
confifte  en  quelques  Reflexions  fur  icsnMM* 
cns  d'aninier  la  repeataaCo»^  £>e-ià  H  paflè 
à  la  Cbnclufion.  -  '  -  • 

Les  autres  difcours  dë  ce  vôluiiïe  tnti^ 
téùt  des  mie»  Je  VéUêctt  fes  paffions  ;  de  11 
ynftificatien  de  F  Évangile  ;  de  îeficace  de  k 
crainte  de  Dieu  ;  du  bon  ufage  idm  fems'i  Je 
ftffage  def  afbaimsi  J»  hi^Jêf^ptëm^  & 
Jês  menaces  de  Dieu.    M-  Intamfice  faic  dam 
ce  dKcours>  prononcé  un  joor  dfe  jeune  ds 
Tannée  1720.  quelques  peinturiesafles  vives: 
La  Contagion  de  Marfeille  lui  fournit  dei 
tndts  pathétiques.  L^kreligioitylé  bkfpheoie 
&c-  ne  lui  en  fourniflent  pas  moins.  Ces 
iSdets  foQjt  aifés  tebatus  dans  les  SamMk 
±ùut  ce  que  l'on  peut  fiiiirë  eft  de  donnef 
de  nouveaux  tours  aux  mêmes  idées^ 

Le  buitieiùe  Sermon  de  et  RecodlMufe 
.  encore  fur  le  fujet  du  précédeift  ;  avec  cette 
difieredce j  ^e  le  feptieme  eft  pc^irunjoiir 
dejeune>  qui  fecdebre  toueét  les  anuéeses 
Septenntbre.  Le  huitième  cft  pour  un  jour  er« 
tra<mlinaire  fdéhbife  à  roocaiiondela  pefte, 
quiafflige  la  Provence  depuis  trois  années. 
Ai.  Maurice  cherche  dans  le  neuvième  , 
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fbf,  que  ron  trouve  dans  rhomme  même. 

Il  donne  le  caraftere  de  ceux  qui  difenc 
qu'ils  font  te$$fés  de  Dieu ^  c'eft  à  dire»  fol^ 
êâtA  à  péiéer.  Il  explique  ce  qu'il  faut  en-"", 
tendre  par  la  convoitife,  &  prouve  qu'elle 
€&  Tunique  fource  de  tous  les  pèches.  Il 
donnç  un  détail  des  artifices  p^r  lefguels  Iz 
convoitife  feduit  Thommej  &  de  les  pro- 
grès. *  De  là  il  pallè  aux  peines  qu'attire  le 
péché  açhevç.  Il  donne  dans  l'Application 
(ic  fan  troifieme  Sermon  une  régie  contre 
le  progrés  delà  convoitife.  La  voici  :  lii  ifft 

le  danger  du  vice,  que  quicon^e  veut  éviter 
de  feperdfeB  deU primèpakmenâ-veilhr 9  ^  Ji 
tenir  en  garde  contre  les  commencemens  du  pfi^ 
ché.  Ce  fi^et  eA  un  des  mieux  touchés. 
4e  tout  le  recoeiL  On  pourvcit  Tétendrd 
beaucoup  au  delà  de  trois  Sermons*  mais 
cela  ne  conviendroit  pas  en  chaire.  Dan^. 
le  dcnmeme  &  dernier  Sermon  *  TAuteur 

traite  de  la  nécejjué  des  bonnes  Oeuvres.  L'c- 

tfoiie  cooncsdoo  que  l'on  y  trouve  entre  (a|» 

la  gMce  $c  la  pratique  de  la  vertn^,  pourra 
choquer  en  quelques  Pais  les  xigidea  partie: 

Ces  Sermons  font  clairs  &  propres  1^ 
toixtc  £>rte  de  Leâeurs.  Us  plairont  parleuc 
extrême  fîmplidté A  comme  çeuz^A^iSM< 
iiii^plaifencgeneraleo^ 

C  f   .       IV.  ûtf- 
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IV;   ^  •  • 

J^Hnàmci  QuUdmini  JMe4kin^  Bé3ori$  Bmz 

nienfis  &:c.  Opéra  Omnia  MaihematuAf 
Hjdnauika$  Medica  Thyfica  :  acu^ 
mita  AMims  à  Joh-  Baptîihi  Morgagni 
JMedec.  T^i^ort  &c.  Scripts  &C-   a  Vol 

Prem.  Vol  pag.  772.  ûns  la  Vie  de 
If  Auteur.  Second  Yokime  çag»  571. 

Cfi  •  Rfcoetl  de»  Ouvrages-  de  faf  M 
Guftelmim  n'âiant  plus  la  première  flcjr 
de  laiXHiveaiité'^  nousnoiis  conrenteronsdc 
donner  aiMsftrait  dé  lâ  vi«de  PAntoor»  6 
une  idée geoeraiede  toutes,  lespiéces  du Re* 

M.  Gultetmim  naquit  à  Bologne  le  ^7  Sep- 
t;ciïibrei655.  Sèsparens  éroient  originaires 
dëMMMfv/  ISéique  fiin  géirie  fb  fùi^m 
peu  dèvelôppéi  c'èft  à  dire  loriqu- il  eutît- 
tBmrrs^Qâi^ron  fort  oxdinaireraeot;.  des 
humanirés  >  il  choifit  Ics'^Kfatheniàtiquesft 
yt  Médecine  entre  ieS'Sdencés  dont  il  a  voit 
reçu  les  ptmStn  principes*  ait  pea 
condiiâeurs  en  ce»  deux  Sciences  j  McfT. 
GèmimafÊ9^  'Mmim9i0f$-  St^^Mr^el 
gh$3  fameux  par  fcs  découvertes  Anatoarir 

Ïues. ,  A  Tage  de  21  ans  il  foutint  des  The- 
S8  fur  un  meted^  particulier.  Càoïc 
im  feu   volant   très   remarqtiatile  >  qui 
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pattft  eti  ploûttufv endroits  de  Fiblie.  Cette' 

première  pièce  du  Recueil  eft  intitulée  w* 
jUm^ée  £pimp^ia  de  ac4onlpagnée 
(fuwe  LêlïW  à  M.  VefptmÊtn^^        v  ' 

Cette  pièce  fut  fuivie  en  i6%i.  d'une 
Biffer fa$ioM  /ur  la  nature  des  Cametti^ç^'A 
dédia  à  r  Abbé  N««ri 

£n  1684.  il  obl'erva  à  Bologœ  une :£c- : 
dfpfe  de  SoidL    L'Ecelipfe'  fut  vue  le 
12  JuiUetîôc  donna  lieu  à  la  quacrieiije pièce 
du  Recueil. 

Des  Obfêrvaticn»  fYff^me^  fit  1»  difjHs^  ' 
rente  configuration  du  fel  luivent  robferva-i 
tten  de  rEcclipfe.  Cet  Ouvrage  écrit  erf 
Italien  ttar  M.  Gulielmini  &  traduit  en  La-^ 
tin  par 'H.  Fwt  par  oit  ici  dans  rutieôc  dans- 
Tautre  Langues^  C'eft  un  Difcour»  Aca*- 
demique  prononcé  le  25.  Août  16%%.  ÔC 
dédié  à  M*  Ma$c  Antoine  B9fghej04 
^  En  169a.  M.  0BikbniBi  dédia  au  Senafi 
de  BohgM  fan  Traité  de  la  me/ure  des  eauxt 
em0e(tet9  àe  Jl^iuarumfmnimi  miÊptB^ 
qui  cil  un  des  plus  curieux  de  tout  le  Re- 
cueil.   Ce  Traité  eli  fuivi  de  trois^  Let- 

»ea  for  tlfyé^éHé]^  on  la  pefetiielir 

ïeau.  La:  première  eft  admffée  à 
Monfr.  Ijiibwii^.  &  repûnd  aur  objâôkmi 
que  M.  Dcnys  Papin  avoit  faites  contre  le* 
bemgj^atms  que  M.  Gulietminè  avoit  don^ 
né»  de  U  w^m  det  $aum^  e^rM^eii  M. 
Papin  publia  fes  objedions  en  i6^i.  dans 
les  jiàes  de  JUt^zig.  La  Lera^e^de  M. 
>  '  C  4  GulieU 
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Guikimifii  eil  datée  à  Bologne  du  1 6  Fevriq. 
1692.  Laiecoode  eft  écrit»  à  M.  Ain* 

U^becbï  fur  la  vitfjfè  le  mouvement  des 
Inrfs  fluides  déon  ks  Sypbons  recomrbés.  Elle 
repond  auffi  à  quelques  objeiftions  de  M. 
^af  m  &  eft  pareiliemeat  datée  du  16  Fre-, 
vrier  1^92.  La  troifieine  ttaitc  <lu  mêaift 
(ujet  :  eUe  eft  du  5  Juin  i(Î97. 

Oa  voit  eofuice  le  ZV^iV^  Fhyfiquf.^  Ma- 
tbematiffie  fut  If  nafmv  dn.  tkmi^eSide  tbh 
minum  natura.   Il  eft  inféré  en  Italien  »  qui 
rOdgmai*  &  en  LaciQi  qui  dft  de  la 

main  de  celui  qui  a  traduit  les  Ohfirvatiom 
Vbyfques  fur  lejei»  Ce  Traité  cft  dédié  la 
M.  l'Abbé  B^w^  *  La  dédicace  eft  du  10. 
Avril  1697/  rOuvrage  eft  divife  en  14, 
Chapitres  &  ânit  Je  premier  volume. 
.  Le  prqmier  Ouviûe  du  lêcond  Volume 
traite  de  la  nafMre,  &  de.  la.  confiitation  JUi 

Ce  Traité  eft  dédié  à.  M.  'Eofcarini  ,  Pro- 
curateur de  S.  Marc.  La  dédicace  eft  da?t 
téc  de  V^idem  le  i.  Février  1701.  La  f^» 
condejpieçe  eft  contre  la  Seâe  des  Empjrk 
mmsi  ù^mePfjekûion  AtaJemip»  éaz 
May  1702.  où  M.  Gulkhnni  récommande 
livec  tou(le.2^e  pçf&ble  ia  JMedetime.  thto- 

ti^u0  ér  f9Sfffimmtë\/f^  Le  noHieme  Ou* 

vrage.eft  un  Traité  ou  une  DilTertation  fur 
^les&lM^^^^M.  MartimB.  Noble  Veoh. 
i^etv^  £c  datée  du  2^  Jdllet  1704.  . 
Lç  ûijur^e.  Traité  du  Tome  fécond 
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4c  ce  Recueil  çft  une  Diflertation  fur  /es. 
défaut t  é^t  jJées  ^  k  maien  de  les  carriger^ 
fur  tout  en  ee  fus  caneerue  la  Meaeàue  :  De., 
.  Idearum  'vitiis^  cotre £iione  dr  ujù  ad  Jfatu^,, 
emUm  ^  iufuirendam  morkerum  waturam.^ 
La  permiffîon  d'imprimer  cette  Diflertatioa, 
eft  datée  de  Padoue  le  25  Janvier  1706. 
.  Suivent  neuf  Differtmtkm  fur.  Us  prmeipe§ 
^  fur  L-z  nature  du  fiufre,  &  une  dixième  , 
/^r  As  nature,  de  Pair.   Elles  font  dédiées  au. 
Pape  Clament  XI.  La  pcrmiffion  de  les  îm*^ 
primer  eft  datée  die  Padoue  du  27  Septem-; 
Ivç  1710*  .  Il  y  dvoit  déjà  quelques  femai* . 
nés  que  TAuteur  étoic  more.    Apres  ces. 
D.iCTercacions  on  voit  quatre  Lettres  que 
Meffieurs  Laucip  Se  GuÈebmni  s'écrivit 
renten  1707.    La  première  de  M.  Lancifî. 
eft  pour  et^vo^  à  fon  ami  fou  Ou  vrage  ^des 
J\farts  fttbites.    La  iroifieme  de  M.  GuUeU 
V2im  efl  un  éloge  dû  Livre  de  M.  JLancif^ 
Deux  Diilèrtations  pofthumes  fuiveot  ces^ 
Lettres.    La  première  eft  des  premières  af* 
fe£iiaus  de  la  Matière.    (Il  faut  prendre  içi^ 
le  terme  d^jiffeUiem  dans  le.  fais  Pbyfique  : 
par  exemple  la  couleui;  eft  une  Affedion  da 
te  matiereO   L'autre  eft  de  ÏOriffueé*  des, 

fropriet/s  des  premier  es  affeâiions  de  la  matière^ 
hçs  pièces  qui  fuivpnt  font  une  Lettre^  teur^ 
ijhant  le  ^inqmû^f  datée  de  Padoue,  du  15. 
bâobre  170^^.  &  trois  petits  Ouvrages 
(écrits  fous  des  noms  empruntés  ,  mais 
qjiie  Ton  croie  êcre  pourtant  de  1^  fa^on  dq 

;    C5  M. 
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M.  Gulielmtni.    Le  titre  du  premier  cft 
yulîi  Monilteni  adFranctfcum  Al^bùnfum  Dtm-  j 
à9&  frofejfjfem  TatatriMm  êe  ejus  Beik.  1 
crviii  medico  nuper  edHo  Epiftâla.    yule  \ 
•  niVttnus  jfaic  voir  à  M.  Donmli  <ju'il  s'di 
ertéoQé  une  charge  bien  difficile  ^  err  VSm» 
lant  travaiflcr  à  la  reunion  des  Difciplcs 
éTEfiulape.  £0  eflèâ  ia  charge  eft  des  jto 
,  difficiles  &  ne  cedc  en  Tes  difficultés  à  au-  ■ 
cunc  autre^pas  même  à  celles  que  rencoû- . 
tréroient  tes  cinmable^  Chrétiens  qui  en* 
treprendroient  d'unir  les    1  heologiens. 
Cette  pièce  eft  datée  fimpiemenc  àxx  Qibi^ 
liet  de  PAuteur  en  Juin  170^. 

La  féconde  pièce  eft  un  Dialogue 
&m  date, qui  a  pour  ritrei  Jofepbi  Dan- 
zeUni  fympofium   medicum  y  Ôc    traite  de 
.  futilité  des  Mathématiques  dans  la  Médecine. 

La  troifîeme  traite  de$  "Regks  Mmdt$  de  ht 
Çfitiqueà  Toccafion  d'une  difputc  fort  vive 
entre  Séaraka  6c  Malpighi.  Le  premier 
5'étoit  oublié  dans  la  dîfpute.  Cette  pièce 
éft  du  dernier  Juip  1707. 
-  Nous  allons  reprendre  lar  vie  de  Mt  Qu^ 
helmini.    Ce  favant ,  confirnia  par  la  prati* 

3'|tte  les  grandes  idée^  que  là  repctâttiofr 
kns  la  riieorie  des  Mathématiques  avoiD 
fàit  corrcevoir  de  lui.  '  H  dbnna  le  plarr  & 
dirigea  les  travaux'dbli  dîgue  qui  fat  fti« 
pour  éloigner  Je  1hi  des  murailles  de  Tlaifan- 
ce,  &  ce  neft  pas  en  cette  feule  occaiiOd 
^u'oft  ir  pâ  dire  qa*il  âoit  en  qddqoe 

'  .  çon 
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^efenfeqc  contre  Timpetuofité  des-  caus.  A 
ans  ik  fut  reçu  ûoétew^  on  Médecine  â 
Bakine*^  Bmicotip  jeune  il  f&tir^ 
glorieufement  d^une  dideiHon  Anatottib;  ^ 
que.  -Il-  n'assoit"  eiiÉ^e  que  : crentc  ans  Iprf- 
que  Bologne  fâ  ptwfe  iuî,d«i«ut»Ja-dire£^oa^ 
oe.  £ssi  eajjx.  D'aucres  honneurs ,  entr'au- 
tmi  c§hik  pnffffmt  »  foivirent  dç  pri^ 
-  celui  là.  Enfin  il  fut  appelle  à  Padoue 

M.  Gulielmini  étoit  Poracle  de  Pltalie 

en  ce  qui  regarde  les  Mathemariques.  Oîi 
le  conlultoit  de  tous  cotés,  fur  les  chofes 
.  qui  font  ?objet  de  ces  belles  Sciences.  Il 
n'étoit  pa6  nioin$  conliilté  fur^  k..  Médeci- 
ne, &  le  Grand  Duc  de  Toicane  lui  offrit 
de  grands  avantages  pour  l'attirer  à  Floren-. 
ce  en  qualité  de  fon  Médecin.  Les  Aca- 
deniicsvdcîs  Scimaes  de  Londres»  Pa«i^ 
Berlin  Taggregprent  dans  leur  corpSi  ' 

JCt.  Savant  avoit  l^fprit  pepetrant,  le  jug<5  • 
ment  folide,  &  le  cœur  droit  i  il'  étoid 
0|ficiçwc^4'oii  ami&;,  reçopnoiflànt.  Il  ai- 
moit  lextcapcdinairemç^^  Il  étoii 

grand  &  vigoureux,,  mais  un  peu  courbé. 
Pour  ia  phyfionomièj  elle  n'étoit  pas  pré- 
venante. Des^  yeu»  noirs ,  Viîs  à  la  vérité, 
{bus  des  fourcils  de  mêîne  couleur  > avec  6ela 
fortepria^iartlargesiuapeu^^ 
pale  &  même  livide,  un  vifagenatureiïemènt 

iêvej:e>  ne  prevenoient  gas  en  là  faveur. 
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On  lui  auroit  feit  grancf  tort  4e  juger  par  la 
pbyGonomie  du  cartâere  de  fon  efprk. 

Ce  Savant  mourut  à  Padoue  au  mois 
de  Juillet  17^0*  %é  4e  54  ans  9  Mois 
&  15  jours. 

La  vie  de  M.  Gutielmini  eft  de  la  façon 
de  M.  Jean  Baptijh  Morgagni.    A  Pégari 
des  Oeuvres  du  premier  j  c'eft  dommage 
^  que  ce^te  Edition  foie  û  remplie  de  £ui- 


« 

Nouvelles  Lit  TER  AI  RE«. 

De  PARI§. 

i«  compte  que  îa  belle  ttradudionâ 

^  (a)  qui  fe  chez  vous  du  Drrii 
4^  la  Guerre  &  de  la  paix  ik  Grotius  par  M. 
Barbeyrac  ,  enrichie  de  favantes  ilotes 
de  fa  façon>ièra  en  état  de  paroitrè  éûm 
quelques  liiois.  Le  public  Tattend  ici  avec 
beaucoup  d'impatience. 

.  DeLEYDE. 

et.  On  imprime  ici  par  Soufcription  in 

'•  -folio 

M  Elle  «loiprime  è  4a4Mam  Cctip. 
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<^S£:  CRITIoyii:  î.  1727.  4Ç 

WtièÀVèfalH  Opéra  Oomik^  ^  Leç  Ouvrageç 
fte^rer  habile  &  fameux  Ànatomifte  kiik 
fort  recominaadés  par  k  cçlebie  M%  J3fl^r7 

De  DELF.  " .  ' 

#  » 

'■♦  '  .  - 

-  3*  Baitei  Libraire  vend  un  Ou- 
trï^ige  de  pieté  fous  ce  ticre*  La  Nature  ^ 
^EaMUênce  de  la  Religion  Chre^ne,avec  uné 
F  reface  de  M.  Burnet  Evêqus  de  Salisbury, 
nmLÊêmda  M.  TiUodbn^  &desPwfée$ 

Cbré^nnes  pour  (ûus  /es  jours  du  mois  par  k 
JOaéieari  Lucas  Auteur  de  la  Morale  TE^^ 
viingiléw  c  VoktmeSP^  petit  papier.  Ces' 
petits  Ouvrages  font  traduits  de  l'An- 
g|ois  &:  précédés  d'une  Preiace  qu'apparem«' 
mentM.Éurmt  n'avoic  paseuleloiûrdefaira 
plus  courte.  Le  premier  Ouvrage  eft  un  dif- 
^oufôfitf  la  NaturedeJaReUgianCbretiennQ^ 
qui  chez  les  véritables  Chrcciens  ne  confifte 
pas  uniquement  (a)  à  avoir  des  Opiaion^  Qr^* 
^èméamé^  â  êtré  nw^e  J$  ieUe  ou  4^  telle 
/e£le,  ni  à  /e  borner  à  un  certain  nombre^ 
éltii^^.ib  .  D^tkm-  ÊXferfêf  ^  (b)  ni  à  {e, 
laijfèr  aller  à  certains  tranfports ,  &  à  i^/V 
mouvoir  par  hs  expfâffiims  ks  ^lus  touchantes 
fut  la  tiudrejfe  leêr  peut  fu^ver  in  éadref^, 

(a)  P^^^î  î- 

(b)  Pag«       ^      -r       ^  .       '  •  » 

(c)  Page  /•  -î       *  ' 


fofti  à  kur  Sauveur i  ficc.  La  verilabk  Ré- 
îigiori  ,  (c)  eàè9te:  mÊi9»  ymime  de  tam 
4ivec  Dieu,  une  particifàtion  réeile  à,  lu  «â* 
ture  JDivifê»  ia  vive  image  de  Dieu  dansjxtit 

ame.  En  un  mot  une  VtE  DiviN»* 

L'Auteur  explique^ dans  la  fuite  pourquoi  il 
appelle  la  Religion  Vie  Divine.  Le 
fécond  difcoursvroalé Air  ÎExœttefiÊ^  de  h 
Heli^hnCkreiienne  tc  foï  la  félicité  qu'elle 
imi^aitredflmrttâm^&lellfi^^  L^  bak^ 
la  ftliciré  du  airetien  c'eftrAmour  Divim 
(à)  .i^ JM  mêienM  ferpâmno'  djsJever. 

pe'rfe^iovs^  Divhiàs.  -  Celui  qui  par  ttiti 
iMe  &  1aè9tfewtiti(m  a  wa  pis  Jfs'vé  ifis 
jêkx  vers  fa  haute  criubontéincrééêl&  y  é 
aitëUbéfm  s^^ilm  eft.juffi-iSt  un  mt  .«1^ 

y  Lt  troifieme  Difcours  donne  la  Mcthâde 

gion  Chrétienne,  ' -"^  ^  It 

VJù  des mciensquç^ètte  Méthode ftiornic 

tèfèr  <i  ^  ou  aiant  rajjirnhié  tùutes  fes  far^tu 
far  une  hngue  ^  ptieufer  JkiBéiiSationBé^lk 
^^unee       Dtêê\m  frujpmvik  ^miffim^ 
des  penf^éi  $re^  ufi^  fmr.aiHpdre^^ 

mi^t^c.^        :  .  -"^^     *  . 
^*  La  quatrième  pièce  du  Recueil  eft 

Ut- 

(a^  Page.  40.  /  ' 

(b)  Page  xax.  ^  ,  _ 
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XéÇftH  de  M*  Tiik>t£oti  À      ^.  fis.  Amk 

Un  Recueil  de  Penjées  Chrétiennes  jh:a' 
jduJtes  de  TAngloi^  fiir  rEdiUicm  de  Taniiéé 
1721^  de  la  Morale  de  P£>vanffle  fonj(  I4 
dermeic  partie  de  ce  Livre.,  ' 

Delà  HAÏE." 

4.  Vpici  des  Remarques  fur  l'Extrait  du^^r^ 
pipire^  fQW  fj^glife  çjr  le  Clergé/fUt^eés  .  qui  le 
froiive  dans  les  Mémoires  Hijtorijuss  Çri- 

^M^gs  à^, moisi" Ani\...      .      .  1 
.     *  j^.  Theo^eÇiPwt^m  «'étant  con«>^ 

j,  dmitavcc  peu  defageflè,  &  aiant  bleHc 
^  ^sf^  S^  ifeputatipQ  un  des  princijpaux 

•?  X  )wv  Pçlui  que  ic       C<wit  énm^  UeJ^é 
réfutation  par  une  Lettre  écrite. 

en  Xatia  à  divsex^  p^^naux»  le  lo^ede 
^^(oyêa^hre  1702.  xi'eipic|»asqn  des  preqiîers 

ifiembres  des  Eîats  Généraux   mais  des  Etats 

if^olUmdfi^  ^  premier  Député  au  CqUiqg^ 
0jes  ÇonjfiiUers  clexette  Province.  , 

,IlQ,.,Le  dit  Cock  nç^  fut  paschaffédesPr^n 
^^m0S  Urnes  i  mais  le^  CçnieÙlers  Deputea^ 
d*Hollande  aiant  donné  ordre  de  rarréter  ,H 
s'enfuit  de  la  Provipce^  fur  quoi  ils  promi<* 

'  *  r  rfint* 

Mem:  Hift,  8C  Cvlu  Ayril  i7^^'JHS*./<« .    '  ^ 
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tent$  paf  un  Placard  donné  le  8me  <PAoiè 

1703.  qui  a  été  impiimé,  &  qui  fe  trouvé 
fcn4.arin  &  en  François ,  la  fomme  d  e  000. 

ii$  mmm  dt  la  Ju^ice  ^  &c. 

Autre  ^ajfage  de  ïextrait^ 

^„  *  Le  nouveau  Prdat  (le  St. 
M  êlant  exercé  fes  fondions  fans  le  conièn- 
tement  des  Etais  Généraux,  futbalmi  de 

^  Hollande. 

On  remarque  fur  cela  l^.  Que  cette  af» 
fidrë  regardoit  uniquçmçnt  les  Stats  d'HoUan- 
de*  ou  lesConfdlJersDepureT.  de  cette  Pro-' 
vince  >  auxquels  le  Sr.  Darnes^  (conune  il 
pafoit  par  le  Placard  du  ao  Avril  i  709)avoîc 
inutilement  demandé  la  permiifibn  d'exer- 
cerfefonôiotas.  Tbusceuxquiohtlaimiiih* 
drc  connoiffance  de  notre  Gouvernement^ 
favent  que  les  Etats  Généraux  n'ont  point  dé 
jurisdiâjon  ied  Hollande  ^  ni  aucun  pouvoff 
de  batinir  perfonné  de  cette  Pr€vince>  oU 
dés  autires»  quifonttoutte  ibuveraino*' 

IIo.  Ledit  Davte  ne  fut  point  banni  ^maii 
les  Etats  dHoliande,»  par  leur  Placard  du  20 
Avril  1709.  dont  on  a  déjà  fait  înentiOD^  lui 
défendirent  feulement  >  fons  peine  dfe  leur  in-' 
dîgnation9  dc.revœir  dans  cette  Province» 
ivanr  quMl  eut  râiMcé  par  écrit  à£ipi€tea^ 
duc  Charge  de  Vicaire; 

♦ 
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♦ 

C  R  I  T  I  Q  IJ  E  S. 

♦  • 

Mois  de  Juin. 
M.  D.  ce  XXII  :  . 


Ordomance  &  InfiruSHon  pafiprale .  de.  Mr. 
FEvêftieéi^  Qmte  de  Bodéf,  pour  U'um* 
'  damnation  du  traité  des  ades  humains  9 
diBé au  ColUgt  de  Rodés parkP.  Cabrefpim 
Jefuite^  fan  xjzx.  A  ttoiéscbesle Roupi 
Imprimeur  du  Roy       ^4  pagfi  in  4.  ' 

Le  Prélat  commence  ainfî.  ' 

Ean 'Antoand  &Cj  LesEvé* 

:  ques  que  le  St.  Efprit  a  e* 
tabli  pour  gouverner  l'E- 

^'  '^t^i^y^  gliiër  font  les  gardiens  vdo 
^^ht^^^^  la  foy  ,  &  de  la  dodtrinô 
99  jcdefkc,  ><iu'elle  à  reçue  de  J.  C  Chaînés 
,>  de  ce  dépôt  facré ,  dont^Us  rendront  4 
9>  Dieu  un  compte  (incere^  ils  font  obl/gés 

de  veiUer  fiios  celb  à  &  cotMèrratkm  6c 

D  ,^  doi« 
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^  doivent  s'attendre  à  un  jugement  fans 
M  aiitericorde>  s'ils  la  laiflent  perdre  par 
V  leur  ne^gcncct  ou  s'ils  fouflfrent  pîur  kr 
9$  chetc  qu'on  Taltere  &  qu'on  la  corrom- 
j>  pe.  .  •  Les  ÂpoAres  eux-mêmes  b'o&c 
„  gueres  efcrit  aux  premiers  fidelles  que 
pour  les  détromper  des  Dodrines  fàufles 
9^  &'CtrangercSf  ou  pour  les  prévenir  cou- 
9,  tje  la  feduâion  des  faux  Dodeurs. 
Pleins  de.  tendreffe  pour  les  peuples j 
qu'ilsavoientengendreenjEsiïsC^isT, 
qu'ils  aimoient  avec  une  fainte  jaloufici 
99  &  pour  lefquels  ils  étoient  prêts  de  re* 
9»  pandre  leur  fang  y  ils  ne  craignoient  ptt 
99  qu'on  leur  reprochât  d'inquiemde.  Ion- 
9,  qu'ils  troubloieat  k  ^wfrepaixdel'erraft 
^  ni  qu'on  les  crut  ennemis  de  la  charité 
J9  lonqu'^  combattoient  pour  h  ventéi 
99  on  que  ceuxi  dont-ils  decovnrroieDt  kl 
9»égaremensj  puflent  leur  imputer lefcaih 
j»  d^e  dcwt'âs  éfioieût  eux-mcmes  coupt- 
9>  bles. 

99  Cç&  en  fuivant  ces  grands  maints» 
9J  dont  nous  fonlmes^  quoiqu'  indigoeSt 

les  fucceâeurs  dans  TEpiscopat  ^  que  nous 
^  nous  .  trouvons  fcncù  aujourd'hui  de 
99  prendre  les  armes  que  Dieu  nous  a  mis 
W  cotre  les  mains»  ksarmes»  ditrApoûxe*^ 
99  Ce  n'efi:  pourtant  qu'à  »sgret  que  notf 

les  employons  aujourd'hui xontte  le  Pro- 
99  feÛieur»  dont-on  nous  a  dénoncé  les  a- 
'#>  reurs.  Dieu  eft  témoin  de  la  ^finceriié 

^  de  cette  dedaiatioa^  &  oôcre  çoaàm- 
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n  te  envers  le  "SxokSèat  a  dû  l'eû  C6xh 

n  vaincre. 

js|  Excités  par  des  plaintes&;  par  uneaccufa* 
9»  tion  publique»  nous  aurions  foubaité  dan$ 
*j  Texamen  que  npuS' avons  fait  de  les  écrits^ 
n  nV  point  trouver  les  propafitions  dénoo^ 

»>'Cees>  ou  du  moins  y  découvrir  de  quc^* 
d  Texcufer  m  le*  deâendre.  La  charités 
I».  que  Ilots,  avons  prife  pour  gardé  '  étxxà^ 
>9  cette  afl&ire»  ne  îè  réjouit  pas  de  rinju*- 
9%  ftice>  &  .iie.>ie  pMt  que  dans  b  vérité. 
j0  Mais  les  extraits  du  dénonciateur  ne  nouâ 
«  ont  parû  que  trop  fidèles;  lePfofeflcur 
jiM-mâne  n^en :eiftr>fmé  difcônvèiïà:  « 
»  reuicment  prétendu ,  qu'on  avoitmaVprisr 
i^.  les  ientimens ,  &  que  le  dénonciateur  k» 
j:^  avoit  maUcsBu&mœcexp^  ^ 

'  13  A  cela  nous  n^pvons  point  trouvé  de 
jp  moiens.  plus  pofms  poar^re^eâfeir^k^ 
i>  fcandalé  &  lever  les  foupçons  violents  re^ 
pandus  contre  la  'Doârrine  du  Profel^ 
êi.  wxt  »  que  de  Itii  pi'opoièr  de^fiMfefinlttK 
>»  vérités  oppofécs  aux  erreurs^  dént>ncé«r. . 
«F  Bar  là  nous  croions  fatisËdre  à  ce  quà  )à 
h  charité  &  la:  vérité  exigeoient  de  nous, 
ii     nous  e^erions,  trouver  le  PjrotfolTeui^ 
#^plu^docâe; 'eirepargmnt  à&  dslifiat^ 
j,  la  confufion  d'unb  retra dation.  '        ^'  • 
*     Nous  fimes^donc  drelfer  les  propos- 
ai. Itions  que  roti^trouveia  cy  après  i  h  -ûn 
9,  de  chaque  article  de  la  cenfiire.  Le 
9j  Pjrofeûeur  eut  communication  de  fespro- 
jj  portions  j  Qu  eç  conféra  avec  lui,  on  les 

D  a  lui 
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Ml  hsi        pendant  près  de  quinlè  jourst 
„  pour  lui  donner  le  loifir  d'y  rcfliechir: 
^  mais  le  refus  opiniâtre  qu'il  a  fait  d'y  | 
j9  ibuscrire»  a  achevé  de  nous  convaia-  ! 

cre  que  nous  n'avions  point  d'autre  parti 
^  à  prendre  que  celui  d'une  cenfurc#  Nous 
„  y  fommcs  tfautant  plus  obligés  qu'il  cft 
^  neceflàire  de  détromper  les  araes  fimples, 
^  4e  ia  crediulité^ilefiiudies  on  a  malheureui; 
>j  fendent  abufé  &c. 

Q^  rvoit  enfuite  les  erreurs  du  P.  Ca^ 
brespine  furramourdeDieuj  fiir  la  liberté 
£ur  la  probabilité,  furie  péché  Philofophi- 

Sue«  &  fur  le  péché  originel  p  avec  unexe* 
itâtionfolide,  &  les  propcfidcMis  cônti^ 
<Uâ:pire3  fur  chaque  Article  qu'il  a  refiifem  j 
tbafcrirc.  Aptes  quoi  M.,  de  Rodés  6m 
en  Condamnant  les  propofitions  de  ce  Pro- 
fieffeur  »  comme  r^fe&ivement  mal-fimHMU$M  \ 
'  Umerains,  fcamUleufes^  hubt^famtes  enerrM  \ 
trrMeés,  lèntantes  therefte.  Il  deflfent  de  la  \ 
jmurifM  w  de  Ure  kidit  tferits  j  dont  elln 
Jont  extraites,  fous  les  peimef  de  droHs  êcd 
Cette  Ordonnance  cft  du  1 5  Mars  1722, 
On  eft  6iché  que  cePtdat  n'ait  pas  qualiM 
chaque  ptopofition  feparement.  Il  eû  vrâ 
qu'il  a/cemedié  aux  inconveniens  de  cca 
Cenfiires  im  gMo  par  ^explication  &  b 
je&itation  de  chaque.erreur  en  particulier  •  , 
nais  il  auroitefté  iofinimeot  imeux  de  | 
qualifig:  en  détail  , 

^  4  #  ■  « 
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* 


JAandemènt  de  fort  Aliefjk  Mgt.  'François  At-- 
mand  de  Lorraine,  Evêaue  de  Bayéux, 
€0fftena9ft  le  jugement  qu^ila  porté  fur  dif^ 
ferenus  propofitions  qui  lui  ont  eflé  démn^ 
des.  A  Féoris  chez  Jean  Baptifté  de  Les^ 
fine.  Imprimeur  du  Roij  du  Ckrgé^deFran^ 
€€  ^  de  Mt*  h  Cardinal  de  NoaiUes 
xy%2.  ^5  pages  in  4o-  du  25  Janvier 
dernier. 

JÎ/fAndement  de  fonAltejJe  MonfeigTieur  F. 
d' A.  de  lorraine  Evé^uede  Bayeux,  por^^ 
tant  approbation  de  la  een/kro  de  la  Faeubéde 
rhéologie  de  Caen.Du  3  X  Novembre  i  jzo  con^ 
tre  phifieurs  fropofitiûns  de  mmtale. 

Celui-ci  a  18  pages  &  a  cfté  lu,  "auflî 
bien  que  le  précèdent,  au  Synode  tenu 
à  Bayeux  le  15  Avril  1722.  Dans  le 
premier  Mandement  le  Prélat  ,  après 
avoir  juftifie  les  profisffeurs  de  {on  Uni** 
verfîté  de  Caen  contre  les  calomnies  du 
Frère  de  Gènes  &  des  autres  Jefuites^  con« 
damne  ûx^de  kur^  libelles  repandas  avec  af- 
fcâatîion  dans  fon  Diocefe  &  par  tout  le 
Royaume-  Mais  rendroic  le  plus  curieuxelî; 
célui  od  ce  Prince  parle  ainfi.      Ces  es« 

ce^  nous  ont  d'autant  plus  touchés  1  mes 
99  très  chers  frères  j  que  nous  ne  pouvonts 
>â  nous  perfuader  que  ce  foit  i'entreprifq 

D  3  ^id'un 


^4  Mb  MOI  CLES  H;f4TOH.xQi|[r« 

d'un  fimple  religieux  fans  la  participation 
p$  dcfk  Communauté.  Obligé  par  fon 
o  eflat  dans  la  ibumiffion  &  dans  une  en* 

tiéreobei(Iànce>  pourroit-il  faire  de  paiâ- 
9,  lées  démarches  (ans  Tordre  de  fes  fupé- 
j>  ri£;urs?  £11  ce  en  efifet  la  charité  de  J.C 
$ê  iiuilefncife»  quand  â  noua  Kpmébt  dips 
9$  cfes  lettres^  &  des  requeftes  qu'il  nous  a 
•ft  &k  âgnifier  par  un  fai^fier»  i^'il  eft  iih 

terdic  &  traité  comme  un  excomœumé 
M  notre  Diocefe  ?  Ëft-œ-  Telprit  de 
91  paix  &  (te  vérité  qw  Tanime^quaiild  il  eft 

„  tenté 4e  fe  déclarer  autheur  de  ces  libelles, 
9»  où  Ton  avance  avec  une  témérité  qui  n'a 
9»  pomt  4SU  d'exemple  >  que  ks  Prefiref  Gi* 

99  tholiquei  n^ojent  f  lus  faire  entendre  leur  voix 

99  dbns  mon  Diocefe;  qn^Us  fm$  oUigé  à 
99  gariet  le  ftlence,  ^  de  prendre  le  parti  à 
la  retraite  four  éviter  UferfictaitMiUooi 
D'avertis  psk  jugé  à  propos  pour  des  ni- 
ions  importanies,de  confier  aux  Jefuires 
99  le  Mijtiiftere  de  la  paiole<ieDieu>  nirad» 
^9  miniftration  du  Sacrement  de  pénitence. 
99  C'eftceque  l'on  appdle  peiibcuter  tous 
ut  ies  Pieftres  Otffaàiquea;  comme  £ii 
99  Catholicité  ne  fe  trouvoit  que  parmi  ces 
99  lU^eux;  £i  qu'on  ne  put  leur  le&ià 
9^  iânsinjufticeiiâ  Miniftere  qui  fait  tnm* 
99  blet  les  plus  erandsSaints>  &  quelesper- 
99  é>m9s  les  Tpm  édaiiPées  a^accq>tentqt]e 
^  99  par  obeiflancei  loin  de  murmurer  &  de 
^  fe  peindre  quand  on  les  décharge  d'im 

9p  fêsàm  ûtdifficile.àl«ippaBBr..t  Oato» 
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»j  cufe  d'herdie  la  Doârine  otthodox*.. 

3,  On  calomnie  publiquement  des  Prê- 
n  très  &  des  Doâeuxs»  dont  la  réputation 
1»  n'a  fouâèrt  aucune  atteinte»  &  màne 
99  notre  caraâ:ere  ne  nous  a  pas  mis  à  cou* 
ymdes  uaits  envenimés  de  ce8ix)mme8j 
qui,  comme  parle  le  Prophète,  ont  parié 
j»  leur  bouche ju^es  dans  le  CieU  p(ndém$^ 
9f  Irnf  lamgm  a  pajfé  fur  la  terre  famefénrgfur 
»>  perfinne.  Cet  artifice  n'eft  pas  nouveau» 
**  M»  F*  Nous  avons  la  confolatioa 
»>  de  voir  que  les  prédecei3Geut8  de  ceux  qui 
•9  le  mettent  aujourd'hui  en  œuvre  avec 
i>  fi  peu  de  retenue  j  s'en  fervoient*  il  y  a 
M  près  de  200  ans,  contre  le  Cardinal  de 
M  Lorraine  >  Tun  de  nos  plus  illuftres  an- 
tt.cdOxes»  &quelettcscaIomniesnedefi:en« 
99  dent  jufqu'à  nous  que  comme  par  droit 

K  de  fucceuion. 

Le  fécond  mandement  eft  centre  17? 
Propofitions  tirées  des  cayers  ou  des  thefea  . 
des  Jefiiites»  que  U  Facmté  4e  Caen  avoit 
déjà  cenfurées.  Le  Prélat  fait  fentir  d'abord  \ 
quelle  eft  la  fource  des  maux  ôc  dçs  txpu» 
bles  dont  TEglife  eft  agitée.  Il  eft  konmmf, 

dit-il  >  que  ceux  qui  ont  les  yeux  fi  attentifs^ 
fi  ouverts  (m  fe  fui  leur  par  oit  €ondam»êbh 
dam  la  DoSlrine  de  leurs  frères ,  nes^appereri^ 
'oentpas  de  t aveuglement  ok  tis  font  eux^mêmesi 
fitr  les  mammes  Ih  pks  imporâawtes  de  la  Ma^ 
raie  Chrétienne.  • . . .  Vous  allez  voir  que  c^efi 
dià  miHesi  même  de  ses  Dénonciateurs^  fua 

fineut  des  ^opofitiom  dent  fm  w  t^ut  w 
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Digitized  by  Google 


5^  MiMaxRKs  HisTo&iQ^trEr 

dimi$Êtier  3  ni  ewwir  ténamité.  Le  Pxdat 
confirmant  la  cenlîire  que  la  Faculté  de 
Caen  avok  portce^après  avoir  confliltépliH 
fiaiFS  ÊvancDoâeunde  la  Faculté  de  Pami 

traite  la  Dodrinc  cenfurée ,  de  HoSr'me 
pemicieufe  >  qui  mnob fiant  les  Cenfmtes  des  Evê' 
ques  de  Prame  des  pla^  cetekref  Facukés  èt 
TheoJogie  du  Roiaume ,  ofe  encore  Je  repraakirê 
damsmtTê  Riùceje»  &  y  fa$t  comme  dans  plu*- 
Jieurs  autres ,  de  nowmltcs  tentafmes  y  pour 
fiéchif  au  gré  des  pajjtom  des  hommes  Us 
faimtès  règles  de  la  MûtaU  0nretèem^^  •  • 

Les  propofitions  cenfurées  roulentfur  les 
Ââes  humains»  fur  la  Grâce  Se  le  Libre  Ar*- 
bitre,  &-fur  Pattrîtion.  Le  Jefuite  prétend 
cm  Tattrition  exclut  po  fi tivement  h  volonté 
de  pécher  j  êc  que  eda  eft  deddé  par 
Concile  de 'Trente;  qu'ainfi  la  contrition 
eft  entièrement  fufîifance  pour  le  Sacrement* 
dePàûcence^^  6c  il^i'elme  dans  la  dernière 
propofition  le  fentiraent  de  ceux  qui  croient 

au'au  moins  à  Tarticle  de  ktaorc»  il  faut 
e  la  Contrition. 

Le  Prelat^après  avoir  raporté  les  propor- 
tions des^  Jeraitesi  fait  rendarquer  que  par 
cette  Doârrine  on  attaque  avec  artifice  le 
grand  précepte  de  Famour  de  Dieu  v  en  re- 
dûi&nrà  tin  fittple  confei!  de  perfedion 
Tecroite  obligation  de  lui  raporter  par  amour 
toutes  nos  aâions  comme  à  la  fiti  dernière. 

Bt  pendant  qu^on  demande  de  ?wus  y  continue  • 
t-il^  par  des  Dénonciations  réitérées  que  nm 

iéndammm$$la  Jhârine^m  é^Ut^mJi/amt 

m  ^ 
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denfotr  9  on  la  combat  par  ftheipes  ^  par 

maxtjnês.    On  abandonne  Jur  cela  à  des  ex^ 

tés  dont  d'honnêtes  Payons  aurment  rougi  * 

O^*  ofe  enfeigner  .  • .  que  P homme  »  comme  les 
bit  es  brutes  9  peut  agir  pour  le  plaifir  Jenfible^ 
quHl  peut  s^y  fixer  ^  pourvu  qiHU  agijje 
avec  conmîJfa?tce ,  le  regardant  comme  permis: 
€ie forte  qu^en  voulant  di(linguer  t homme  de  la 
bête  3  on  le  jujiifie  par  Pendroit  même  qui  k 
rend  coupable  y  c'eji  à  dirêj,  par  laconmijfame 
avec  laquelle  il  fe  porte  au  bien  Jènfible,  ^ 
$^y  fixe  contre  tordre  ^  Jans  un  rapport,  aum . 
moins  virtuel,  à  Dieui,  commé  à  la  fin  der-- 
ndere. 

~^      [    m,  ' 

•  *  Seconde  Lettre  dun  Vbiageur. 
De  Pékin  le  11  Juin  1722. 

Tl^E  voilà  de  retour» Monfîeund'un  voîage 
^-^^  des  plus  difficiles,  &  merci  ims 
âVoir  eûuîé  le  moindre  dacgen  Prenés 
ces  termes  de  Dieu  merci  comme  une 
phrafe  populaire,  qui  échape  même  ^ux 
Chrétiens  régénérés,  :  '  car  ne  '  vous  "  y 
trompés  pas;  ce  n^eft  point  à  la.  Providen- 
ce que  je  dois  le  bonheur  démon  voiage» 
Vraiment  !  eHe  a  bien  autre  chofè  à  faire 
que  de  fe  mêler  d'un  checif  &  mifêrable 
mortel  comme  moi.  £n  un  mot>  je  dois 
mon  falut  à  iainc  Xavier»  qui  m'a  conduit 
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&  ramené  ùàa  &  ùuf.  Ah!  je  vous  vois 
mon  cher  Patron,  (a)  Cefi  vous  que yaicb^û. 
entre  Us  milliers  des  Saints.  Mvmame  tmsm' 
me  comme  fin  amant  tris  amant ,  très  aimi 
&  très  aimable.    Vnijfés  vous  pour  ffiuje»s  à 

elle ,  &  ver/ét.....  MaisgrandSaint,  où  m  em- 
porte l'excésdu  zélé  :  pardonnes  à  mes  tranfe 
ports.   C'eft  ï^mour  Divi»  qui  agit  en  moï. 
Je  reviens>Monfieur*de  ce  petit  accès  de  pie- 
té y  &  je  vais  maintenant  continuer  à  m'entre- 
tenir  avec  vous.  Je  vous  ai  quittépour  rendre 
mes  devoirs  à  Saint  Xavier.  Il  fort  de  chcî 
moi  &  me  fait  l'Iionncur  de  me  protegà 
toujours.  Je  gage  que  vous  m'alles  gron- 
der.   Vous  attendes  la  l»elle  Inftruùtion  des 
IRevercns  Tares  Jejuites  à  tufag/t  desCbretkm 
CinuM.   Pour  cette  fois  vous  ne  l'aurés 
pas.   Attribués  à  ma  couriè  dans  le  NiuM 
le  manque  de  paroUe  que  vous  me-  repro- 
cherés  fans  doute  :  mais  comptés  pourtant 
de  la  recevoir  avec  ma  première.  En  at- 
tendant je  vous  envoie  des  chofes,  qui  de- 
mandent que  vousyattachiés  vos  Reflexi<Mis. 
Commencés,  s'il  vous  plait,  Moofîeur, 
par  lire  la  defcription  d  une  Cérémonie 
très  remarquable.  En  vérité  ceiètoitdom- 
mage  d'en  perdre  le  fruit,  car  elle  a  un 
éclat  extraordinaire  >  &  j'ai  même  trouvé 
qu'elle  pouvoit  exciter  ladévotioaduChio- 
tien.  Il  faut  que  la  Religion  &  la  magni- 
ficence marchent  enfemhie,  fi  l'on  veut 
gagner  les  Ame».  A  mon  ^d,  je  ne 

• .  _  trouve  ■ 

(a}  CesparoUctfanttir^etda  Ffi«id«  de  s.  So«- 
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tXQuve  rien  de  plus  extravaguant  que  k  mi« 
feralde  culte  des  Huguenots.  Les  pauvres 
gens  !  Je  ne  fais  comment  ils  fe  ferontan- 
noacer  à  la  porce  du  Paradis  »  s'ils  conti-* 
nuent  à  s'entêter  de  leurs  idées  fpirituelles 
&c  d'une  certaine  mesquinerie  qu'ils  pré* 
tendentavoirheritéedes  Apôtres.  Jefuisper* 
fuadéj  &  vous  Têtes  fans  doute  avec  moi, 
^ue  la  pieté  demande  quelque  choie,  de  ma** 
teriel  &  qui  brille.  On  a  grand  toit:  d'a- 
voir aboli  plufîeurs  bonnes  Ceremoniés,que 
1^  Paiens  accotnpagnoient  autrefois  de 
tout  ce  qui  pouvoit  fraper  les  fcns.  Voilà 
^  ce  qui  attache  l'homme  à  fou  Dieu.  Il  y  a 
dans  les  Indes  pluûeurs  pratiques  de  cette 
nature,  qui  font  admirables ,  &  auxquel- 
les on  pourroit  donner  un  air  de  Chriftia* 
oifine  par  le  moien  de  la  DmSiM  men$ale'^ 
après  quoi  je  les  tiendrois  infiniment  meil- 
leures qu'une  partie  des  nôtres*  La  myA&r 
rieufë  Cérémonie  dont  je  vais  parler  eft  de 
ce  npmbre.  Pour  moi  je  la  trouvai  û  édi« 
£aote  àc  6  propre  à  conduire  l'homme  è 
cette  perfedion  Chrétienne  dont  le  P.  R^- 
drigmz.  n'a  parlé  qu'imparfaitement  »  que 
je  ne  fis  nulle  difficulté  de  la  célébrer  avec 
les  Paiens  de  Niuché.  Je  fanc-iifiai  leurldo- 

latriepar la  puretédemon  intention  j  qui  me 

mena  tout  droit  à  nos  Saints.  Je  les  priois 
avec  ferveur,  &  diiois  fort  dévotement  nos 
Litanies»  tandis  que  les  Gentib  adoroieQt 

ce  que  vous  allés  voir. 

1^  4-  du  Mqî^      ^  Roi  jde  îiiuché'^ 

Vai&l 


$o   MsMoiRfcs  Historiques 

Vafîaide  l^Ëmpereur  de  la  Ci^^  ordonna 
de  montrer  au  peuple  la  Samt^  Quemlk. 
On  appelle  ainii  che2^  les  Tar  tares  de 
tbé»  un  morceau  de  vieille  toile^  qui  après 
de  dix  fepr  cens  ans  d'antiquité,  &  qu'on 
garde  cres  précieuiemeut  dans  une  Chapelle 
bâtie  de  marbre  noir.  L'emprdnte  du 
corps  delCurLegiflateurseft  confcrvée  fur 
cette  vieille  toile^OuTy  voitijcraiviie,&  je 
fuis  prefque  tenté  de  croire  qu'une  telle  mar- 
que ne  fauroit  fubGiler  fans  miracle.  Au* 
très  merveiliesj  qui  demandent  une  opéra» 
tien  divine.  La  toile  fe  trouve  en  fèpt 
ou  huit  endroits  diÔerens»  Cette  toile  1  qui  i 
devroit  naturellement  être  diviiee  en  ban- 
des, eft  continue,  car  vous  faurés  que  les 
anciens  Tartares  enveloppoienc  les  corps 
morts  avec  des  bandes  mais  ils  aflîjrent  gé- 
néralement^ que  Dieu  a  réuni  miraculeme- 
ment  ces  bandes  j  pour  les  eot^ ver  de 

liécle  en  lîécle,  &  perpétuer  ainfi  les  hom- 
mages qu'ils  croient  être  dûs  à  cette  SMmte 
*  Guemlle.  La  fête  a  été  fdenûifée  avec 
une  dévotion  qui  ne  fe  peut  exprimer» 
&  qui  toute  Païenne  qu'elle  étoit  y 
rCd,  pas  manqué  d'exciter  la  mienne  &  celle 
de  pluiîeurs  fidelles  convertis  depuis  peu  au 
Qiriftianifme  par  nos  Miflionnaires  Jefin- 
tes.  Je  n'ai  jamais  vu  rien  de  plus  fuperbe 
&  de  plus  religieux  en  même  tems.  Le 
concours  étoit  extraordinaire.  Il  s'y  trou- 
va des  Tartares  des  Provinces  les  plus  recu- 
lées^ &  ùm  la  pefle  qui  règne  depuisloo^ 

teins 
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tems  dans  les  Etats  du  Roi  de  Tanyu^  il 
ferait  '  venu  de  ce  .Pa&  là  plufieurs  mil- 
liers de  dévots.  VousTavés  »  Monfieurj  la 
rigueur  des  peines  qu'on  &it  fubir  à  ceux 
qui  viennent  des  Païs  infedlésdeconfi^ion: 
nais  vous  n'ignorés  pas  non  plus  le  courage 
que  la  dévotion  in^reJlsauroientâns  doute 
hazardé  leurs  vies  ,  pour  s'acquitter  d'une 
dévotion  qui  pafiè  pour  la  plus  iàintedecel- 
les  qui  fenten  ufegeen  Xartarîe  ;  mais  le  Roi 
de  Niuché  prévint  fagement  le  zélé  dan- . 
gereuxdefes  voifins>  .&hi!urqua>  pourainîi 
dire>  Ja  cérémonie.  On  ne  l'annonça  que 
le  jour  d'auparavant*  Le. Roi  ôc  la  famille 
Roïale  montrèrent  ^exemple  à  la  pieté  de 
leurs  peuples.  Ils  fui  virent  eux  mêmes  avec 
beaucoup  de  devotioiiiia  Gri^^mi!^  que  l'on 
porta  folennellënient  T  en  Proceflîon.  Les 
BanzssÀc  la  Cour  &  de  la  Ville  ^  les  Man^ 
darins  &i  les  principaux  L^trés  dé  Niuché 
marchoient  enfuiieen  habits  de  cereroonfe 
Apriès  que  la  proceffioq  Te  fut  arrêtée  à  l'en- 
trée d^un  beaupavilloniireflédevant  le  Palais 
du  Roi  de  Niuché ,  un  des  Bonzes  fit  un 
diicottcs  fort  éloquente  qui  roula  fur  l'ex* 
qellence  &  l'antiquité  de  cette  precieufe 
Reliquej  fur  fes  miracles»  fon  autorité  ôc 
Icstfaonneura  qu'on  ^oitiuirendre  :  ^>  Mcrien 
j*  : infaillible,  ajouta  le B^»^:^^? 5  pour  retenir 
o  Dieu  dans  vos  intérêts.  Pour  vous 
entendre  ce  point  de  .DoétrineTkr/^^^  il 
faut  vous  dire,  que  fuivant  la  Theologiede 
ces  Bmmcef^  Dieu  ne  peut  reûiler  à  la  fq^rce 
dequGl<juj2S  prier esjlorfqu'clks  fe  difent  d'u- 


6i    MeMOI  StBS'HlSTÔULlQUEt 

ne  certaine  façon  >  en  preience  de  certaîDS 
précieux  reftes  de  leurs  grans  hommes  & 
par  leur  ioterceilion.  JLa  SainSé  Guemik 
dlitneReiiquelimsprkeiimaoeinfin&6  de 
ces  précieux  reftes.  Après  le  difcours  du 
Bm$ze  »  ou  ele^a  la  Guenille  pour  la  moo^ 
trer  à  des  miUicrs  de  dévots ,  qui  prefipie 
tous  fe  profternerent  le  vifage  contre  tenrej 
&  cé  &t  alors  que  chacun  hâta  de  faiie  , 
des  demandes  fort  confiilcs  à  ces  hommes 
mon^dont  je  viens  de  vous  parlert car  le  tems 
&  trottvoit  eoartrl'devation  ne  fut  pas 
lës  longue  pour  mettre  les  prières  en  règle 
&  leur  donner  line  préciûon  raiibnnabJe. 

Quelques  I>llr«rfoutienent  que  ia  Gaeiu^ 
h  eft  une  fraude  pieufe  :  mais  ils  conviens 
nent  en  gênerai»  qu'il  Êiut  entretenir  la  dé- 
votion des  peuples  par  tous  les  moiens  ima- 
ginables^ &  que  les  fraudes  ceflènt  d'être 
fraudes»  lorsqu'elles&rvent  à  ezctodarpis- 
té  dans  Famé  du  peuple  ,  &  contribuent  à 
&ire  fubûfter  honorablement  ceux  qur  lui 
tiEifeignent  à  ièrvir  DieOi 
.  Un  des  70  Bonzes compofcot  îd  fc 
Sénat  £cclefiaftique»area  de  groâes  pudks 

avec  un  de  fes  Collègues  ^  au  fujet  de  quel- 
qties  enroUemens  dout  cdlui^^ci  méloir. 
V<Miï  trouvés  ^aifeiit  que  les  gens  d'^Uft 
de  ces  Païs  Orientaux  failent  des  Soldats! 
Noos  en  avons  euauttefois  dML  nous  qui 
Ont  fait  plus  que  cela,  &  je  n'y  vois  aucun 
mal.  Pourvu  que  Ton  ait  toujours  k  gloire 
ide  Jefnis  Ouiâr  en  viie?  poùrqucA  aie^  lem 
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fèroîtil  pas  permis  de  mener  les  fîdelles  au 
carnage?  L'étoie  que  les  Prclats  portent 
ftu  col  doic  elle  empêcher  qu'ils  ne  prennent 
la  cuirafle,  &  parceque  leur  main  touche 

.  le  corps  de  Jefus  Chrill,  lui  fera-t'il  defeh- 
du  de  toucher  Tépée?  Us  touchentbien  au- 
tre chofe.  Le  Pape  Jules  a  fait  la  guerre* 
étoic  le  Pere  &  le  General  de  l'Ëgliiè  mi* 
litante.  Ceft  en  cette  qualité  que  fa  Sain* 
teté  marchoit  à  la  tête  de  fes  troupes.  Le 
glaive  fpmtud  aiant  perdu  k  vertu  qu'il  rti- 
çut  autrefois  de  Saint  Pierre  -,  pour  la  lui  ren* 
^re  le  Saint  Pere  emploia  le  fpr.  Je  fais  de 
fires  bonne  part  qu'il  n'y  a  pas  encore  cent 
tttis  que  des  Bonzes  du  Sénat  Ecclefiaftiqùe 
étoient  Généraux  d'armées.  Mais  je  ne  doub- 
le pas  qu'ils  n'aient  fait  la  guerre  au  nom 

^  clu  Seigneur  ^1  &  qui  croit  autrement  .eft  Hé- 
rétique. 

Le  jeu  ruine  plufieurs  Chinois.  Qdand 
ils  ont  tout  perdu  ilsfe  pendent*  Cette  re A 
iiburce  leur  eft  commune  avec  les  Anglois. 
Mandés  moi  fi  Fufage  en  continue  toujours 
diez  eux  avec  la^mêine  fureur.  Eft  il  vrai  qu'* 
«fie  s'eft  introduite  en  France  &  feroit  il  poflî- 
-ble  que  la  tête  achevât  de  tourner  à  nos 
Firançois?  On  nous*  aiTure  ici  que  pluftebrs 
ont  pris  cette  dernière  reflburce  pour 
^empêcher  de  mourir  de  faim  >  après  avoir 
étéaflesfbls  pour  troquer  leur  argent  comp- 
tant contre  du  papier.  Je  fuis  charmé  de  la 
docilité  de  nos  chers  compatriotes.'  Il  nV 
'  a  qu'eux  au  monde  qui  Taient  portée  juf- 
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qu'à  fe  faire  étoufer  à  la  porte  d'une  malto- 
te>  où  ils  couroienti  dit-on,  pour  avoir 
le  plaifir  d'être  dépouillés.  Quelques  let- 
tres venues  de  Perle  nous  alTurent  qu'un  Ma- 
gicien eft  l'Auteur  de  cette  Fafjfnmuime, 
On  ajoute  qu'en  partant  de  France  il  dit  en 
confidence  à  fes  intimes  amis,  que  de  dix 
éimti  de fâ. maMil  n'y  en  avoit  que  deux 
eujfent  encore  joué.  Je  ne  fais  û  ce  que 
Ton  a  fait  dans  la  fuite  n'eH  ps^  de  la  ùl^xol 

^  des  huit  autres. 

On  m'écrit  que  nos  Dames  de  Paris  ont 

.eifaié  de  tourner  en  raillerie  la  cataâropbe 
du  papier,  &  qu'elles  ont  eu  long  tems  le 

"  plaifir  de  porter  de  beaux  fichus  brodé^bOÙ 
l'on  voioit  la  figure  des  Billets  de  Banque. 

,11  n  apartient  qu'à  nos  François,  de  favoir 

^&railler  foi  même^ cela  me  perfuade 
qu'il  s*en  pend  fort  peu.  " 

Un  Anglois  nouvellement  arrivé  de  Lon- 
dres nous  a  affitré  que  dans  le  fort  de  la.P^^ 

pyromanie  du  Sud  une  Dame  auflî  prévoian- 

.  te  que  riche  laiffa  en  mourant  un  l^at  coor 
Cderâbledeftiné  à  l'aggrandiflèment  des  pcf 

jites  Maifons  de  Londres.    Cetre  Dame 

\  charitable  a  voulu  pourvoir  de  bonne  h^ 
re  au  logement  d'une  infinité  de  Vapyromê- 
nés  .que  le  Sud  a  ruiné.  Pour  mQije  neleur 
ai  jamais  diiputé  une  fortune  de  •  24  beufes; 

^mais  je  n'ai  pu  me  refoudre  à  leur  en  accor- 
der une  de  huit  jours.  Vous  favés ,  Mon- 
fieur  j  combien  il  s'eii  eft  levé  dans  la  der- 

nieie 
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niere  miiere*  apro  s'être  couché  avec  des 

Threfors  immenfes. 

Il  cil  mort  ces  jours  mOés  un  dévot»  qui 
n'a  jamais  acquité  ies  dettes. 

Un  jeune  Bonze  de  la  pren^iere  qualité 
vient  de  monter  aux  grandes  Dknités  Ëc-» 
defiaftiques.  On  eft  dans  le  deuein  de  Té- 
lever  beaucoujp  plus  haut  &  de  lui  £iire 
jouer  quelque  jour  un  des  premiers  roU 
les..  Auflî  apartient,  il  à  des  Princes* 
Pluûeurs  Mandarins  doivent  ici  leur  ibrtu» 
ne  auK  femmes.  Je  ne  fai  fi  le  jeune  Bonze 
leur  doit  Ton  élévation  :  on  afTure  que  (à 
mère  étoit  autrefois  très  connue  dans  un 
£tat  voiûn  décelai  de  Niucb/. 


P.  S.  Je  recois  dans  ce  moment  une 
Lettre  qui  mérite  de  vous  être  communi- 
quée. Je  vous  en  envoie  une  Copie 

Lettre  à  Mmfieur      au  Jujet  iun  exceUint 

Tableau  trouvé  au  Japon Pamieu  Pa^ 
lahduDairo. 


I^Omme  vous  aimés  les  belles  découver- 
^  tes>  je  vous  en  envoie  une  qui  vous 
fera  beaucoup  de  plaifir  à  caufe  de  fa  fingu- 
larité.  Il  y  a  quelques  jours  que  des  curieux 
occupés  à  vifiter  les  apaitemens  de  rancior 
Palais  du  *  jD^;r6?,entrerent  dans  une  chambre 
où  ils  virent  entr'autres  raretés  un  Tableau 
d'un  gout  admirable  àc  qui  part,  à  coup  fur 

Ë  de 
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aflure  que  TEurope  n'a  jamais  rien  produit 
oui  ie  lurpdûè  èc  la  iài^ularicé  du  fujec  a 
déjà  £dt  nairre  vint  <m  tiente  msuvailes  co- 
pies. Voici^Monikur»  ce  que  le  fujet  repre- 
knte^  On  y  voit  ftir  un  lit  fuperbe  deux 
perfonnes  de  différent  fexc  à  moidé  cachées 
ibus^  l'Impériale  de  ce  lit  qu'un  acckienti 
que  vous  devifierés  peut-âcre»  a  mis  pifl»- 
Uement  en  defordre ,  en  même  tcms  qiffl 
a  contribué  à  la  chute  de  Timperiale.  les 
deux  perfonnes  fè  trouvent  etnbaraflees 
dans  les  plis  des  rideaux  que  rimperiale  ibu- 
ttinok.  Ukômmetqui  paroit  avoir  60  an9j  a 
Fairnoble  &  inajcftueux;  on  le  croiroit 
même  plus  B%é»  li  Tembaras  où  il  iê  trouve 
joint  è  la  paffion  qui  Toceupe»  ne  fti* 
iôic  paroitre  fur  £bn  vifagc  un  feu  que  Toq 
ne  (àuroit  vous  exprimer  iw  le  papier.  Ccft 
là  fur  tout,  que  Fart  du  peintre  a  excellé. 
Vautre  figure  repreiênte  une  femme  iètt 
agréable»  fraîche  6c  d'un  gtand  en^bon* 
point.  On  entrevoit  fur  le  devant  du  lit 
l'extrémité  d'une  couverture  brodée  >  &  h 
main  gauche  de  cette  femme  >  qui  parok 
{bus  le  défaut  que  le  rideau  laiûe»  tache  de 
iftcw  fimperiale.  L'efiorc  «ft  parfiuto- 
jnent  exprimé.  Les  pieds  delà  femme por* 
tent  iQur  une  efpece  de  St^^,  Du  Qoéàù 
la  porte  de  la  chambre  paroit  uabommeafr 

iaid  »  qui  s'avance  vers  le  lit. 

Vous  Qie  krés  {daifir  de  comoaimiqiiel 
cette  defcription  à  vos  Critiques*  J'oubJiois 

de 
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de  vous  dire^que  la  pièce  paroit  ancienne  & 
*que  nos  iâvans  fe  perfuadent  generaiemeiic 
'qu'un  Peintre  Japênois  a  voulu  reprefentér 
à  la  maniera  Thiftoire  de  -ftferj  &  de  Fems 
fiirpris  enièmble  par  Vkhéhê  :  maî^des  perfbii* 
nesquife  piquetit  de  pénétrer  dans  les  tiiyfté- 
res  croient  que  le  Peintre  a  voulu  reprefenter 
une  avanture  gsdante  de  ru  tnpereur  du  Jap(ft$. 


-OjfetvatÀoni  Criticbe  ed  Apohgetithe  fopra  il 
Uhro  èd  Sig.  Jacopo  Leûfant  intii^lato 
Poggiana ,  fatu  Àm  Giovan  Baptifta  Re- 
canati  Fatriz^io  Veneto  &c.  Chez  Albiizr 

tzi  Vokimein  8o*  p^ges  248  âttis  kTafate* 

MBecanaU  aiant  attaquée  il  y  a  quel- 
*  que  tems  $  M.  henfant  fur  quef- 
'  ques  endroits  de  ÏHiJtoke  du  Comté  Je 
Confiance  ,  Ta  été  à  fon  tour  dans  le 
Poggiana  de  cdui-d;  «mis  avec  tant  de 
xefer ve& de naodeftie, qu'il  fembleque  M. 
Lenfant  fe  tienne  Amplement  fur  la  defenfr- 

ve#  Cependant  M.  Recanati  a  paru  vive- 
ment choqué  de  la  conduite  d'un  ennemi  fi 
dticret  llîafifembfe^  pour  ainfi  dire  ^  tou« 
tes  fes  forces  &  déclare  dés  le  commence-  . 
snent  de  ce  Livre»  dans  la  dédicace  qu'il  en 
lâit  au  Cardinal  BoÉtivogUoy  qu'il  a  été  obli- 
gé de  fe  détourner  de  fes  occupations  &  de 
f  Ouvrage  aajuel  il  ttavailkpour  ladefenfe  des 
Toétes  Italiens  j  contre  la  Critique  injufte  Je 

tertaim  Auteurs  Vranpis y  pour  travailler  à 
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faire  fa  propre  Apobgie.   Ceft  le  Pog^Ma 
imprimé  en  Holîandcqui  Tappelle  à  cet  ex- 
ploit litterairej  &  Ton  peut  dire  qu'il  s'en 
acquitte  avec  tout  le  courage  d'un  homme 
qui  a  manié  long  tems la  plume*  Jamais  guer- 
rkt  n'a  fait  dans  les  terres  ennemies  un  ra- 
vage  pareil  à  celui  que  M.  Recanati  fait  dans 
k  Poggjuma.  Afin  qu'on  voie  du  premier  coup 
d'oeil  les  marques  de  fes  exploits  ,  il  a  mis 
à  la  tête  de  4  Critique  un  indice  gênerai 
contenant  21   attaques»  qui>à  enjugerpar 
'le détail  qu'on  peut  lire  dans  les  Ohjerva- 
tions  Critiques  3  ruinent  entiorement  l'ouvra* 
•ge  de  M.  Lenfant»   Nous  verrotis  éms  k 
.iuite>  fi  celui-ci  capitulera  honorablementt 
ou  s'il  iè  rendra  è  difcretîon  à  fon  ennemi 
La  guerre  que  M.  Eecanati  déclare  à 
FAuteur  du  Poggiana  paroiira  fans  doute  fort 
jufte  j  quand  on  fitura^qu'il  s'agit  d'une  af- 
faire d'honneur  pour  lui    (a)  On  pourroic 
.croire>dit*iU  qu'un  homme  qui  ne  fe  defcod 
pas  foi-même  eft  peu  propre  à  defeiulre  les 
autres.   Cette  guerre  l'oblige  à  abandoa- 
ner  pour  quelque  terôs  les  Poètes  Italiens; 
mais  pour  ne  point  paroitre  négligent  à  les 
iècourir  $  il  communique  ce  deki  à  S.  E. 
&  prévient  ainû  les  repio(jies  que  le  Public 
pourroit  lui  faire. 

M.  LeTffant  eft  d'abord  très  vive- 
ment attaqué  au  fujet  deCSfjyrwx  fameux  Ro- 
main de  la  famille  Ciacia.  On  lui  fait  voir 
vinc  6c  quatre  ftutes  fur  cet  arrides. 

'        (a)  Une 

.  (a)  Da&s  fQo  £^c« JDcdiCé 
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(a)  Une  des  plus  eflentiêlles  eft  d'avoir  fait 

contemporain  de  Ciceron  le  Cincius  qui  vi^- 
voit  au  tems  de.  la  féconde  guerre  Puniï- 
qua  M.  Len&ntra  plàcé  au  tems  des  guer- 
res de  Sylla  &  de  Marius.    Il  n^  a  per- 
fonne>  dit  M.  Recanasi,  qui  puifie  donner 
des  nouvelles  d'un  Cincius  homme  deguer-' 
rejd^Etât  &  de  lettres,  contemporain  de  SyU 
la,  finon  ÏAutwtdaPaggioM.  Cc  ÇhÊciuf 
homme  de  guerre  &c.  fut  envolé  Prêteur  en 
Sicile  l'an  de  Rome  543  &  par  confequent 
hc  {Pouvoir  avoir  côntraiâé  amitié  avec  Ci- 
€ero^,  puifque  celui-ci  ne  parut  avec  .éclat  à' 
Rome  qu'environ  un  ûècle  &  demi  après 
le  premier.    Il  eft  bien  vrai  que  CiceroT^  fut 
ami  de  deux  Cincius^  dont  1  un  s'appclioit 
ÏMcius ,  l'autre  PubUus  :  mais  aucun  des 
deux  n'a  du  rapport  avec  le  Cincius  de  M. 
tsenfant. 

'  Le  Fogglanifiey  c'eft  ainfi  que  sVxprime 
M.  Recanati  >  a  confondu  (b)  ii//^* 

Diâateur  avec  ^Mus  SiUa ,  defenl:hi  par 
Gcèton  long- tems  après  la  mort  du  Difta-' 
teuri  loriqu'il  avance  que  Cincius  fut  cele* 
bre  au  tems  des  guerres  de  Marm  &  de^ 
qu'il  ajoute  enfuite  c^t Ciceron  dé- 
fendit ce  Qncius  accufé  d'avoir  eonjurécoo* 

■  •  »  • 

.  (a;  V/pag.  vin.  tC  lX.  de  mis  fur  la  feçondd 
partie  du  fifgiamk 

^  (b)  C'eft  ainii  Qu'éalc  M.  Racnali^  au  Ueu  do 


J9    MftUO IB.es.  Hx|TOI^X(^Vlt& 

Il  n'y  a  eu  qu'une  Im  Gnâa  &non  dcuTk 
comme  l'iniioue  T  Auteur  4u  Pogj^iannu  11 
à  point  eu  4e  Loi  Somptuaire  qui  s'ap- 
pelât Cincia ,  &  la  Loi  Cin^ia  Muneraite,  que 
tlaiite  a  nommée  Mumrale^  a  eu  pour  Au-» 
teur'  un  Marim  Cimh$$  Alimmtits  y  Tiibun 
du  Peuple  en  549.  Voilà  une  partie  des  fau- 
tes que  M.  Rtf0ff0fi  reproche  à  M.  l^n^wA 
au  fujet  de  Cincius. 

CequiadonnélieuàM.i>2r^w(depar« 
1$  1er  de  la  iàmiUe  Gm^i^^c'eft  la  Lettre  qu'A 
91  publie  de  Cincia ,  ami  &  contemporain 
99  du  Fogge.  11  a  cru  queceCuMia  étoic  de  la 
A»  Emilie  Chum,  &  n'a  pas  pris  garde  quelc 
^    >j  nom  de  Cincio  a  été  commun  aux  Mai- 
a»  fiws  des         &  des  FrMgj^am.  Qu'il 
,  ji  fâche  donc  que  Ciiuio  ami  du  Fôgge  étoit 
d'unç  iiluilre  Maifon  Romaine  connue 
9>  fousié'nom  deRu/iica.  CeCincioavmi 
w  écrit  quelques  Ouvrages.^*    M.  Recéwad, 

Sui  parle  ici>  nous  cice  de  la  façon  de  M 
Lomain  une  Oraiibn  ou  harangue  qu'il  a- 
drdie  à  l'Empereur  Sigismondy  Oratia  edàA 
^  aBa  fer  Cimhtm  Kmétmm  êd  htf^àt^^ 
fjm  Si^îmundum. 

M.  iienfant  a  dit  que  le  (a)  o'a  pà 
ç>nnoitre  Akxandi^e  à^Alexantke  fameux 
Juriscc  fuite  de  Naples*  à  caufe  quelepre^ 
nier  éroit  mort  dés^l'an  1459  &  que  1  au« 

tre  a  vécu  jufqu'en  1494.  Alexandre ^rc^rA 

]c'Ob(èrvateur  >  a  vécu  ^2  ans,  Rabaces  en 
tirente  cinq  qui  te  loni  éçoulés  de  1459-  à 

1^ 
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1494.  refte  à  .27  cfS Alexandre  auroit  pù 
avoir  à  ce  compte  là^ioxfque  P^i^gge  eftnipit« 
La  vcr^é  eft  f^AUxémètt  naoquit  deux 

ans  après  la  more  du  P(?gg^&  qu'il  mourut  à 
Rome  de  72.  ans  s  non  en  145^^»  com* 
œe  le     rA»ttcw  du  Fo^juimm,  Vûm  en 

.  M.  Lenfiint  a'eft  exprimé  en  ces  tecraea 

à  régard  de  Sannazar.  (a)     Nous  apre-. 
9>  nons».  •   que  SanQaxar  n'écoit  pas  de 
9»  grande  naiifimëë»  comme     dit  Mcnre*,. 
9)  ry.    C'ctoitun  efclave  Ethiopien,  qu'-^ 
9»  Aâios  Sincerus  avok  6ç  à  qui  * 

9,  il  avok  donné  Ton  nom  avec  la  liberté/' 
M*  RecauaSi  te  met  là  de(Iu$  de  belle  hu- , 
mmty&c  après  lui  avoir  reeoflimafidà  d'ua^ 

air  railleur  de  procurer  au  public  une  uou^ 
velle  édition  de  Morery  cœrj^e  defa  tamtà 
ilUtt  dedare  que  le  ^AnM^^uis'éioit  iur* 
novciïoik  AâmSyn^erusy  étoit  un  bon  gen- 

vS^vome^  qui  avoît  à  (o&  ârvice  un  efcla**  ; 
ve  d'Ethiopie,  qu'il  fit  inftruiredansiesbeU  ^ 
le^  lettres»  £^  auquel  il  donna  lenoœd'^^- 
tw$  Symerus  avec  la  liberté.  * 
Cet  beviies  {ont  cottées  29^  30.  &  31.' , 
nous  venons  de  dire  qne  les  i4  premières 
regardent  Cimio,  Se  les  Ciwmt  anciens  Ro-  . 
mains.  La  25*  e&iiir  TannéeSe  le  lieu  de  la 
mort  â Aurifia,  Noua  avons  parlé  dek  d6 
&  de  la  27.  qui  concernent  Alexandre £A^ 

kxMàr^.  La  a4  bévue  eâ;  à  i'occaûoo  de 

(i)  P«  XIX* 
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yovien  (auparavant  Jeam  ou  Giovakm)  VmUê^ 
nus  qui  n'a  jamais  été  Sénateur  Veniden^ 
bien  que  M.  Lenfaia  lui  donne  cette  quali* 
té.  Dans  le  fond  ces  %  i  fautes  pouvoient 
fè  réduire  à  quelque  chofe  de  moins  >  fans  que 
k  doire  de  M,  VtM€MâH  en  fatdiomiuéepoar 
cela. 

Noi»  pa{S>ns  la  %%  fiiute  &  les  fui- 

vantes ,  parmi  le/quelles  il  y  en  a  d'afles  Itè- 
res ^  pour  venir  à  la  cinquante  troifieme. 
Oeft  ici  une  des  attaques  par  left)uellea  M. 
Rfr^wrif/i  prétend  battre  en  brèche  le  corps  de 
]a  place.  La  plus  grande  partie  des  fisoites  pie* 
cc^lentesK:*eft-à-direjufqu'à  la  trente  fepdeme 
inclurivement9  fetrouventdans  l'avis  fur  ialè« 
Gonde  partie  du  Poggkina.  Apres  avoir  dit 
de  heonard  Aretin  ,  qu'il  accompagna  Jean 
XXIIL  au  Concile  de  Conûance>  M.£im- 
fmê  ajoute»  qu^étant  aun  environs  de  cette 
ville,  P<3gge  lui  écrivit  fa  femeufe  lettre  fur 
le  fupliçe  de  Jetom  4»  Trague.  Voilà  re- 
pond M.Recanath  un  grand  embrouiUe?nent 
de  temsjde  lieux  &  de  faits!  LnmarJipiffz 
en  Allemagne  avec  le  Pape  Jean  XXIIL*^ 
en  1414  maïs  voiant  que  ce  Pontife  alloic 
h  perdre^ii  retourna  àFlorence.  Il  étoit cer- 
tainement de  retour  en  Italie  en  Tannée 
i4iir.  Peu detemsapres^L^^f^rifut fait  pour 
la  ieconde  ibis  Chancdier  de  la  Republique 
de  Florence  &  Ton  brûla  le  30  May  1411$ 
le  fameux  j^erme  de  Prague  qui  hit  le  iu^t 
de  la  Lettre  duP^^  à  Le0nard  At^tmx 

.    *      '  ^  ^  d'oii 
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d'où  il  fuit  que  celui-ci  n  étoit  pas  dans  le 
voiiinage  de  Conftaace. 
<  Quelques  glorieux  que  icnent  les  exploits, 
de  M.  Recanatiy  le  détail   de  chacun  en 
particulier  iieroit  capable  d'ennuier  le  Lee-, 
teur,   Il  vaut  mieux  qu'il  ait  recours  au  Li- 
vre même.  Ceft  pour  cela  que  nous  nous 
bornons  à  quelquçs  ùns  des  plus  remar« 
quables.   Nous  pouvons  mettre  au  rang 
de  ceux-ci  la  manière  gcnereufe  dont-il  en^ 
treprend  la  défenfè  de  S.  Oregoin  de  Nazi^\ 
anzci  qu'il  prétend  avoit  été  tourné  en  ri- 
dicule par  l'Auteur  du  (a;  VagffMA\  &  le 
jufle  zèle  qu'il  témoigne  pour  la  Thcolo- 
gie  Scholaftique.    M.  lésant  a  eu  la  har^^ 
dieflè  de  dire  (b)  >  c^x^Usem^oifomienilaTtm'-* 
logie  é'ia  'Relipon  :  ce  trait  a  choqué  M.  Reca^ 
nati$  qui  s'interedant  à  cette  Théologie  > 
feît  fentir  à  M.  Lenfanfy  qu^il  tfa  parlé 
ainû  que  pour  faire  parade  de  fon  hereûe.  ^ 
Nous  convenons  avec  T  Autheur  Catholique . 

Vltramontainy  que  le  Proteftant  a  manqué 
de  relpeâ:  aux  Scholaftiques>  ces  Theolo* 
giens  profonds  9  qui  ont  coujoursévicé  dans 
leurs  écrits  les  fubtilités  fi  dangereufes  en 
matière  de  Religion»  l^jeux  de  mots»  les' 
allégories  trop  obfcures,  les  définitions' 
équivoques  &  les  fophifmes.  M,  Recanatiy 
qui  iàns  douce  fait  fes  délices  decetteTheo* 
logie.Scholaftique,a  donc  très  chrctienne- 
/  •  1^  %  meai 

» 

fa)  Pag.  f4.  *  ' 

(b)  Pag,  180» 
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Lenfant. 

M.  ReranaùxxoavQ,  pluQeurs  fautes  dans 
les  digreflions  que  l'Auteur  du  Foggian0  fait 
fur  la  ivkdecine  âc  fur  la  Langue  Latine* 
ÇeUe  de  la  Médecine       tiréê  ^Antiàm 

Torremanfius  y  fceft  ainû  que  M.  Recanati 
appelle  Borremanfus)  L'une  &  Tautre  font 
trouvées  fort  inutiles  par  xret  iliuftre  Vat* 
tfen  :  mais  enfin  voïlà  ,  dît-il  ^  le  moien  di 
f^re  MuMvïïe  de  deux  Vokmes^ 

La  faute  que  M.  Ke^^M/ireleve  touchant 
le  prétendu  Epifcopat  de  Laurent  ValLe  eft 
line  des  plus  renuurquables  M*  LésnfmA  cap* 

porte  à  la  page  212  de  fon  Paggiana  un  pâf- 
iâge  du  IPogjgt  contre  haurertt  ValU  » . 
pris  à  I9  lettre  pourrait  eâèâivemeiiir  pes** 
îliader  que  celui-ci  a  été  Evêque.  En  con* 
fequencede  ce  pa(Eige  M.  Lenianc  ïz.  de«^ 
claré  Evêfuede  P^vie..avanf  Page  ^  fans  dij^ 

f^^^^9  parce  qju'il  étoit  encore  fort  jeu- 
ne; M^^outer'il^Lauireiit  Valle  fuitsa^àe 

Xuimème  la  mitre ,      la  dépofa^  en^  attendant  la 

diipenfeou  l'âge  >  dans^  le  Palais  Ëpiicopsi 
&c.  Voici  felon  M.  BecmaU,  ce  qiu  â 
trompe  T Auteur  du  1^9ggyma.  Fi^repro- 
cheà  ibnennemiâ  que  pour ahm^féd^cih 

tiôUy  dont -il  a  été  accu jé  convaincu  y  on  fii 
condamné,  fort  jeune  encjore,  à  paroùreenpv^ 
bUc  êwc  une  Mtre  1^  paf^ier  fur  iatàte.  Cefi: 
là  ce  que  le  Pa^e  appelle  être  Evêque  fans 
difpenfe.Laureni  Vdlle  couroit  rifque  de  parve- 
nir àunfecond  Epifcopatpour  une  pareille  ac- 
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don  qu'il  commua  Naples^  file  Roi  de  cee 
Etat  ne  lui  eut  refufe  la  nominatio»,  &em* 
péché  Texpedition  de  iês  BuUes.  On  peut 
voir  le  détail  curieuit'  de  cette  affaire  dam 
lés  Oh/crvatiomà^  M.  Recauati  pag.  iio  & 
III. 

A  la  page  221  du  Totne  2  du  Bog^atfa 
M«  Lenfant  a  confondu  S.  Antoine  de  Ba^ 
éme  avec  S.  Antoine  de  yieim  en  Dauphi* 

né.    Ceux-ci,  &  non  lespremiers ,  portent 

eâèâiiyement  la  Lettre  T  fut  la  poitrina 
^  A  la  page  229.  M.Lenfaat  met  P^r^ dans  la 
i^amagne  ou  Ror/j a?sdh/es  Vrovincc  de  FEtat 
£ccldjaiU<)ae9  au  lieu  de  le  laiâer  dans  la 
Jlowanieou  RameHê ,  anciennement  Thrace^ 
.&  qui  efi;  maintenant  une  Province  de  la 

M.  Recanati  pouvoît  attaquer  M.  Lenfant 
par  224  endroits  1  mais  il  croit  l'épargner  etl 
lui  faiiânt  grâce  de  treiiê  attaques.  Il  fiml 
même  par  un  compliment  à  M.  Lenfant  ,  8c 
le  pried'être.perfùadé  qfilne  laiffe  pas  ia> 
njoir  pour  lui  une  conftderation  très  particulie'* 
f$  &c«^Ceux  qui  liront  ces  ObJervmontCri^ 

tifMes  ne  aoiroàt  pas  M.  Recênati  fiir  ft 

paroUe*  -     -  -  , 
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TMpme  Lettre  iun  Voiagew. Comparai Jm  des 

.  travaux  d'un  Auteur  à  ceux  d'un  homme 
fuiJravaille  au  métier. 

'  De  Fekin  le  24  Âvxil  i  -JIZ^ 

JE  ne  vous  écrirai  pas  grand  Ghofe.Mon  ima- 
gioadûa  ne  peut  s'echaufer.  Pendant  que 
j'appelle  une  pen(ee  qui  foit ,  Tcncre  fcche 
ail  bout  de  ma  plume.  Je  regarde  à  droice« 
à  gauche,  j'ouvre  les  yeux  &  jene  voisrieaT 
Je  m'eflliie  le  frontj.jegrondetoutfeuljjeme 
dépite j'ecrisjj'éface.  Voiciiaûxietne,  copie 
d'une  amas  confus  de  fotifes  9  &  j'en  vais 
grifïbner  une  fepticnie.  Les  gens  qui 
'  tonc  dans  Téuc  où  je  me  trouve  mamcenaot 
ne  paient  qu'en  pauvretés. 

Ù  n'y  a  rien  de  plus  libertin  oue  lefprit 
de  l'homme.  Toutes  les  fois  qu^on  Tobli- 

fe  de  penfer  à  tant  par  jour ,  il  penfe  mal. 
^ue  je  fuis  heureux  de  n'être  pas  gagé  des 
Libraires!  Ces  gens  là  s'imaginent  qu'une 
.  penfée  fe  travaille  fur  le  métier.  Ilsnecon- 
noiflfentaucunedifferenceentrerAuteur  &  le 
Tifleran.  Ils  taillent  la  befoigne  à  TAuteur,' 
il  doit  rendre  dix  feuilles  par  mois  fabriquées 
ielon  le  prix  qu'on  lui  donne  >  &  remplies  à 
proportion.  Il  fue  jour  &  nuit  fur  le  mé- 
tier »  y  travaille  le  boa  avec  le  coauvais.  La 

pièce 
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rece  eft  toute  inégale  &  pleine  de  fautes, 
caufe  qu'il  s'eft  enga^  à  la  rendre  le  3 1  da 
*Mois.  Un  autre  pente  régulièrement  qua- 
tre pages  de  iotifes  deux  fois  la  femaine>& 
va  les  porter  à  Ton  Libraire»  qui  l'attend  avec 
impatience.  Tel  autre  penfe  à  mefureque 
h  preûè  roule»  &  s'il  penfe  trop  leatemeoc 
on  lui  crie  en  colère  de  (è  dépêcher.  Tou* 
ces  Ouvriers  en  bel  efpric  font  paiés  &  trai- 
tés comme  les  autres  Ârtifans.  Céttepenfée 
nell  pasbrillante.elle  n'cft  pas  bien  polie  j  la 
couleur  de  ce  taâètas  n'a  point  (S éclat  ^  il 
n'eft  pas&/?r/cdmmeilfaut:  Somxiapmét 

pas  fur  vos  penfées  ;  cette  étofe  n'a  pas  efté 
afïës  long  tems  à  la  prelTc.  Cette  fenjé^ 
cftfoib}e^il  y  a  du  haut  du  bas  dans  ce  5//* 
;  ce  damas  çft  mince  ,  i!  n'eft  pas  hatu  ega* 
lement  ;  11  y  a  des  pareutbe/es  dans  cette^^« 

tiode  j  il  y  a  des  raies  dans  cette  e^of?  ;  la  /ai-» 
ne  de  ce  drap  eft  mêlée  ;  il  y  a  àxx^vrai  &c  du 

faux  dans  ces  pen/ées  :  Toutes  cesexpreffîons 
font  iy nommes  &  font  voir  que  la  fabrique 
deslivre$nedi£kre  en  rien  des  autres  fàbri^ 

*ques.  Apres  que  le  Libraire  qui  fait /iM'^i^pr  a 
examiné  Tune  après  Tautre  ces  Pièces  de  bel 
ejprit^  (e  met  à  mefurer  rOuvrage»qui  doit 

'tirer  un  certain  nombre  de  volumes,  car  il 
paie  à  peu  près  à  l'aune»  comme  le 
drap. 

Lamanufàâure  des  livres  eft  fort  ancien- 
ne* Depuis  peu  nos  favans  Lattrés  ont  dé- 
terre un  monument  qui  paroit  d'une  gran<ie 
Antiquité.  On  croit  qu'il  a  fcryldç  façade 

-  a 
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à  la  boutique  d'unOu  vrier  en  bel  e{priL  Uish 
fcriptioa  rend  la  conjecture  tort  juile.  La 
voici. 

•  Le  Sieur  Bertrand 9  Auteur 
juféi  demeure  à  Pékin  prés  de  k 
Pagode  de  Confucius.  1/  vend 
toutes  fortes  d'Ouvrages  de  galon' 
terie ,  de  Critique ,  de  Litteratu^ 
te  &  de 'Poe/te  &c.  tant  en  gros 
qu'en  détaiLUtra'vaiUe pour  les  ma- 
»ufaciuresi/en  hijloiresymenwires  & 
Remarques  d'ungout  nouveau^qu^il 
njend  à  l'aune  &  très  proprement 
coufues.  Il  ofrefes  fervices  à  ceux 
qui  auront  à  rentrtùre ^rapiécer ^ 
polir  y  decraffer  ou  retaiUer  à  U 
mode  quelque  vieux  ouvrage  def- 
prit.  Il  s'en  acquittera  d'une 
manière  à  le  faire  paroitre  tout 
neuf.  Il  travaille  aufji  en  cm/' 
piUuims  en  reiuetls  avec  toute 
ta  délie  atefje  pojfiùle, . 

Oa  m'a  aâîu'é  çpn  k  bcUe  Inftiuâioar  àa 
ilRPP.  Jefuitcâ  à  l'ufitgc  des  Chrétiens 

Où' 
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<3un<w  eft  fous  preflè  à  Rome.  Cela 
il  ne  fera  pas  necellàire  que  je  vous  l'en- 
voie. Mais  comme  il  fe  pourrà  qu'on  nfr 
gliged'y  ajouter  le  Décret  d'union  eyitre  Itt 
Chrétiens  de  la  Ckme  teu»  ^Europe,  pu- 
Wié  ici  depuis  quelques  jours  :  Je ,  vous  en 
envoie  une  copie  ,  afin  que  vous  puiffiés 
juger  de  l'excellence  de  la  pièce,  qui  eft  dé 
la  ftçon  d'un  pieux  &  iàvant  Jelùite. 

.  Au  nom  de  Dieu,  amea. 

3,  '^pres  plufienrs  'conférences 
j>  tenues  entre  mus  au  nom  du 
>j  Ciel,  notre  ^Dteu  bénit  éter» 
i»  nellement ,  &  les  Saints  lÀ^ 
35  vres  de  ConFutius  étant  fur  la 
„  tahUi  nous  Jcfoites,  Bonfès, 
„  Mandarins  Ecclefia/liques 
a,  autre Side  la  feèie  des  JLettrés, 
5>  tous  enfemble  éclairés  des  lu^ 
yy  mteres  de  la  vérité  &  guidés 
»  de  l'Efprit  envoié  d'mkjaut , 
î,  avons  fait  une  prière  folennelte 
yy  auC  iel:  après  quoi  nous  Je  fuites 
33  ^ifciples  de  f.  C.  &  Lompa- 
yy  gnons  de  S.  lgad.LQfommescon- 
iy  venus  de  regarder  déformais 

n  tous 
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j,  tous  les  Chinois,  éie  quelque 
ipfeâfey  province  y  &  cmdUsm 
^  quHls  puiffent  être  ,  comme 
.  „  véritables  enfans  de  la  gra- 
>,  ce  &  Chrétiens  Catholiques 
)»  &  ApoftoUques. 

„  V  autre  coté  nous  Maoda- 
„  rins  EccUfiaJliquesy  Bonzes, 
„  éf  autres  de  la  fe^le  des  Let- 
„  très  promettons  de  traiter  tous 
„  les  Chrétiens  d'Occident  comme 
„  frères  fpirituelsyd'être  unis  avec 
a,  eux  par  les  Jaints  liens  de  la 
yi  foit  &  de  convenir  fincerement 
^  qu'ils  vivent  dans  la  pureté  du 
„  Chrijlianifme  ,  puifqu*ils  fe 
9,  trouvent  conformes  avec  nous 
3,  dans  la  pratique  de  laTioSiri- 

fie  &  dans  la  charité  de  j,  Ch, 
Kûus  Je  fuit  es  nous  obligeons 

en  particulier  de  repref enter  à 
a,  N.  S.  y.  U  Tape  comment 
9,  Confutius  9   aiamt  toujours 

vécu  faintement^a  laijjé  après 

Ja  mort  de  famtes  InJiruâiionSi 
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-i,  qui  ne  cèdent  en  rien  aulx  ,Li- 
'îi  vf£i,facr€S  cônrius  'fous  le  nom 
de  Sible.  i .  d^ferie  qu^l  féroit 
édifiant  de  ies  voir  ajèieÈh  au 
à,  cimon  des  Ecritures  %  que  .  dè 
plus  ce  grand  Apotre  MkChi* 
^  ne  étant  mm  en  odeur  de  foin* 
9%  ieté^  iL^^  tmjufié  qu'il  Jbii 
^  recimm  .poun  faimf  ^imièi^  ftâuté 
*^  ^glife  Chraièmte  i  '€^  \  :qui 
5i  fera .  d* autant  plus  utik  h  que 
y,  pàr  re  mâifMt  le  S.  ^^e  acbe^ 
A  *oera  ^de^  rendre  iegitime  lé 
9i  xu^  Snt  ies  Gi^retiens.  <^hi^ 
M  mis    itmmeét  .  cet  x  ^kceln 
j,  ient  p)t^ete  j   (qu'ai^  >::ies, 
fUbks  n'auroni  ducun.^  prePe^-* 
iV»  *e  potè  trouver  ^àns  fe  citlti 
ii  de  puimà^  a0ve:^\d*ldffla^. 

trie  3  .  ^  qu'enfin  ceux  d^mr- 
^  tr»'  lei Omdentaux  ifM  .nit 
chentiheni  pas  encifrè  yfthét 
y,  '^^ejprït-  n^aurwd  plus  ft^eti 
ii  de  tàmhf^   dams  Jmih 
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En  attendant   la  Cano- 
nifatim  de  ce  ^en  heureux 
„  fondateur   de  ,  la.  HeUgim 
,}  Chrétienne  à  la  C&Jne ,  nous 
„  promet  tans  d'aff/fier  fidellef 
,9  ment. .  aux   Cérémonies  dejs 
,3  morts  ^  que  certains  mauvais 
Çhretieus  ont  appeUées  fw- 
^9  perfiitieiifes  :  ce  qui  efi  une 
M  pr^Jitian  fcandaleuïe  >  ichif- 
^,  matique  »    hérétique  »  fèn- 
3,  tant  l'herefie.   Kous  y  tro»' 
5>  vous  au  contraire  ^  heaucoif 
99  d* édification  ôt  de  .,  charité. 
Nous  regardons   'ces  morts 
comme  des  Interceffettrs  au- 
„  prés  du  Ciel  i  &  nous  croi- 
59  ms  >  niiUs  tieuaetft.  là.  bam  le 
sy  màme  rattgqueles  fideUes  caue- 
n  nifés,  en  Occident  f^.tiçmenL 
Nous  comparons.'  les.  :,prietes. 
S3  des  Chinois  ■  C  les  homeurs. 
^  ^ils:  'rendent  ■  à .  lekrs  An- 
n f^resyi  cerne  qu^J'^n  rend 

mm»        '  •  %. 
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„  en  Occident  aux  fidellet  tri» 
,  ,  pajfés  à'C, 

Signé  &c 

par  ordre  de  VEmpereur 

.     de  la  Chine.  • 

Par  dcflus 

A  Nos  tres' Chars 

'  J*reres  les  Chrétiens  d'Orient 
.d*0,C£ident» 

* 

Je  TOUS  ai  parlé  dés  BomMsli  âut  vous  dDn<> 

nerleurcaràftere.  LesBa»t;ei  font  un  corpg 
de  Théologiens  Cbifx>i;.  Il  y  en  a  de  difife» 
fentes  cteues.;4ls  portent  des  habiupaiticu* 
Mers  à  la  clàflîè  dont  ils  font.  Après  certai- 
nes fbrmaUrés  neceflàires  pour  recevoir  Je 
don  dlnftruire  ltt  peuples  >  oh  les  reco;i- 
noit  generaletB^t  pour  difpenfateurs  de 
tôates  ies  gnaces  dû'  QeL  Leurs habicsdAc^ 
une  venu  Divine  qui  excite  dans  l'aine  des 
xnouvemens  de  refpeâ  ôc  de  pteté  ^  ^extra- 
ôrdioaires»  €)ti11^  tresfâdieattx^^dtf 
perfuader  aux  Péuplesce  qu'il  leur  plait.  Ileft 
xnêine  ade^ordiûwede  rencontrer  des  Qii«^ 
nois  qui  feulement  au  nom  de  Vu/mm  en- 
trent dans  un  accès  de  dévotion*  ;  p 

Ces  BmsÊi  pajfent  %^'^<^èei^3iM3^ 

F  2  dadi^f-. 


/ 


« 


84    |yl&Maifl£3  HlSTQR^QJJB^* 

d'adreflc^^leurs difcoursparoiflènt  n'avoir 
d  autre  but  que  rinterêc  du  ÇieL  lei^ut  de 
Famé,  &  la  pratique  de  i«  dévotion.  Ji" 
en  eft  parmi  ebx  qui  cenfurent  les  vices  avec 
ùttit  defbrceWil  eft  faciledefelaiiïèr  periîtt* 
dcr  qu'ils  les  naiffent.  Toujours  $ttenrift  à 
enfeigner  les  veçi^s  4e  Jfi^ Religion  >  ils  paT* 
ient  charitablement  une  partie  de  leur  âge 
auprès  des  pécheurs  qui  donnée  à  Dieu  Jes 
denûeies  années  de  leur  vie.  Usiachetteot 
les  péchés  de  ceux  qui  céflent  d'avoir  du 
goût  pour  le  monde  &  cobfolent  lesprades 
J^.viçîlles(|evQte9.  Ilf  pijçnt  Diqiixvec 
es,8c  cette  conduite  digne  d'être  compa- 
rée à  la  fimplidté.ch»  Apôtres  de  J«sus 
Christ  leur  procure  afïes  (biivenc  des 
biens  ip^apfgiS^  I^ais  pq@Je^t  toutes 
^^ipéis^fiW^jenepoâèd^  p&t^ 
à$xif  que  leurs  &ns  paroifTent  attachés  à  des 
objets  agfieAWès ,  leur  .irfpïit  , 
fajycçésr^M  Baradf?  &  ^po^ifft^  )q[ 
Cj|)r^s  cj^eftes. 

yl^x  penitiens.   Ils  s'engagent  de  fournir  à 

Ifunj  .aiB»?  un  çcx^  notqbr^  dç  pri$3r« 
tulB-tpl;  qur'e^es  ierpnt  d^tgiç^^  du  corps 
£c.defairç  un  Sacrifice  à  Dieu   pour  Ta- 

ipoHti^fiUMf:  ^pi^resfer«enc4'«iîo)ff» 
9ux  ame$&Ies  g^gotiSèor  dft  h  vie* 
lenc^  d'un  purglîtf  iju'ctti  Ij^^r  fait  preo- 

«ej  publiqujes  &  s'impc^t  la  trifteneccJr 

lîté'ijp  We^W  jour  iiL4f  u^  ii^ism- 
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liourfent  en  Benedidions  les  alimens  qùèles 
gens  de  bien  leur  fourniflënt.  On  raccontc 
plufielirs  Hiftdircâ>  qui  font  voir  lâ  Ûântk 
ftratagemes  qu'ils  emploient  pour  anînier  là 
pkté.  Ils  pdûcdent  aiUili  Tart  de  geniir  6c 
de  pleurèr'à  propds.  Leurs  yeux  font  ex^ 
trémement  mobiles.  Ils  les  roulent  qoand. 
ils  véulenc»  &  r^gaidènt  fans  cefle  lé  Ciel 
qu*ils  invoquent.  Ils  témoignent  aux  fidel- 
les  îgnorans  beaucoup  de  tendreflè  &  re^ 
gàrdeAt  ravei^ettfèfit\  la'bêtife&rqudqueh 
autres  imperfections  Goçime  des  vertus 
religieuib.  Souvenâvdus»  Monfîeur^qge 
rEcriture  nous  parle  de  la  béatitude 
pauvres  d'efpriti  &  que  J.  C.  infinue  IV 
Véuçlement.  Ils  exhortent  les  riches  à 
jouïr  des  biens  de  la  terre  (ans  en  abufèA 
XJn  des  moiens  qu'ils  propofent  pout  celâ 
eft  celui  de  les  leur  abandonne^*.' 

Ils  font  1res  fouvent  des  pénitences  par*, 
"ticulierés  :  ils  eh  fbntauffî  de  publiques,  qui 
leur  tiennent  lieu  d'un  grand  meritç  &  leur 
attirent  la  compaflion  du  ,  peuple-  Ceji 
éfinfi,  lui  aierit-ilÀi  mM  '  ekpiàns  nm 
fautes.  Les  coups  que  nùus  Tiàiis  damions  pour 
amour  de  vous  fif^uM  j^  b&àâàiéu^ 
dans  vos  maifm. 

Une  autrefois  jq  vous,  entretiendrai  det 
Lamas.  Je  n'eii  ai  pas  le  temsmaintenaot.' 
La  pofte  de  Ca?iton  vient  d'arriver  ;  elle 
m'apporte  une  lettre  qui  m'aprend  k  départ 
d'une  Caifië  de  chapelets  &  de  reliques 
nouvellement  trouvées  en  cette  province. 

F3  n 
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JD  y  aura  là  bien  Ses  cbofès  qui  pourront 
âccommodor  quelques  uns  de  nos  cotnpa* 
triotes  ^  &  je  crois  que  vous  en  debiterés 
beaucoup  en  Efpagne  ôc  en  Italie  ;  mais 
je  ne£iuroi$  vousen  envoier  la  faâure  cet  or» 
dinaire.  Voilà  de  quoi  fan difier  la  toilec- 
tcs  de  nos  dévotes.  Cçitc  Caide  eft  trei 
chère  :  mais  peut-on  paier  trop  chèrement 
fon  falut?  Je  dois  recevoir  dans  peu  une 
balle  de,  linges  bénits  &  de  mouchoirs  qui 
ont  (èrvi  à  efluier  la  fueurdc  plufieurs  làints 
trépaflTés. 

Un  bel  efprit  Qiînots  veut  ^ef&ier  fur  la 

Poefie  Françoife.  VoUb  allés  crier  haro.  J/wf 
.  ftmhle  (^entmdre  critiquer  à  un  SuiJJe  les  Sa^ 
$yr€$  4e  Boilean,  Point  du  tout  >  M onfieur. 
te  Cbinoiii  a  quelque  génie.  Ceil  dooimagp 
dirés  vous  qu'il  ne  foit  pas  né  François.  Voici 
deux  pièces  de  fa  façon.  Je  n'aprouve  nul- 
lement la  penfée  de  la  prenuere»&  vous  i» 
Taprouveres  pas  non  plus^'  carcJÎecft  btai- 
phetnatoire,  ^ 

•  ,       Ly fis  eft  devenu  devoti 

Fut  il  plutôt  devina  DiaUc! 

-,  Je  renie  fon  air  ragot  - 

Et  fa  Critique  impitoiablë  :  t 
IBon  oeil  picafement  malin» 
Son  zélé  âu0hneftt  bénin. 

A  tort  on  àccaft  Cleon 
D'une  déâaace  profonde. 
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Alant  friponné  tout  le  monde  t 

Il  croît  tout  k  monde  fripon. 


VI. 

La  pièce  qui  fuit  mérite  de  palier  àlapofte- 

rité  à  caufe  de  fon  élégance. 

Epitapbe  d'un  fameux  ivrogne. 

fyoifofài  es,  Heroum  fi  quA  tièi  cura,  mifeOm 
j^^B$irins  m  mper  fiti  fuixeri^  Ehius  Midi. 
Hune  truculent  a  famés  ^  hmc  ^utturis  homiin 
dftus 

Bxth$xitinm  Mêtrsfiih  qtu  fata  levant. 
Ille  me  int/iBum  j^rudens  mifijfet  Afellum  ^  - 
^udqttê  JEetdis  aies  Jefertur  a6  ms, 
^mf^  S)/ruf  Gallos  fpadones  dixerat  olim  » 
NecHêrdetf  kporefvet  fnefve^  autStttmnaSma 
Delicias  »  Ji  certa  fides  fit  habenda  titelUs. 
Non  fedare  famem^  feittU  tâmm  Me  €nt$n$am. 
Vefier  hmos^  lugete  Coquin  nune  ivitad  Ormm. 
Km  ferUUabat ,  fed  firemm  trfqm  pùUAai^ 
jùnfbera  dum  fleno  gemrofa  fuferiit  Jaccho.  \. 
jHee  pàtmt  fieea  fie  sgnem  extingtare  famb. 
.^uifijuis  es  •  eMetoâ jaçet  bec  tutmlatafepdcbrê. 
Hjferat  ille  puer  Cyatbes  Germaniaveftros^ 
"  Fooilaque  BatOfua  fimehia  gaudia  gentis  $ 
^eifque  ferunt  doSum  toties  haufijfe  Lyaum 

Tlkekges,  (yerh  vet  véêtesfortUe  inique.) 

F  4  _  7^ 
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Bihûês  ipp^iff^K  ^^^^  ^J^iif^ 
•   ImciJaque  ùjfa  frecar  maneant  ^ùhi  tmm  qftiHi/^ 
pmtàku  mmmùfdtumm  fit  €Qffms  mb  éfin^ 
^§m  méêeUeatiê  famn    vfft^os  fjtu  'ua  surtus. 
ifiêtil ,  fitiiquê  mfir.i  fiîtwm  Eirim  mre 


VIL 

» 

♦  •    •  • 

1-  T  Es  Jefiiitc*  .de.  Paris  ne  £:wc.]û.IHim 
4-*^  ^oi;thQcioxes.iii  p|t^s  reifef  yéfii.qucceia 
de  Vannes  ji  de  Caca^  de  Rhodes::  Témoip 
les  thefe^  (j^'û^  ont  la  hardie(lè4ç  ^airçioa-r 
tenir  dans  leur  Collège  de  Oermont  \  &  en 
pairiciiliçr  çelle  qt^'il^opidifiribuée  ces  jours 
pafles»  qui  a  révolte  oousceux  qui  l'ont  vae 
Si  la  Sorbonne  jouiflbit  de  fi  libertés  elle 
m  Qiaoquçroic  pas  de  proferkè  les  propha* 
lies  mauyeniteiZi  quWa*  l'au^bM^  <£tv«po0^ 
fouS'ièg.yçux*  &^ comme  pour  ,  lui  infultcrx 

Sa  bojBIcé  zele  À  jcedr^^  Jeaâuxp^i 
^  les  égaremeiîs  des  Pères , de  U  Société* 
font  connus  dfjmis  long.tems.  On  ren4 
tufC  là  jufticequeFo|).£îtà*Nl^^^^  Cardi- 
-  çal  de^Noailles;  ôç  on  eft  bien  perfuadé, 
çu'il  n'eft  pas  moins  indigné  derobitinatioi^ 

Icda couploc qu'ils  f^^Uocit  avoir  ùètéSi 

^      ^  ........  .  ^ 


Digitized  by  Google 


içr*  efiiTiQUEs.  ly.  J^».  172a.  851; 

jrraoùi^er  par  toàt  les  erreurs  de  leurs  an« 
çiens  confrères  ,  malgré  les  condamnations 
léiterées  des  Papes;«  desaflèmbléesduCler* 
gé,  des  Evêques^  &  des  Urviverfitez.  lï 
.  ^mble>  à  voir  ce  qui  fe  palle  chez,  ces  Rer 
ligieus*  que-ces  opinions  fftvorites  aquie-* 
rent  pour  eux  de  nouveaux  charmes ,  à  me-î  * 
^re  qu'elles  font  plus  odieuiès  aux  autres» 
.  2«  I^:Ck>nftitutionaires<a(ibr€fit  qu'on 
traduit  ;en  Latin  les  Avertiflèrrxens  de  M.  de 
Soiifi)os#  &  qu'ils  {ont  aâiiellement  fous 
1«  prefle.   Cela  fera  beai^coup  p!  us  aifê  à  ce 
Prélat  ôc.à  &s  Théologiens  que  de  répondre 
aux  excellms  ouvrages  qui  ont  mis  ce$ 
AvertifTenrver^s  .en  poudre  i  mais  auflfî  cela 
ne  rendia^r-il  pas  ià  cauiè  meilleure  ni  fes 
ùilbaiiemens  .plus  juftes.   Les  Ecrits  jdei^. 
quels  on  attend  une  réfutation  de  fa  part  il 
y  a  trêâ  long  tecas  »  font  la  Vuefonje  du  Cha^ 
pitre  de  Tours  à  une  de  fes  lettres,  hsOhJèf'^ 
nMtions.  fut  les  deux  premiers  Avertijfemem  ^ 
les  lettres  d^un  Péilo/ophe-j  deux  ^titrés  Lei* 
imprimées >  qui  lui  ont  été  adreffees; 
fjnfipu&iâ$$  pafiorak  ^  JH.  le  Cardinal  dk 
Haaillef;  Xe  fihmoireJet  W.Enéquesi  lave-^ 
rendue  fenjibki  }à  IReponJe  au  premier  A'^. 
n^ertijfemmt  en  lix  piirties^  la  letin  pafiûNd^ 
de  M.  de  Boulogne^  &  la  lettre  d'un  Iheolo^ 
ffen  amsre  U^je»  j^vertij/èment .  M.  de  SoiP 
Ions  a  attaqué  quelqués  endroits  de  deux  àa 
trois  de  ces  Traittez  i  mais  ce  n*eft  pas  là 
repondre.  Il  foutr  pour  cela  fuivane  lui-mê-^ 
ii^pntrer  en  détail  les  fauflètez.  &-le* 
.    V  F  y  çrreur^ 

y 
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erreurs  de  tous  ces  ouvrages;  Ans  quoi  oa^ 

eft  en  droit  de  prendre  pour  avoué  de  fa  parc, 
tout  ce  qu'il  n'aura  pas  détruit.  Or  on  ne 
voit  pas  que  jufqu'ici  le  Prdat  l'ait  feulement 
tente  à  Tégard  de  la  pluipart. 

3.  M.  Foucher  Chanoine  &  Theolo^ 
de  TEglife  métropolitaine  de  Tours  a  été 
nommé  en  regale  »  à  un  Archidiaconné  du 
^ême  Chapitre»  fur  la  démiffion  d'an  de 
fesamis:  mais  peu  après  M,  de  la  Vril- 
liere  a  défendu  au  Chapdtre  de  S.  .Gatien  de 
lui  laiflèr  ^àire  aucune  fonftion  d'Archidia^ 
cre  1  jufqu'à  ce  qu'il  ait  révoqué  Ibn  renou- 
vellement d'Ap,  el»  dont  il  dit  que  le  Roi 
n'a  point  été  informç- 

4.  Les  Jefuites  ont  oté  de  Vannes  leur 
P.  Harivelôc  quelques  autres  Religieux  qui 
étoient  interdits  par  le  Prélat»  dans  l^efpe- 
rance  qu'il  accorderoit  les  pouvoirs  à  d'au* 
très  plus  tranquilles.  Ils  lui  offrent  auffi  une 
retraâation  des  propofuionsdiâées  dans  fou 
dioce(è  par  ce  Pere»  pour  l'empêcher  de  lés 
condamner.  Mais  peut-on  fe  fier  à  gens 
chez,  qui  les  fer  mens  mêmenefignifientque 
ce  qu'ils  veulent  ?  Jufqu'à  prefent  on  n'a 
pu  avoir  copie  de  la  Ceufure  que  la  Faculté  • 
de  Nantes  a  âite  de  ces  propofitions  :  die 
demeure  toujours  fupprimée  par  autorité 
delà  Cour  :  car  jamais  la  Cour  ne  s'eft 
plus  mêlée  des  aâaires  de  Théologie  qu'en 
ce  tems  ci.*  On  ne  comprend  point  par 
qu«l  motif  M.  rjSyêque  de  Nantes  a  voulu 
fayoriièr  en  cette  rencontre  une  Doârine 

■ 
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que  les  amis  ni<2mes  des  Jefuires  trouvenc,  * 
iroperiinentet  &  qui  a  été  débitée  &  fou- 
tenue  dans  un  Diocefe  voifin  du  fien  9  au 
grand  deplaiùr  de  TEvéque  du  lieu.  Quel- 
ques-uns conjeâurent  qu'il  a  été  engagé  à 
cela  par  le  defir  de  mettre  à  couvert  les 
Sulpîciens  introduite  depuis  peu  dans  Ton  fe* 
sninaire»  donc  Inoccupation  la  plus  connue 
•    eft  de  faire  copier  aux  Ordinans  des  Cahiers, 
de  leur  tenir  des  difcours  encore  plus  fè- 
ditieux  que  ce  qui  eft  echape  au  Haritrel 
fous  prétexte  de  réfuter  le  Janfenifme  &  de 
prouver  la  validité  de  la  Conftitution  pure 
&  fimple.    Ils  ont  fait  cette  année  un  grand 
Ecrit  Latîn  àcefujer    dans  lequel  ils  fou- 
tiennent)  (malgré  les jettr^  6c  la  Déclara* 
tion  de  3a  Evêques  qui '^voient  accepté  la 
C}unftitution&qui  atteilent  ne  Tavoir.hit  . 
*  <îue  relativement  aux  explications)  que  les 
Evêques  de  France  n^ont  point  reçu  la  Gon- 
ftitution  relativement  aux  explications  qu'ils 
en  ont  donnée.    A  qui  en  croire  ?  aux  Eve- 
'^uc5  qui  ont  afSfté  àraflemblée,  &  qui  ont 
été  inftruits  de  tout  ce'qui  s'y  eft  pa{Ié>  ou 
à  cesSulpicîens? 

5.  Le  Chapitre  gênerai  des  Celefttns  de 
France  qui  s'eft  tenu  à  Paris,&  la  Diète  des 
Beiiediâaos  à  S.  Denis  «  ont  âni  fort  tran*- 
quîUemenc  (ans  aucune  menticxi  de  Taccom* 

piodement,  ni  de  laConftitution,  quoique 

la  Çour  fiche  bien  qu'il  y  a  parmi  les  prc- 

iniers  beaucoup  d'Appellans»  &  de  Kenou^ 

y^llms  che%  les  autres.  Qa  apprend  audi 

•que 
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qoe  le  Cfiapitre  gênerai  des  Chartreux, loin 
d  inquiéter  ceux  qui'fobt  oppoies àla Bulle, 
«  ordonne  à  un  Prieunqui  avoit  manqué  dt 
wipedt  pour  un  Viûtcur  qui  vouloir  âite 
«argir  m  ReligieûX  réhfcrmé  pour  ces  ma- 
•ttaesi  de  lui  donner  fatisfàdion 

J.  Ji  paroit  une  lettre  tfoa  ïtologiq» 
grlaccommodemenr,  ou  l'on  examine  fî 
«puces  les  Eglifes  particulières  de  la  Ftsact 
font  obligées  d'en  appdfcr  ao-Goncilegenc- 
Wi*  &  les  Appellaw  de  renouvçiler  leur 
Appel,  nonobftant  ia  Dedantioii  dd  a 

AtT  &  l'Arrêt 

<Jo  Confeil  d  Etat  du  15,  Avril  17^2.  quide^ 

.  r"^^''®"  généralement  reçue 
jans  1  £glife;  ayec  quelq ues  Eclairciffemens 

l'/^^^^'i'  *^f*  ^^es  étrangères  à  l'égaïd 
deia  Confeftirionjn4to.  .i(Î4.  Cet  fcric 
T  &  vigoureux.  Le  llile  n'eft  ni 
fleuri  m  châtie,  mais  cda  n'eft  pssneceflài- 
»  dans  les  matières  doôrinales. 
chmn^  Di^aionaire  hiûorique;,  critique, 
chronologique  &  géographique  del'Ecritu- 
jeSaimepar  leP.  Calihet  Benediûin  de  la 
J^ngregation  de  St.  Vannes  ea  a  vol.inliî. 
lio,qui  eft  cn  venté  chèz  Emeri  &  fes  aflb- 


ûitement  bien  aecQÇÀ 
Comme 


un  Ouvrage 


au  tems  fixe  deux  Volumes  de  TOuvAee 
writuié  CeramnUe*  é-  Omtumes  de  toutlts 
ifèufks  du  monde,  il  eft  neceflàire  de  rendre 

compte  aujc-cinieiuc  de  ïétat-de  cet  Otfwt- 


ge: 


ge:  afin  que  le  Libraire  qui  Ta  entrepris 
ifiît  jiifttfié  4ans  Fdpric  xkss  ibufctipteurs; 

Le  premier  Volume  de  ce  grahd  Uuvra-, 
ge  çpCQQl^pc^  ipar  une  Dijfertaîion  prélimi- 
mue  &  générale  fut  k  Culte  Be&ffeux.  On 
y  voit  un  détail  fort  étendu  des  ,  pratiquas; 
e;8tnKHr4imire$  que  lôsiiQimnes  ont  mils  en 
ufage  pour  fer vir  Dieu,  &  Ton  montré 
que  rirprit  humain  .a  de  tout  tems  agi  de 
i^m^  «n  cette  Qccafiotl.  >Geteé  Dîâerta^. 

çon>  4(i^?te  ridée  d'aune  infinité  de  Devotiùnf 
^jj^faft^^  fr0ifuéiS  4e  tout  mas  ^tmfmr^ 

dfH»  tfiutet  Us  Rebgitmsj  &  regardées  enfiilè^ 
cônme  f  imqHfi  T^t^e  des  ÂeiMàs»  qui  ne  fe^en^  . 

M  U  ÂWNitfit  m  Ja  vertu  '  éju^H  fauP 
etvoir  pçur  être  ftmpks  dans  h  culte  de  VEtre 

fufféme.  Ceil  aioû       ^'exprime  TAtt* 

Apr^  <2ette  Dilïettation ,  on  voit  celles 
4$  du  Atadene  &  du  P.  Sintan  pur  ke 
Ctr.etnunks  &  Us  Coutumes  des  Juifs ,  que  le 

dernier  a  compjirées  ^vecia  DifcipW 
rÈglife  (Catholique)  Ces  Ouvragesfont  utt*» 
lès  &  Curieux,  niais  ils  ne  le  font  pas  en* 
core  a/fêfi  pour  <:onteQter  ceux  qm  veuieM 
^'inftf  uire  à  fond  lîir  les  Cérémonies  Juives: 
«înfî  on  k$  a  accompagnées  d'unetroi&emé 
DiiTertitÎQO  dUiviiee  eii  deux  parties  f  dontla" 
première  »  après  avoir  parcouru  les  difiè- 
tw»  étati  <les  juifs  fous  la  domination  de» 
Qiretiens  &  des  Mahometam  décrit  léur9 
cannions  &c.  La  feconde  donne  rexplication 

wtimlCeireaioi]^    diffii^ae  les  4ifae-^ 
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fcas  rites  des  Juifs  AUemans  defignés  par« 
mi  eus  fous  le  nom  de  Benjamites  »  &def 

Juifs  originaires  d'Efpagne  &  de  Portugal. 

La  Religion  Chretienoe  fuie  immédiate- 
ment la  Juive,  On  donne  une  idée  gène- 
raie  du  Cimllianifmej  après  quoi  on  exf^li* 

2ue  la  croiance  des  Catholiques  fiiivanc  le 
!]oncile  de  Trente>que  leur  communion 
,  admet  unanimement:  on  rapporteen  quoiles 
Janfeniftes&lesQuietiftes  &c.  di£ferent  dii 
reftedesCatholiques*  Enfuite  on  encre  dans 
ie  détail  des  Cérémonies  de  cette  Religion^que 
Ton  explique  conformément  au  Pontifical  & 
aux  Rituels,  avec  les  iecours  du  P,  BcnamÀc 
Cafatim^  de  Bmildaty^Tefcara  j  ie^/&  des 
autres  Auteurs  qui  ont  le  mieux  travailié  fur 
les  Ceremoniesde  ie^  £gii&. 

L'Inquifition  apartient  aux  Catholiques* 
Les  explications  des  figures>qui  reprefentcnt 
leaGeremoniesdèceTxibunaUbntpfecedées 

des  Mémoires  hipûriijues  concernant  l^hiftoire  dit 

Inqut fixions  &  d'une  DiUertation  quikurfot 
de  fuplemenc. 

C'eft  là  le  contenu  du  premier  Volume, 
dontîouteslesplancfaesfontoudei&nées»  ou 
*  gravées ,  ou  dirigées  par  M.  Tkart  avec  une 
exactitudequi  feule  pourra  être  capable  de 
dédommager  rimpatiencedescuneux* 

Avec  ce  premier  Volume  des  Ceremoniet 
ïieliffeufesdesJuifs^des{Chretiem^Ti  donne* 
fa  le  prmiier  Volume  des  Ceremmèes  RiMgieih 
fis  des  Idolâtres  modernes.  Ce  Volumeeft  divi- 
ieendeux  parttes.Âla  tétede  la  première  on  a 
mis  une Differtation  oùroncompaicIesCc- 
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f eoMcdes  &  lesCoutbmesdas  Im^/  Oc^Uen^ 
téfux  avec  celles  des  autres  peuples.  Les  Ex- 
pUcations  des  figures  qui  reprefencenc  les  Ce« 
remonics  Rdigieuiêsiuiyènt  après. 

A  la  tête  de  la  féconde  par  cieil  y  a  trois  Dif» 
&r£atlc»}s>  qui  coures  ttoiftparoitront  ^ale* 
ment  neceffaires.  La  première  compare  les 
Cérémonies  £c  les  Coutumes  des  Indiens 
Oriéniaiix  avec  belles  des  Juif^  &  des  autres 
peuples  de  TAntiquité.  Elle  eft  de  la  façon 
d'uQ  Anonyme.   On  a  cru  pouvoir  Yzhtigef 
«n quelques  endroits^  &  Taocompagner  de 
remarques  La  féconde  renferme  la  Théologie 
des  B$nian$.  £lle  eft  traduit^  de  T Anglois.  Li 
troifieme  eft  un  abrégé  de  l'Ouvrage  que  le 
Sieur  Abraham  'Roger s  écrivit  autrefois  eu 
Hollandois  fur  £f  irie^  ksmmttrsd^s  BrammtB 
On  voit  enfuîte  les  explications  &c.  Les  plan- 
ches de  ce  Vol  urne  font  auâi  dei&nées  ou  ^ir 
gées  par  M.  Picart;      .      '  • 
Sil'oDayoitprevûles  foins  extraordinaire 
queçet  Ouvrage  dehiandé»  onauroir  prisdea 
mefures ,  pour  (âtisfeire  à  la  curiofi té  des  fou-» 
£cripceurs  en  leur  livrant  dans  le  tems  au 
*  incmstiiî  Voliitne  entier  :  &c  pour  cet  effet  on 
n'aurbit  travaillé  qu'à  celui  là  :  au  lieu  que 
xnaihtenatic  Tun  &  l'autre  ibnt  également 
àyamcés.  Ainfi  on  ne  pourralivrer  que  dans 
Quelques  mois  ces  deux  Volumes  9  &  Ton  de» 
faiaîloe  grâce  au  public  en  faveur  de  rexecù- 
tîon.  Les  fous  cripteurs  pourront  voir  quand 
il  leur  plaira  chez  J«  F.  Bernard  &  ct^  B« 

ks  pièces  de  cet  Ouvrage. 
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